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Cb cinquième vdiime complble le Penlateuque. Au mi' 
Heu Aei graves intérêts de )a poliùque , des débaU de la 
littérature du jour, de l'indifféreoce religieuse du aiède t et, 
comme DO lu l'arona déjh dit, eu préseDcedei inllaenceapen 
bieuveillantes de certoinB hommes et de cortaiDes coteries , 
nous devons nous estimer beureus d'avoir terminé le DtuU- 
ronome, et de pouvoir enfin nous occuper de la publication 
des Prophëles et des autres parties de la Bible. 

Quèlques journaux en France et en Allemagne se sont 
occupés de notre travail; entre autres le Moniteur du i" 
aoftt dernier; la France nouvelle du 5i octobre, et talicvue 
erufyetopidique (cahiers d'avril et maiet de septembre). Parmi 
les jpumaiiz étrangers, nous avons li àler le Protestant du i5 
{w»ier t8S3 et la Bililiotlii^ue universelle des sciences,' 
belles-lettres et arts, de juin dernier, tous les deux publiés' 
k Genève '. Les Konorables écrivains nous Iraïloiit avec 

1 Voici ce qu'on lit dans ce damier rameil, qui iouît d'âne li |u(e 

•f Les malière* do A^ologls ne soot pas admisii dans celle R»- 
<qiB litlfraire. Il néiia est donc ietardit de rendre nn compte 
WIH de cfttt Httivelle .tradiicttoa da la Bibta, et de l'euminec 
JVMalp^lBtdeiiiale {dm important, celol de-MUndanca TarïoQiltite 
«t- de aon tiptibui-Xtat^tat lodipeDdantB', qat ont>e^té eonlra M. 
Cahan les critiques ^riantta. de» cm»*mb-dt -(■«•Beu. iHott' nïtf» 
penneltrona ledUfUi.da db»V''sa<*' àpproinvr peur cela'tétMf 'IM 
opiniou de t'anteor, ipt cri on(Ta|[B «t i nos yeax un viritalile 
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indulgence, ont bien voulu nous donner des conseils doDl 
nous nous Eommos empressé de profiter. 

F-nfin le Journal asiatique B.mû, dans son numéro de sep- 
teinbre,s'eBt détermlDé !i rendre compte de notre traduction. 

Mrrice reodu à la icience Ihëologîqne et même à la religion. Noul 
m recommaudoiu l'dtnde k [oui Us tfa^ologiens qni regnrdent leur 
raiian comme an organe qae Diea tear a donné pour t«i élever 
jusqu'à lui, et la théologie comme une science liumaioe, faillible 
par conséquent, mais perfeclible h l'iaitar de loules les autres. 

Mail la Biliie piibliée par ce savant Iiraélile n'est pas faite pour in- 
téresser exclusive m put le lliéoiugieii. L: esi un uuvrage remarquable 

faite de sa majestueuse miasiou, est le mODument le plus important 
qne nous ait transmis raatiquilc? qu'elle renferme les annales d'une 
époque primitive, l'iiisloire du monothéisme, i;elle du plus singulier 
des peuples , et de sa constitution non moins étonnante par sa nature 
que par sa durée ; une littérature et une poésie non moins originales 
et plus «levées dans leur tendance que celles de la Grtce f Qnelle 
carriire ce livre si souvent commenté , cl qui a besoin de l'Âtra fm- 
core , D'ouvre-t-il pas à la philologie et i\ la critique! CombieD de 
rapprochemens lumineux à faire entre les mœurs des palriarcbes , 
lu idées et les coutumes de la théocratie, et celles des aiilres peu- 
pies de l'anUqniU, soit orientale , soii occidenlali;! Quelle inQuence 
leiTMte* acquisitions qu'a faites Je nos jours la littérature asiatique 
doivent exercer sur l'inlelligenec du leile sacré ! L'Allemagne possède 
en ce moment des trésors que chaque année voit s'accroitre. La 

les anciennes versions écrites avant les progrts de la philologie orien- 
tale, ne peuvent plus se lire dans leur idiome barbare; l'excellente 
traduction de Genève ( iSo3) , qui a fait époque dans l'histoire dg la 
litlératore biblique en France, n'a point fermé la carrière à d'aa- 
Ires essais, cl n'est d'ailleurs accompagnée d'aucune note. C'est là 
lartout ce qai fait le prix de la Bible de M. Caben. Ses remarques 
critiques et littéraires sont pour la France une véritable el utile non- 
VMnli. Saut prAandre faire un cfioix, non> èn'ciuruu nn petit 
wtalbtt pour donner k mu lecteni* qnelqae idée de U mahlire de 
*aÏE«tde« T i'nn a tMB i WTi y''i'H"t'T'" TiiiiiTtl *"<*r | 'r " - - 
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Lenomdu respectable rapporteur donna une grande autorité 
à ses éloges, et aoa» impose le devoir d'examiner itwc atâa 
la critique dont cet estimaiiLe littérateur a bien voulu nous 

honorer. 

M. l'abbé Labouderie reconnaît qu'à partir du deuxibine 
Tolumo nous avons fait à la critique de tofges conceutotia, 
«On rencontre, dit-il ( et il n'a encore euminé que fes 
tomes 1 , ■ , et 5 ) , dons les notes des traits de mcenrs inlé- 
I rouans i des rapprodiemens piquans de quelques points de 
( l^slation mosaïque avec les ^spoMrïons correspondante! 
( de nos législateurs modernes , qui ne sont pas toujonrs h 
t l'avantage de celles- ci; des conciliations de passages, 
( dont les expressions obscores présentent une espèce de 
• contradiction avec d'autres passages : 



Les termes consacrés aux choses divines y sont trts- 

( bien expliqués Il donne des motifs de quelques 

« preacrif tiens, de quelques défenses qui ne paraissent pas 
c au premier abord trës-cOBfbrmes ^ la raison. Il réunit 
« qudquefbis sotu le mSme point de vne toat ce qni COO- 
« cente la même maâère. le même sujet , et en rend l'exa- 
< men et ]a companûsoo.plus faciles. Enfin il met hearea- 
« sèment & contribution les. connaissances positives qui abon- 

■ dent dans le grand ouvrage sur l'Ëgypte. C'est parcetra- 
X vail que M. Gahen a pu justement se ilatUr de fournir des 

■ solutions aux difficultés entassées par Voluire contre U 
.Bible (p. 2.7).. 

Ici liiiisseuL lus liloges. Voici maintenant diverses obser- 
vations critiques. M. lo rapporteur rdÈve une inadvertance 
qui nous est en effet échappée dans la traduction d'un mot 
du T. i5, ch. 7 du LivitiquA Nous avons dans cet endrojt 
tenda tlïD par pain Uvii il, &llflit poùt laiu tevaà^. Nous 
BToai rendu le mot tOnrh (Exôde, ch. 5o, v, 8) , par data 
vot gftUmtùmê; notre critique préfère l'expression de Le- 
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in.iislre de Sncy , ditns lu. sitcr.fssioii de toiif Im âges. Nous 
avons re.aàa l'Opl (Lévit. , ch. a, v. i et s) par il prendra 
une- poignÉn; du Sncyi citù por l'honorable rap|)orleur, 
dit : et Cuti d'eu.!: prendra une poignée. Nons avons rendu 
riiTlSIS {Lérit.poh. a v. a) çb.v souvenir, tradijisant le mot 
iiltdralemenl, car récrii/ain pnralt avoir indiqué l'cSct pour 
la cause, W. Labouderiu pi'élire en mémoire, expressioD 
i[iic donne de Sacy. 

L'honoruble rap|iorteur désire (jue noire style soit en- 
liËrenienl purgÉ de néalogisme ; nous nous sommes toujours 
efforcé de n'employer lyan des mois et des lournures eu 
usage ; car nous sommes de ceux qui pensent que la langue 
qui a sulTi h Descartes , h Pascal , ù Malebranchc , \ Ra- 
cine , ù Lafonlaine , & Voltaire , n'a pas besoiu de TÎTre 
d'empruDis étrangers, peut et doit suffire h loul le monde. 
S'il nous es l donc arrivé de manquer do respect .h la langue, 
c'est bien h notre insu et conlraîroment h nos intentions. 
En traduisant il est bien difficile de toujours dvitcr les lo- 
cntions insolites ; ceci doit nous valoir l'indulgence pour ce 
genre de fautes ; nous ne prétendons pas les justlQur. 

M. le rapporteur n'approuve pas uotre maiiii^re de rendre 
les noms propres bibliques, quoique nous les ayons fait 
suivre de l'appellalion vulgaire; d'autres philolc^oes l'ap- 
prouvent; adkuc sub jwlicc lis est. Nous passons condam- 
nalioa pour les endroits , en petit nombre , où^ dans noire 
orthographe des noms propres nous n'avons pas toujours été 

Ceci concerne le mode de traduction ; arrivons aux notes. 

On nous accuse ( p. ya5 ) de ne pas assez mettre à contri- 
bution les philologues allemands, et {p. aij à 318) m 
nous incrimine pour les avoir cités. Comment faire? fau- 
dra- t-il importer les opinions d'oulro-Rhin quand elles sont 
favorables b certains systèmes' , et les exclure quand elles 
sont incommodes? Ce scrnit établir une sorte de dounno 
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de la pensée qui n'est ai de notre goût , ni dans nos halii- 
tudea] d'ailleurs , avant d'éterer des plaintes sur ia concision 
de certaines noies, il serait aussi équitable de remarquer que 
des notes mises au bas des pages d'un livre renlennaat texle 
et traduction, ne peuvent pas avoir la même étendue qu'elles 
ont dans de forts volumes que les savsns de l'AllcDiBgoe 
sont II même de leur consacrer exclusivement. 

On ajoute encore, en guise d'accusation, que nous avons 
chargé M. Munk de faire pour nous l'aveu te plus formel . 
(p. aan } qne nous professons le rationalisme , i/ui compte 
un ai grand nombre de partisans en Allemagne. 

Cela nous paraît singulier. Dans notre premier prospec- 
tut , dans l'anat-propoa de la Genite , et tontes les fbis tpie 
l'occasion s'en est présentée, nous nous tommes firani^e- 
ment déclaré pour le radonoliime, et comment adrions- 
nous ensuite chargé M. Mank i» fiiire pour nous- on tel 
aveu ? & quoi bon ? ' , 

Au reste , quelle que soit l'opinion de notre savant vn- 
lîque sur le rationalisme, il ne disconvient pas que ce sys- 
tème d'interprétadun biblique ne soit en grand honneur en 
Allemagne, et que c'est nous qui l'avons fait counattre en 
France; car l'auteur dit qu'on Allemagae la science bi- 
blique à atteint le plus haut point d'élMiation, et pour 
elle t( est certain que nous larions ripulé avoir peu fait 
(p. sao). A cette assertion nous pourrions opposer de^ 
lémoignsget irréonaables tirés du pays même; mais il noos 
suffit je rappeler ce qne nous avons annoncé cléjà plusieara 
fois, que nous n'écrivons pas pour lessavansde prafession, 
mais pour les hommes instruits. Nous avons cherché, tout 
en donnant une nouvelle traduction on regard dn texio, b 
résumer les travaux des rabbins , cet» des philologues mo- 
dernes , que nous ne nous sommes pas borné à suivre et Ht 
abréger satules devancer eaquoi que eesoit, commeoD.le 
prétend. S'il en était vraiment ainsi , on serait probablement . 
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moins en colère oontce nous. N'importe t nous roDroyons 
à notra ouvragamâme et an jugement qu'en ont porté der 
amns hraélites ot (Chrétiens, ^ns les AmktUi de littéra- 
ture de Heidelberg, dans le Morgenblatt et dans un des 

ouméros de la Dùtaskalia, du mois d'août dsrniep, joarnaux 
publiés en allemand,' en Âllcinagne , par des Allemands. 

M. Labouderic troure ( p. 221], que nous laissons trop 
apercevoir notre tendance îi croire q uc In rédaction du 
Penlateoqne est àa beaucoup poiliîrio lire à Moïse, Oi: est le 
malPDepuis le ptre Simon do l'Oroloire en 1G78 ', jus- 
qu'à Hartman en i832, une foule de théologiens ontétyît 
Bur rori^^ine du Pcnlateuque, l'ont attribué à' dire» auteursi 
et lui ont assigné diverses oi^inss. Pourqnoi not»'Mrait4l 
défendu d'adopter les opinions do ces âiéoIo{;ieiu de prélifi^ 
reace h celles qui conviennent & M. Labondcrie? ' ' 

Jusqu'ici noQS avons loné la modération As ^tre cri^ 
tique, noosnedécoiiTronspluscettequaltlé dari* ce qui suit 
M. Labonderio dit (p. sai] eu propres termes, • q<ie û son 
1 ÎDleotion n'a pas été de renverser les tondemens du cbris- 
I tianisme qui reposent sur différens passages de la Genèse et 
0 des livres suivans , il n'co ébranle pas moins la solidité par 

• des interprétations qui ont révolté tontes les communions 

• chrétiennes. s De toiles assertions sont peu charitables. Nos 
intentions ne sont ni d'édifier, ni de renverser quoique ce 
soit. Nous voulons traduire fidèlement ^t avouer sincËrement 

'Le premipf ouvrage du P. Simon crt un faclum poni- un Juif 

condamné au feu en ifi;,., p.ir li- p.irlpineut ,1e Metz, comme cou- 
pable de l'assassinai d'un enfant dirélieii. Oii sali fiue les accusalions 
aussi absurdes r^up irucHis aaient très-frcciueotea alors, et ce ptai- 

ranci^ i fiiiiii qii^iltle h une époque qui a précédé de peu d'aimées la 
révocjiioii Au l'édii de Nantes. Il est presque inutile d'ajouter que 
ce célèbre philoloRuc lui-même n'a pai £chapp< à la peraécution. 
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notre ignorance qoond nous ne comprenons pas , ovèn qui < 
noua coùle d'autant moîas, que les autres n'y eatendent 
pas daTBDtage, Les coosâqucncss de cette fidélité, de cette 
ùncérité ne nous regardoot pas et nom touchent peu. Le 
théologien, cd Iraduisaot, ao pord jamaïa de vue eoa église, 
son temple, sa synagogue; borné par cet horizon, il al- 
longe, raccourcit, taille, calretaille, conlretaille les pensées 
de son auteur, jusqu'à ce qu'elles aient la dimension voulue 
pourentrer dans l'cnceiole sacrée. Tel est le faire du théolo- 
gien; nons.ne le bifimoiie pasj mais ce n'est pas le nâtrt?. 
Encorejnne fois, nouâ procédons avec le même sang-froid, la 
mfime bonne foi que nous mettrions h translater les œiivres 
de ConTucius , si nous avions les connaissances nécessaîret 
ponr une telle entreprise. 

Les communions chrétiennes, et le nombre n'eu cstpas 
petit, sont, dit-on, enrévollo contre nos interprétations; com- 
ment sait-on cela ? par quelle députatlon ont-elles annoncé leur 
disposition^ notre égard? Chez les théologiens, l'être coUecUf 
dit communion, paraît jouer le même rôle que lepeuplecbex 
les écrivains politiques. Ils donnent ce nom !i ceux qui pensent 
et veulent comme eux. Hais s'il est libre h chacun de dire son 
o^mon , il est de la prudence et mdme de la modestie dn ne 
pu donner im sentiiumt indiiidnel ponr iin fiiit nnirersel. ; 

H. le rapporteur s'est pin b réunir un certain nombre de 
propositions qu'il qnalifie de réflexions hardies, hottiUt, at- 
pablet cCl-atptrer du mépris pour le texte sacré. Citons une 
de ces propositions hardies que M. Labouderie rapporte 
p, 894 : < De ces mêmes Pharisiens est sorti le célËhre élève 
1 de Gamliel, le prïndpal promoteur, sinon le fondateur 
■ de la nouvelle loi. > Nous ne voulons pas ici nous préva- 
loir de ce que cette proposition se trouve dans un opuscule, 
joint BU tome 4 de la Bible, dans la nottcesurle Calmtirier 
talmudiqve, p. 1 76 , dont la rédaction ne nous appartient 
pas; lu contraire, nous adoptons celte opinion, sons sa 
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forme conjecturale, comme nôtre. Eu effet , l'origine da 
christianisme , comme les origines de toutes choses , csi co- 
veioppéo d'obscurité. Jésus n'a rien écrit ; nous ne coniiuiâ- 
sons que (loolqucs circonslancea de son enfonce et lus trois 
dernières années de so vie. Ses opinions , Iclles que ses dis- 
ciples nous lea ont transmises , ne paraissent pas annoncer 
l'intention évidente de détruire l'ancien culte, dont il a con- 
stamment oliSBPVii les pifltiquos- Son but principiil paraît 
avoir été de donner |ilus do rigidité b la partie morûle de la 
Torali, et de substituer au\ pratii|ueB exliirieures des Phari- 
siens la vie intérieure des Esséniens; taitdts que saint Puni , 
armé d'un mode d'argumentatimâ puiséà l'école pharisienne 
et è l'aido du système typique, est parvenu h détruire l'an- 
cienne loi par cotte loi elle-même ; et en remplaçant l'alliance 
du sang par celle de l'aiv. , Il a singuliÈremeut ftcililé l'a- 
doption et la proiiagalion de la doctrine non voile. Considéré 
sous ce point de vue , cet npotro peut Être regardé comme 
le Fondateur de la nouvelle loi. C'est une conjecture , m;iis 
ofuîst la hardiesse et l'hostilité ? Fort de noâ intentions, ce 
ne sont pas dos épithbtes , des ailueinns , pl'JS ou moins dures 
qui pourront nous décourager. 

Nous avons promis do donner avec ce cinquifemo volume 
une introduction , dans laquelle nous nous proposons d'es- 
poser nos conjectures sur In i-édoclion du Pcntaleuquc. 
Noue aurions voulu dès aujourd'hui nous acquitter de 
notre promesse. Mois en nous livrant aux recherches que 
nécessite ce travail, il 8*e«t considérablement étendu. Ne 
voulant ni retarder la publication decevotume.ni tronquer le 
réanllal de nos investigations, nous espérons pouvoir publier 
ce travail incessamment. Le volume suivant contiendra la tra- 
duction de/oKoi et des Juges; dans les notes nous mettrons 
î. profit les travaux du géographe Ritter et le savant ouvrage 
de M. Léon deLalorde. récemment pnbhô '. Ce voyage, 
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qui sera aoivi d'autres recherches, jette un nouicau jour sur 
Utopographîede^contrées bibliques; les âéiaiUdemeursqo'il 
renibriM sont lus avec intérêt par l'homme du mondial' «t 
coniiiltéi avec fruit par ceux qui se livrent' sp'&UfoÉent 
Il l'ex^iûe, et serviront h [nridifîer bien des explickiî^W. 

NoDf donnerons incessanimeiU la table tics noms de lieux 
et de personnes contenus dans le Pentaleuqne , que nous 
avons promise, et une labic chronologique, 

Uq savant Israélite, qui a voulu contribuer h notre p'jbli- 
cation par une notice sur le Calendrier tatmudique , et par 

lume une notice sur les Samaritahi^ , nvcc, le Ir\1(i et une 
nouvelle traduction de dftuï letlren iidniïsi^cs par <ni\ aux 
Israélites de Paria , en i8uo et i8sG. Cette Iraduction est 
Bccompagpâe de notea, 11 nous a donniJ aussi un ardcle sur lé 
mariage, lel-^^ est usité chez les 3uî& moderoes. 

DsDB le volame suivant , ou aura du même ituteur deutno- 
Uces, l'une sur l'opération do la circoncision , telle qu'elle 
I est pratiquée, ut l'autre sur la géographie physique et poli- 
tique de la Palestine. Notre travail servira ainsi ii faire coa- 
naltre l'état ancien et l'état actuel du judaïsme. 

Nos lecteurs, Israélites surtout, ne liront pas siinsintérêt les 
nombreux extraits que nous donnons de l'c^cellcnl ouvrage 
publié 2i Francfort par M. le docteur Crcnzcnach, sous le 
titre de Tkariag. 

Noue espérons publier dans uo des volumes suivans le 
téiultat des relations qne nous nous proposons d'établir arec 
lu Sanaritaiiis et les Garaïtes. On trouvera, en attendant, 
dani ce Ttdoine, une note extraite d'un ouvrage csraîte qnl 
donne une idée du génie d'exégèse'et de p<déim^ en usage 
dans cette secte. Dans les notes, nons avons en plonïeEin 

pnblii par Uan de Labord*. Paris, Giard, éditeur, ma Favie Saint- 
Anaré dei Aru , a° 5. . 
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fois occasion de citer un antre ouvra^ caraïte pTQSn "^ISb) , 
d'après un des deux manuscHts qui existe b ta Bibliothèque 
royale. 

Noos chercherons aussi h établir des communications ajec 
les Israélites répandas dans l'ex-régence d'Alger; nous en 
tirerons peul-ëlre des lumières sur l'intérieur encore si peu 
connu du conlinent africain. Notre but priadpal sera de 
làire connaître à ces coréligionnaires les bienfaits que' nous 
derons ï la Fnuice , et à lîûre naître chez eux le dé^r de 
■'otudwr de cœur et d'întârét & Dob« généreute patrie^ Il 
est dn devoir, et sans doute daos l'intention dn Consiatoire 
central d'encourager nos efiorts. Si cette- administration , 
haut placée, comprend sa mission, dleponira rendre d'é- 
minens services k la religion , an pays et i la civilisation. 
A cet effet il serait utile qne l'on fit traduire, soit en hé- 
breu, soit en arabe, nos lirres élémentaires les ping esd- 
més, sur divers sujets, et pour inspirer plus de confiance, 
ce travail devra être exécuté par dos Israélites et dans un 
esprit israélilB. Il eusto parmi nos coréligionnaires des 
hommes capables et zélés. Que l'administration conslsto- 
riale fasse un appel , ils n'y manqueront pas. 

S'il ne nous a pas encore été donné da pouvoir amsacrgr 
ton Aios moHuns fe notre <niU«prÎBei Bons tâchons do moins 
d'accompagner chacune de nos lÏTralsons de ^lelqne do- 
cument ntile. 

Pnisie notre traraîl continuer à nous concilier la &venr 
àa pnhlicl 

> Paris, ce i« janvier i834. 

S, GAHEiy. 



Digilized by Google 



SUR LES SAMARITAINS, 

PAR L'AUTEUR DE LA JfOnCE SUR LE MIGRASCa 



Dam les notes sur ]a Bible de M. CahcD , il eil sbuveut ques- 
tion ilu Penutcuque des Samaritains. Cette Eecle religieuse est peu 
connue des Israélites. Mon bul est d'attirer sur elle l'atteatioii , et , 
s'il estpoiâiLie, l'iulérËl dénies coréligiounaices. Les Samarltaîoi tant 
opprimes, misérables, îgnorans; ils soat encore ce qoe naguère nom 
étioDS toi^.La Praridencea cbang^aotre tort ; rtndons'iratudi^ea de 
SCS UenCùts, pdrtdaa lei leconrs etlei lumïèmde notre europfenne 
cÏTilÎMtipti k dos frire* d'Oricot. Let âl&coïté» lont oombreiiseï | 
mail la plg » gnnde est nrtnoDtée, poÏHiB'iU prti&tMot comme non* 
une religion k bâte ralionaelle. Puissent dei braélites, bommei d'in- 
fluence, entier dans celle carrière de cban'K, entièiedent inexplorée! 
Une réonîao d'eiïorls ne reste jamais sans r&altati. 

1. DéaominatùmM giniralli. 
Les Samaritain*, les CaVAItis etlei Jnlfs, sont lu trois sections At' 
là TcligtoD jnosiIqne qnl ic lont perpitaies ]n«qi^k 'nos jours. Les nus 
et les antres prétendent être les desceodani d%a uden Cbaldfeo, nf 
en Palesdne, oonimi Jacob, «arrioromé Israël; de U, Ils prennent la 
qnaliGHition de '7in0> tr'ïKntlt lBadllaetfilsd'Israa.Veii^m 
(le r^inllièle On;^^ Rrime, Uibnut:, qu'ils adopteol amd.,' n'»t pas 
indiqaée dans le texte tnbliqiie; pODrfroawrjtjmologiB de celle t%— 
presrioDtlestuureoMDtent lostja'i Eber, nn des ancêtres de Jacob 
(Gen., clu 1 1 , r. {) ; les antres prtlendebl qne le mot èSer dé^nànl le 
bord d'oaerivître, on eu a fbnnfi nn a^ecUf bâmu, qnl vent dire Ao-' 
Jglbint du AonI; parcs que Abrabam eil venu des rites do PEuphrUe. 
Peat-Atre anssi que le mof '>n3]I'dêsigne nn passager, l'état nomade* du 
Bedontu. Tontes ces dënominalioas sont gfnécales et on les rencontre 
dan* le Pentaieoqne. Passons au dénominations particnlitrcs qnl C*- 
radériseot^le* sectes. 
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II. Dénominaiioru parlicuUèrts. — Samarilaini. 

l.ts Samaritains an nomment entre eux anslV scMmiime , ft qnl 
\tat àire ganliais, oiMn>af<urt par eicellcDce de U M; îli panilKal 
ignorer qu'on lei désigne sous le nom (le SamaritaÏDI OQ luliittiu de 
Samarie; ils rerusent le titre de scliAmrime aui CtT«Ttt* et *ax Jolb, 
qo'iU considèrent comme des schîsma tiques. 

111. GmiRiu. 

Ou dit çpe le nom de Caralte (Gtm|> ) djrive du mi>t hAreu 
t«i1pD nïûira , Jecteurt, paras qne ces sectaire*. M tlennFnt au 
sens Ultfral de la Torah ( Penlateaqoe ) , et adaietleiit , uomnia 
les JoHi , lei anlrei livrei de la Bible ; en qnol 11) diflïrent des Sama- 
ritaini ; mais les Caraftet rejettent le Talmad , et traitent les 3a\ts d'bt- 
rétiquea, comme ayant fait ddb infraction à la toi , où il «st ^rit : 

Littûral. : • Tu n'augmenteras pas sor lai, ta ne diminueras pas de lui." 
( Deutér., ch. i3,y.t. ) 

IV. Juifs. — Sciislon. 

LesJaifs tirent leur nom delà tribu de Jada ( rilin> ) Ji't'ir'AT . m 
allemand, par contraction, Inde, et en Trancaja, par corniplion , 
Juif. L'origine de cette dénomination, inconnue aa temps du système fé- 
déral, se rattache à l'histoire de la nation. Lors de Iisi ission qui éclata 
sous l'indigne fils de l'illaslre Salomon , la puissante tribu de Ichouda 
el la petite tribu voisine, celle de Benjamin, se souraireol 1 la dynastie 
héréditaire de Davia, et h Ea suprématie centrale de Jérusalem. Cette fa- 
mille appartenait à lehouÉa , et celte ville à.Beojamin. Ces dèui tribus 
conslitnèrentlerojranmedelehonda; mais les dis autres tribns, fidèles 
■D principe Efdjra), ne Tonlorent snpporler ni le f oog de fer des niltaas 
de Jémsalem, ni recoanattre la Hlntetj tidurive de cette àté ; eUes 
firent d'abord dei représentations , antolte : ' 

oyn -DtEm anby '^on jw id bi<yar înri 
133 nbru ià^ -m3 pbn no -mb -ai -]S'3n nx 

■Et tout Israël vit que te roi nelas icmrtaitpaai nlois le penple fit dire 
' M roi ces paroles, savoir : Qa'avouHMiii à partager avec Dwldf 
• nous n'Kvoa* rien 1 Uriter dn fili de Jessf .Ates mîtes, Israël! main- 
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■ tenaal regarde la dynastie, David! El tant bracl reloarna i »■ ten- 
. les. . (IRoU, eli. n, i6.) 

11 le forma aa empire dit d'Israël; ce nom npparlenait de droîl A 
celai qui renrermait la majorité de ia nation. Un de aei rois, nommé ^ 
rV33 Âmri , pÈr« d'Achab et aîeul de la rameuie Albalie , comprit la 
nécesiilé d'avoir nue capitale fortifiée par -la nature, ii 'rinslsr de 
Jérusalem , pour résilier contre les entreprises 3u dedans et du 
drhori. Ce rot acheta d'un certain Schomer ( IQC ) la colline de 
Schoner (lOE)]. et y b&tit la ville de mime nom (IBois, cli. n , v. t6). 
C'est le Zi^fi/n des Septante et le Samaria de la Vntgate. Les babitaos 
^inntappelj«Sdiai>ironim(D>3iae)i les Salante disait S>v«^nsi, 
SuUritainlt(U Bobick 17, V. i9);dBU le nom An Sunaritaini, 
appliqué dan» 1b prindiK aui faabitaas d'une capitale, et maintEDant 
aoi sectateurs d'an culte. 

V. Jirutaltm et Sichtm. 

Saniarie êlail la rivale politique de Jérusalem, mais sa rivale religieuse 
fiait la petite ville de Sicheni, et nne rivale redoutable; les deux cités 
prétendaient être le séjour favori de leliova , un foyer spécial dp sîiin- 
teté. Les prétentions de la ville de Sicliem sont niitui fondées que relies 
de Jérusalem, ni l'on codViint que le degré de saiolelé d'im endroit 
doit se déterminer d'aprrs l'antiquité et le nombre des souvenirs reli- 
Z'ean qui s'y attacbent. En eifet, l'eiisteacc bîslorique de la cilédeDai'id 
est comparativement trks-moderne. Son nom n'apparaît qu'une seule 
fois dans le Pentatenque , et d'une manière aslei incertaine. On croit 
le reconnaître dans Salem (Gen., ch. |3, v. 18); une de ses collines, 
nnia SlontHi, n'est aussi mentionnée qu'une seule fois ; rasij encore 
n'est-onpassArquecesoitIa colline, car le teste dit: miTD pM, hterrî- 
tolre de atoriah (Gen., cîi. 'i, v. a). 11 n'en est pas de même de Sichcm : 
toutes les scènes de la vie patriarchale se passrnt dans cette \ille, ou 
dans les environs. Jacob y acquit en toute propriété une partie du cbamp 
sur lequel il avait campé (miPn chclhat hassadc, GeD.,cIi. 33, 

V. 19); de sorte que la plus ancienne possession territoriale israétiti^ 
l'st dans lés confins de SIchem , possession pacifique, légitime et non 
pas due ï la violence d'une conquite. Dans les mêmes confins, à une 
petite distance de la ville , s'élivent'Ies deux célibras monlagaes de bé- 
nédictions et de malédictions, de Ganam (Dinj) a* d'£aal (VlV); 
les hénédicUons inreot prononcées Sur la première, et les malédictions 
Eur la seconde ; événement ciroteinpDraîn de Josaé. Mais on lit dans le 
lexledesJoilj; 

hyy Ta oin yso "osr •ytmrhm o»axn rw idyti 

■ Vous élèverei cesplerru-ci, que je Tout ordonne aajoard'hni, sur 
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• le mont Bbal (DcnUr^ cb. 17, v. 4.) Dana la latte du SimarilaiDi 
on liï Ira mimes paroles, mais au lieu d'Ebal on tronTC Gariiim 1 et 
c'est sur cttte montagrie i|uc Ici Samaritain* ont élné un anlel , ont 
ailofé cl coTiiiiiupnt d'iiilorer leliova; inifs et SamacitRini Vacco^Dt 
r^ciproqucmciiL. Comment .i.ijimril'liui connaîtra lavjritjf Toulefuia, 
nous pensons, avec Kcnoicot, qnc 1rs probabilités sont en Tavenr des Sa- 
marilaini. Il y a jiea d'apparente iju'on ait choisi de préférence une 
montagne Sl£rile et maudite pour y bàlir uo autels il esl-vraï qac Us 
commenlatenrs |airs~ disent qu'on a voulu dédommager Ehal de ses ma- 
lédictions , en y élevant un aulel ; mais cetle préleudue compcnsaliou 
n'est qu'un Irait d'csijrit , et u'eiplifjue rien. D'ailluurj les jjartisana de 
Jérasalrm avaienl un grand miéril i falsifirr, et ceux de Sichein n'en 

poids. Quoiqu'il en soil, ia pre mi ire inauguration religieuse du pays de 
la conquête s'e^l faite aprcs le passage du Jourdain , sur ces deux col- 
lines, et Sichem a iifÉ eboisie comme ville de refuge, ville de privi- 
lège donnée auï lévite» en propriété territoriale (J os,, ch. ao, v. 17). Si- 
tuée yjiVi» dans la tribu d'Ëphraïm , elle fait partie aujourd'hui , sous te 
uom de Naplouse , du pnchalik d'Acre , concédé récemment an pacha 
d'F.gy(ile. Li- nom Je Naplonse e.,1 l'ahrésé ,1e Tlavia Neapolllii»rftn(lwe 
J-'/aaerinr., qu'elle a pris lursqu'clle a élé colonisée par rem^ertuT FJt' 
> ius Veapasieo, père du destructeur de Jérusalem. 

VI. Opinion des propliita sur la scission. 
Il est i remarquer que ca , n'est qu'apris le destmplion des deux 
empires rivaux, qu'on a vu éclater outre les sectes celte animosîlé 
r[iil carariéri.se le schisme. Quoiqne la collection bibliqne soit écrit* 
pr>nci|ialeini'nt dans l'intérétde la tribn et de la dynastie de lehonda , 
.'Ile lie traite pas la scission camma an altanlat Claire la religion ; on 

■ TOT ™ CTpn IJD^ 'H nsD rao nn'n 

" Lq cause vient de Dieu, pour accomplies* parole." (I Rois, la, iS.) 

Les prophètes n'insistent nullcmant sur la réunion, soit politique, 
soit leligiDOSC ; s'ils tonnent contre l'îdolïtrie et la caimptlon d'Israël , 
ils ne ménagent pu davantage l'hypocrisie et ladipravation de labonda. 

anst< nazf r-rwo mas ti 

Mnlheiir , J'écrie Isalej ï la .couronne J'orfneil des hrognet d'£- 

,,lM-aïm!. H'h. =8,v.,.) 

C«[i^;]ji'ii!kmémepropbÈle Bp«slrophe-t-ll l'aristacralic etlep«apla 
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•mioy bj? xrrbtt nmn ■u'^mn ,0710 '•^^ïp idt ^>•r^^ 

« Entcudi^z Us paroi» ilc lehova, riche; de Soilom? : l'cuulc h 
dofirine denulic Dieu, peuple deGuinora.B (Ch. i,v.^.) 

C'rit mjine cuutrc la liltu sainlesurliiut, que le jitus rncrgiquc des 
Oratcun Mcrés ilirige luiiles les l'ciudres de son /loqueoce. A^irb avoir 
lembM Apaiser lur elle tnut le calice de ion aïoeiliimr, il lieni eo riteive 
nna dernière goutle qui c on lient le plus caUnileDi de [oui Ira mam : 

_ ■ • 03 ■fciffDi ab'hym'mt/ onjrs inrùi 

■ JglmFdoiuuTai poar cbeb dci fcunei gepe ; des bambins les ^a-' 
wn«fOiit..(Ch.3,v.4.) 

Prorond politique , loaYe trare en deax lignes l'origine de la icissioii , 
«t prfvoil ta lèmps où ' ' 

• ffnsx m IIP vh rmm , rm ns îi:p'^ d^ex 

• fîiifira'im ne jMoii^crs |.lus lehouda , lehouda n'in itera [dus 
Ephraïm... (Ch. ii, v. 

les nabi deSamaric|' et crûi d^Jérajalem ( tli. i3, v. i3, i4)- Osi<- 
ejli-n quelque jorie riaaïe des Samarilains. H y a entre ces driH triLuiiJ 
po|iuliiirps une gr.iiiilc siinililude de ïues, de sagesse cl d^ latent. IsaiV, 
dit ipie lehdva s'iniiniMe fort peu des oblalloDS, des sacrifices,' dessab-' 
iiallis , des soleiiiiitëi Avant iniit, à]atl(e'^tl , ayei les mains' piires, , 
soj-C! honnêtes gonsi et Os^répcte:' . " 

• NîTib mn3T0 ibvn a-anb nnsia créa rnin "O 

il Ephraïm n multiplie les autel); c'est pour le pcclicqu'il avait A-s 
aniels, pour le péché. • (8, 19.) 

Il est 11 remarquer qua dans la bj^^ietion de J.ncoli (.Genèse, 
ch. içi), composée probablement «pr^ la sdulon, on fait un égal éloge 
de Joleph et de Juda, eLLéri eslréprâieiuM. A necaaialler donc quelQ. 
textebibliqne, la scission politique n'hait pas coiuidfrje comme nne faé- 
risir. religieuse, etdl'onTCnt conserver la dénomination defrft'WnnCfue, 
elle s'applii{iieratt arec pini de justice Ta minorité judafijui. 
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vil. Urigitie de la holut rdigUiae entre Us Samajik-'n, n les 'ju!/s. 

La stparntion religicaac , et les haines qu'elle cagPDdrii , paraît 
s'être cffcclure dans les eitirlei éconléa eulre I3 coldnisation sa- 
maritaine nrJoDnée par Satmauaaiar , et celle de la Jadée, aorn 
l'empire des Grecs. On sait qae ta monarcliie lamaritaine a fini plu- 
siears siècle; avant celle de Jérusalem ; celle ditFércncc de durée [ivnl 
k plusieurs cauies. Les deux capitales, sous le rapport de ta défeusc, 
n'étaient pas cgalcment bien situées. L'emplacement de Samaric, sur 

n'a succombé qu'après sis années de résîilanre, sous la puissance de 
Calmanassar,roi d'Ass^riE ; mais elle clait trop rapprocbée de ccredou- 
lablc empire, tandij que Jéruialem en ël^ît Éloignée do toute la loogoeiir 
de ta Palestine. Bâlie mr des éraiiiïDces (KHpK miD , p'ï), entourée 
d'un cfllé par des montagnes (0'n>tn ((n'7abu) et protégée d'un 
autre parle désert, Jémwlem était inespugnable; cette eicrllente 
position n'a pas échappe ï la perspicacité do David , la pins rusé 
et le plus Taillant capitaine de sa nation. Outre ce dcsavantafic , 
l'empire de Saraaric portait dans son sein nn puissant germe de des- 
truction. It n'avait pas admis ce principe, le seul qui donne au 
gouvernement monarchique force et durée, le principe de l'hérédité 

n'offrent qu'une longue suite do crimes , de conspirations et de 

jours, par l'invasion et la conquête. Selon la manière asiatique, le con- 
quérant (Sïlmanassar) ordonna l'eupulaion en masse de toute la popu- 
lation ( mais les mesures de ce genre ne s'effectuent jamais complète- 
ment, It resta dans le pays un iiuyaa d'Israélites qui continuai professer 
le raonolhéisniE jehoviste, entremêlé do croyances et de pratiques 

puis Josué jnsqu'i Esdras. Cependant te pays étant IrËS-dépcuplé , fut 
ravagé par des bétes féroces , des lions ( /IVIKH ) * ce que dit un 
extrait delà ctironique des Rois , qui eft parvenu jusqu'Ù nous (lIRoii, 
chap. i; ,ï.i6 ). Le roi d'Assyrie se vit obligé d'eoïoyer de nouveaui ha- 
bitans. Ces colons étaient tirés de quatre provinces, dont la principale 
se nommait nm3 ffouiftoA ( ibid , 17 ) ; 1 on les Bt accompagner d'un 
cobeo Israélite , chargé de leur enseigner le cnlte du pays et d'opérer 
ainsi plusTacilemenl la fusion.Til était pcndanlcuviron troisdemi-siécles 

1 Le Khoinistau eit a-ijourd'hoi une pirlio da KbourciUn, proiinco 
A* la Perse. KhouiigUn a été ancieimemcnt habité par les Coiseens , 
dont le nom a quelque analogie avec celui des Cathéens. 
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IVlal des choses en Sa mari c , loricjnc l'empire de Jwusalem lomlia à 
son tour lous lesceptrs de fir de Nabouchaaneizar (Nabuchodonoior), 
Ib colosia d'Aufrie. La dyoailie da David l'étrignil dans la captiviU ï 
Babyloae , et la popnlatioii fat tcausportéc et wmenëe «ur les bords de 
l'Euphrate, de en flenva d'où <es ancêtres étaient partis qaatom 
■îècles BuparaTaoL Cette rimigratioa forcée fut aussi soiTia d'un re- 
tour i mail la Doorelle colooiB , exdfMtfit le* étrangers , tut presque 
entitremeat composée d'andeonei tamillu Hcerdotalei, oa «ppai^ 
leoant 1 latribn de lehonda; ils adoptirent «Dénie le nom de Judéeia, 
Jm'Ii, qu'ils contiaaent à porter aajoiiTd'huL Avec les aneieniies préten- 
tions de caste, de suprématie politique , de sainteté exclusive, la colonie 
pdaîqne importa de nouvelles o^nioDS, de nonveani litres de croyance, 
et même un nouvel alphabet. Les cotons Israélites ne voulurent ad' 
mettre, ni les prétenti(»is anciennes , ni les innovations récentes i et 
(Wibine il arrive toujours , au lieu de chercher k se réunir dans l'iulérét 
général, an moyen des opinions commnnet , on se divisa par les opi- 
nions opposées ; an éleva natal contre antel , temple contre temple < 
sacerdoce contre lacerdoce. Nona liions dans Ësdras et Néhémie ,l'o- 
ri|{inedecasmlsénbles débats, Les Jnifs de la colline de Moriah stigma- 
tisent leurs coréligiannairssduGarislm, derinpurieQK sobriquet OtnlS 
Giihém, penpie idolâtre, dont U a éU bit mention. C'est ainsi que le Juif 
Joseph les désigne. Cest sur celte dénomination de inu Koulhi, que 
laTalmnd ■ accumulé une masse d'ioions. d'atrocités , de calomnies , 
telirs que tes enfante la fertile ima^nation des théologiens/Ii'epilhtle 
de .ïoniarabiinfiil mise en vogue par les Juïls hellénistes. Déjà dansl'é- 
vangile attribné à saint Jean, celte épilhUe passe pour uw ii^ure. 
Oi iMiASf :iiYi^ i/ait , 'in Sx^x^rw if rj; (cb. 8, r.4&. ) 
• N'avons-nous pas rùsoo, nous, de dire (disent les JnUs 1 Jésus} que 

El dans l'admirable épisode de la Samaritaine , nous voyons 
combien grande était déj^ la séparation. Celle pauvre femme est 
surprise de ce qu'un Juif tourmenté de la soif veuille accepter 
d'elle, Samaritaine, nu peu d'eau 6 boire. Dans le dialogue, cspèce- 
de polémique qm s'établit entre eni, c'est la femme qui s'explique avec 
le plus declutt) dwasson tangage limple , elle dit : 

'tiftrOiimi jrdi à nmr , triS SU sfimwun (cb. 4i 30-) 

■ Nos pires ont adoré sur celte montagne, et roui, voustUtu qu'à 
JéruMlem est le Hcn où il fatit aioiet. • 
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VU. Hisloirt et ilal actuel de! Samarilams. 
Cffi paroles lont encore snjourâ'huf •laus la bouchn des Samari- 

Les croeltcsvirissiludcf.|ue1rsSomarifaiQa ont parlagées avfc lrsJui&, 
depuis la deslruclioii de l'empire judaïiiue sous Tîle, jusqu'à nojîouru, 
iDDt dcoriles aiec beaucoup de détails dans l'ouvrage du ininUlre 
calviniste Basuage {Histnira des Juifi, tir. i ), et dans celui de Jost, 
laraélite {Geschichte der Isradilin , Berlin, iHsa). Dana cet intervall* 
.ûe dii-neuf siècles, les diverses brandies du tronc mosaïque , Jnif -, 
Caraïte, Samaritain, Ctr^licn , ïpparaissenl sur la scPoe du monde, 

contre tous, rioleiis, féroces, persécuteurs. Dans cette len ibk lutte d'c^- 
terminalioa, les Samaritains ont succombé ! Jadis très-puissans, tria- 
nombreux, tris répandus dam i'empire romain , il n'en reste anjaiu» 
d'hoi qu'une trentaine de familles, traînant en vne du Gariàm nne rai- 
airable eiiitence , dans une misérable roc de Naplonse , niipcmnf e la 
rue perle. Tontefaii û les peaple» s'éteignent,, le» haines de lecle lont 
inextinguibles. 

En 1808 encore, un rabbin de Tripoli (de Syrie) parlant a M. de 

gnant le pacha de Damas dans sa tournée annuelle , sait ménager aoi 
iifréliques eadnrcis ( Samaritains 1 des avanies plus pesantes qa'auE 
paTeos et aux Jaifa.(À'a((i«alez(nBCf àts maatuaits de la bBJieOaque 
du Roi, lome XII, iS»r, p. 49.} 

En 1S16 encore, les &mBrilaîni oM adressé ime lettre Irii-amicale 
èilenrafitrei qntlicralMiteiiiter-l Paris. Cette lettre aAéremiieà 
H. le cbevalier de Cologna, alors grandrTabbia , piréddent du Con- 
Sitlolre central de Paris ; il se cmt en droit, sans en donner connus- 
tance à les corfligionnaîres , d'enga^r la personne qoi était cUargée 
de la leltn, dala remettre à M. de Sac; (onvrage clt«, p: i3t).N<nis 
reprodniinni cette lettre, et une autre damtme'ceore, 
-mais pont en Elire comprendre la fiinne et le centenn, nons croyon» 
utile de donner quelques rensBigneineas prâimhiaiTes. 

IX. Alphabet «nnaiilaùt. , 
Pour écrire l'Iitbreu, U's Saniaritalas font nsaB* d'an id^idtet qoi 
diHïre beaucoupds l'alphabet oisjrien, ennslge chei les Juifs ; les Unit 
lettres suivuitra 1 , V / l >'n '3 >3 • O ,2 j t< ' 
ont asseï de rcSfleiE^lancc dans les deux alphabets r pour qn on puisse 
les regarder comme ptinitivemimt identiques; mais les quatone autres 
n'ont absolomant rien en commun { et les cinq finales (, 1 >C) 't '0) 
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mtnqupQl ani Samarilnins ; ils n'admeltFnt ni les poîi]l9-voji:IbH|iii Ic5 
acccDs taniqau et 'ilbcritiqucs. I.cijurl Aei ilrux aljibaliets eîne plu.i 
ancipn ? Le Talmiîd de Jérusalem dil que l'irrilure atluellc des Juifs 
a[été apporlée d"AMjrie,au relourde ta premierp ilisperjiun; de [i son- 
nom de; niCK, assouri. D'aalrcs font Tenir celle cidnnminalion de l'ad-' 
jeclir,1ïJmD!, ce gui est rrcCfié; les cirattcres de l'alphatet assyrien 
sont en ïlfet dmili relalivement aux cararjères aamariUiris, que le 
Talmud désisoc avec raisun sous le nom de ^TJT brisé; car ils sonl r,ii- 
taii de lignes brisées et lourineDléea. il; a une dï.icTiuion non ter- 
minée au lajet de l'a) pbabïf avec lequel les tables de la lui ont élé écri- 
te!. iM o^nioni lonl putagéei. 

On lit danj^e,T«1niiid de Jérnulem : 

•crDiniffjîo»? imn nora fv^iotn:!*»*^ n ton 

• D-oa n&tfô .D mm runi "mna TOfn imd- 

• Maître I4vidit:Potircehù qai prétaadqnalaToraliaétCdaiiafeen 
Ctiracl^ raatt ( sunaritain ), 1» lettre aSu était im onvrags niiraca- 
ICDx ; et ponr celai qai prélendigae .la ToTlIi > &i donnée en caractère 
aaO'-iri, ta lettre juituvA est nn onvrage miriculem. » 

Poar comprendra ceci, ilTautsaToir que selon le Talmud Ie.< Ici ires 
du Décalogue élairul sculptées sue. la pierre, de part en part. Or, dans 
le saniaritain, la lettre unie a la: Cgure d'un triangle ; dans l'assyrien, 
la lettre lanufA est une portion d'onle, fermée par une corde; consé- 
qoenutteirt cet dcaxearaptir(a,Iomite ddîgoeS'eoiftlnaai, ^taleatm 
l'air, et ne)H>anôeat MI ■DDtwrqlie iiar4iiiiiùrac)e> 

La compHcatiali de l'dcrilnre aaioérllatnB et ta dniplicilé relaliTe 
de l'jcrilore auyrieane noua parait tOr un indice que la'premtfre est 
pliu ancienDe ifiie la seconde, qui date protublement daiéjonrcnBa- 
bjlanie , d'où lont vemi* aowi'Ies nomi Ses angei et dei mois.' 

( 'dWii» ma^n mon om) ■ 

■ Les Dinii de* ange* «l detatoia ont monté «rie enx de Babjlone.n 
La Ditme Talmad dit; ~ ' 

p^h ^ roy ,ptoS^è pOT 3rp "b.lp 'nt?K ' 
■ roy pttfîn^'niiÉ'N ana DTiî) rro .3nD ^)|w 
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■Lll^yrien ■ nue jcrîlare ei point de langue i fHcbrea i uue langue 
et point d'jcrltura; lia ontchoiiirtoitora Miyrlenne et la langm hé- 
bniTiiae. > 

I Un eerttin nAU Jcmï dtt «rgm â è tt mUt, pirlani ittbu : 

(a-a porno») < aron nnfcf j 

■ I.'écTltDna.MclMUgéepnIiiL ■ 

Celte ôptnloii priiaite m frand degréde probaUUté. 



Lta Samarilatiu n'admeltent et paraisient ne connaître qn'un 
leul ouvrage inspiré. C'est le Pentalenqae; il est iceil enhébrea, mais 
avec des caractères aamaritains. La texte présenta des varianlea noni- 
Lrensts , souvent importantes. On lei a consignées soignensement dans 
lesDotrs qui accampagnent. la. traductioa du Pentateuqoa. Lequel du 
deux tutei mérite la prjlïrattcaf qoeatloD iin|M>uIUe à risondrr, 
puisqu'on ne possède pas la testa i^niilif autographe. L'un at l'antre 
paraisieDt Atre nue collection de documens de diieri Âges. Les antenrs 
et les derniers éditeurs nons sont entièrement inconnus. Toutefois, en 
général, il y a une grande correction grammaticale et orthographique 
dans le leite samaritain ; il n'y a pas ces anomalies, cette différence 
entre la lecture et l'écriture, qu'on rencontre dans U texte héhren, et 
qui unt exigé ces gloses marginales connues , sons le nom de lecture et 
icritute (3)J13 np), incorrectioas qui ib sont probablement intro- 
duites lorsqu'on a transcrit nn teite hébreu eu caractère assyrien. 

L'existence du Pcntaleuque samaritain n'aété long-lamps connue que 
par des citations de quelques pires de l'Église. Ce n'est qu'en iGiG que 
Petro de Valle, célèbre voyageur, eu acheta un exemplaire aux Sama- 
ritains de Damasi il vint entre les mains do Harlay de Sacy, alors ambas- 
sadeur i Constantinople. Celui-ci en fit don, vers iGsJ, ji la bibliolfat- 
que de l'Oratoire de Paris. £aEn, le céltibce bébraJsanlJean Hocin fit 
imprimer ce Peulateuqae dans la Polyglotte de Paris ( i63a — 3i} ; on 
connaît les magnifiques éditions des dca> tei(aa on AtÂt à Xémiicot. 
(Oxford, 1776, in-folio.) 

On possède anjonrd'baiplnsicnra manuscrits dnFcntaleuquetama ri - 
Uàn. Il ('en bmffW Icais à UlHldiii>Hinn nnala, liiMinnt rils ma par. 
chemin on tar pa^«r de colon ; il pacah qne les Samaritains se servent 
dm lam synagogau de nmicdu* comme les Jiûft; nus it n'en existe 
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pas iIe CPlte fornic ra Europe ; lej manuscrits qu'on j a|iporte sept «le 

iiruemeiil m asio rétique, vt tous les moti sont séparés par du pràlti. 
Il fit probable que les Saïuaritaiiis n'ont iamais vmdu que dt> tiD- 
vragïs destÏDés à au usage valgairi, «nzccolcs, puUqu'iU ont le nènu 
Mxapole qae les Juifi, de cnaBuanqucr 1b Sephtr Torali (b Kvip 
dt A) M) ans Infidèle*. 

Xf. DùJtctc tamaràaiii el venion tamaribàne. 

Les Samiritaiiu , nomades cnianifl 1rs Juiis, parlcut uo idiome 
dtint lei mots appartiennent aux idiomes des iliverses natioiul travers 
lesquelles ils ont él£ balajés ; leur dialecte est un mélange de ifriaque, 
d'hébreu el d'arabe. Ils possèdent une traduction da Pentatraque 
faite dans ce dialecte ; c'est ce qu'on nomme !a version samaritaine oïl 

S<ïmaniaine , qu'il ne faut pas confondre avec le teite aamariViitt 
on le Samaritain, li sonrenl cité sous ce nonidans les notcsdclaKhle. 
Cette version a Ut insérée dans plusieurs polyglottes, 

Nous avont déjà dit que les Samaritains n'admettent point comme 

en cela ils diffèrent des Caraïtes ; ils ont encore quelqaes chroniqoM 
en arabe ; on ignore a'il en existe cbex enx en Ubreu. 

XII, Cormponimct âtt SamarilainM aets let tmim* diridaa 
^ ta Ean^x. 

'JoMiph Sciliger parait être le premier qni se wit mis en rela- 
HoB '^iatolalre avec eu. Il «criiit aux Samaritains de Naptouse 
Bt du Cdre. LcB r^onses n'arrirtrent qu'en i58g, aprtsta mort ie 
cfl urantj euaite Robert Hatlngtan, mioIilTe du uinl Ëvangile 
à la ftclorala anglaiia d'AIep, vtitta en iSSg les Samarltaioa 'de 
HaptbnM, et hnr fit accrolrs qa^l exiittït nu grand nombre de 
itm Mrc« en Angleterre) il en obtint m» lettre. Th. Hardiall, 
recteur du collège d*Oiford, répondit k celte ndMtTe. Dî*er* cbrf-1 
tieni, cl k diiBCH* fpoipiM, pilent Mb d'eaMenlr lu Samariuîna 
d«Da la mime errenr, k laquelle ce* patnre* gtm attadient maliw 
tBDaDt nne croyance hittoriqne qall ter* difficile de Uor Ater. En- 
fin, en iSo8,nn Mfoe cadioliqite, auquel les Imâltw de France 
auraient doimé on poblk lànoigoage de leco Minl iiànce, «i la 
recmmalMancc ifit la vertu de* poptilitlau* imani^ipéew U. le *fna- 
looT Grégoire, apnt bcMin de docameai ponr Ma o^sga nr le* 
aedeareltgfeiue*, ajte * »a an certain nombre de ftudhuu^ r«Iatt*e« 



Digilized by CoOgle 



usmut N-. I. 



m ■rp'n ■■an hi àxa hna .-ma ■'mn'Jrm m 
anstm .uTK.!»™i a-w tah) -dm .ira^vi 

oj^ns .SNnB^.nx.n^m .ni .d3d .mo -noi -^yfyy .lob 
•by ■ issj ■ ■crow •b^ni'Dm •ODb - toi 

■ TTO'D'ïafj •iiy 'iDDO ■arao 'iiji •DDo .mx ■ 
•niQjîia -u?^ •Borm 'niBs» .i3:..'rn'n..niW3i. 

• p*. •rwsœn.'n'P 'Œïwjn '^Ja •'o '"isod 
«nsion 11)136! .^lin 'VTj» '-isid '^d •d'ivid ■ nyat!' 

■bir 'nnisnay .[Bb hv nnsnD nnsoD • ■ob naoni 

■ TiBsn • DU • Vi • nnrnm • -lïiDi • nnipni • TyiD 
. nrima •Vu .01 i nmao -jn •dp 'Sji •nnm» •■m 

• offpru •■o Anmira .■u'''?j>idn -m •nnnpx 'paiK 
asb'si'nvr tnmœ \vb •jtrm •nniO'Dm 



3d ' ■ SUB XES SAHXBTTAIHS. 

•wpDa .nran •nora •oawi-.nninî .fe •to 

.■AsnCTjnrmnDno.m ■nrmnp '.na .iroS 
jiDH nmabn nroi ; nnï» ■ rm\e -pu ! nniVoro 
n> •TO-iDK 'ps ixnimnD D'nBBni .nnvan 
■ ■é'-a-n •lirw 'tn-n ■U'bx •mx .d '035 •-tu 
lassrto by ■unit im ••ans •a-tix! ■d^ -tu D3<iy 
pm 'lïm •Drt< •'3 .03^)3; nnn rtjiTDx dj 
•nrnîA 'm 'P^pn pifo ■mm .ropi •'3 '1300 
.3rDD'û30'i!ns * mn •nup ■S31: - ni .wb!) dti 
i!n«.in'"iX'n:pn •piyo rmnib 'nïTo -is ■pbn nn 
■7} •psb • yri • d3i:d3 -nm . nDDj ■ on • lœo • 30 
oy 'minn' • unw • wuk • • 130:1 • axma 
. Btyi •BTTon ■pœ • mrenn ■tidi ; msy mpD 

• ■00 •!>!) •DiaTp>3Tp3 ••on--p3nnDBn •tto 
Qnr«-'j3.enponsa.T3'bsji ;D':sbx.b3-BTp 
•mson 'bDiD •ni' • scao nison • jn • i^mi • la • 3n:i 

• |ini ■isDJ 13 îTov •iniffon 'by i oab .la • nnai 

• nosn •lyiD •-ra 'TOT •w •ura ■ mon • mnxoo 

• 03!) nnispi • irnriB • • TDS • ïJT rarn ■. in • nt 

• nBum Titt iw tox^n ora Toim •mnw» 
njwnromrmMTymnrrinwanEi'inaitfïaïf 
oni33n -lyiD .■ dii • ^^l^l • om nn ■m umn nson 
:fnp3 •itmpn ■aroon by -lan ;Ditn:nnb •ti •m 
•oycB •rœyi ; psn iro • nroro •vn •□"snn 'mey 



Sun LES SAUABrrAfHS. 3, 

: -mn m •rm •■nsrnn ■zrx -m iwmp ow» 
ths Tons -eni •uiid .Bin iraim • tnm .nnai 

■ DU • CD • -iiByai , inp sipo ■ njjnn • [rat . prai? 
■3-5? • dipi • • iSETin cra -DiDD • yn-n oniss 

• b^ïP! *^ wbffi • D^j HE^jDa . nnyj riyE" iïtis 
fuw • Bniffyi, < rwon • rj» • ism aiya anyi . oTm 

Jn ■150 •m .Boni aainsBi -ns -layn .Tfes 

■ ionisa •■rin .|7 .1-10 .p .np: •m .nnon 
•Tra •yiDun ojïio tinomi -nnpx^aTx 
■'DT ci-Bjn, .ci»2i .fiiDDa -aBj .Dw Tnjnt? 
piX'Prai .ijiBen 'nyio 'ni •'jpaisn ■irm .p 

* "iDrvt •nob tiaroa nipn . . u^e^d n^von tnr 
••d!j .vtsdk .orvo 'Uîaj ,.r»D. •(Jns •n 

• -mporn Tiibsn'iD.Dm •noyn .hdi •D'Tjron 
BK ■■vssi .xb ■■'3 .OTi!<..nx .ijnx inbsnrn 
•. Itshi' .ja . xbi . njnisn . nnyiom ; rpea 
«iB.r5aisn.nniT3 .ïrmi .fi-nm '.Tw ■•rta 

'î^ •TMI >-D» .iiuil .-ipx tï, .nrn 

•roOTi •.imn . 0P3 . inbiï .no .m ^irc 

■ ruTOi • nnai . rta . rrai ■ ep-aifi ■ rreyt 
■"^1 irfjx -ibs -mn .i3in .n»o -nnai 
•'33 .riii .maîj .nro ™ rtirp .,-ns -hsk -nnan 
•rns .UK.nnm .-nto i3in: .p^Q 

•tïTTJPI.TOBtp .HKfpnm .•!ini<i3'TTO .DfW 



»^ trCR LES SAMARTT^AN. 

. norani -poni .t)i!ini-nibn.sDm.npnimjn',pM 
■cupn -î;? .p-om n^bi -nii -m-i .ipaai .pSra 
.•d) .iTSOxj- pTDon -jinin .|x -iirexi o-iya . iî>sji 
aniD».-nn£0 NnEn -ib-uiDD •naas'j .-ly. DlT'?y 

.3oij5.'3y-Di> ■•uï -nr-^finin -niihs - m nos 
.■oV.TBW .D'Mian'Jif .niDD •■ijnni .nmn 13 
■ i^ni . ba ■ 7y 

■nso» .-iBDon -DSo .nmi .D'jd -Dniini -on 10 
.iwirns -npo -vî -in -pTS -neyon .ni -bs -vb 
•Dns .Tfs --ibon .in .p -Tcim -mo std .bds!) , 
. ■ nuob» -nm • lïux : nni»!w . nm 
œy . w . ib ■ ïiDDm •■ anin ■ dso . liibjj ■ oniano 
■ nrennn ■''S -nsos -p» -xtj .sb ,tiD3i -anr 
.np»n .^è .nisin .bji .'ditï •''3 -byi -ji™ -nm 
.■^1 •Ebiyî' ■ lïrts ■•^lia .nsin •'o -nBom u'by 
■ : DbW • ibo 

.«ni.t|bs ■•! -'î'mn -iSTO 'ïii .3™:!! . 
.-)nin .[33Bn .Tayn .3n3Dn -ni .-ainra .'m 
. nn ■ 'BJD • 'a -p • ■_ msrpn . rmnn ..tdet . 



Digilized by Google 



SLR l.ES SAMAftlTAlNS. 3.1 

■ait! OK .ma •D'mjnn-iÎJïî .DDm .'ibn -trcn 
> . : rhs ; Bin' 

I rrom • p -rnbs^- 'a • îd • "ara ■ pin . rrabio 
:'B':iDx .[D -niBn''» -P 'P'" -ian -135 
; D'ns» . j6'. Tmo . ■ p . ornas 
; osa ■ nm .-jba .. • Dijip ■ n::n 0=5? 

: ansH ■ p • ■ rroo . as 
: mjin .wsi/js - p -tsIiKrt} 
•■ aps)' -p î3TnD .p.D'Hss 

01-Ex s p . 'Djin • nmas . p . pnsi 
: onos . D31S p . >Dnn . nas p iisnoi . 
. nBTi'j -nnia .ws ,b' . n . p • duo . ■o'tsdd 
; rrron 

. i»s:i . 'nan ■■nnapî ■ nay -lia • ibjtJi 
:nci!in 



adressée. pnr Ici SouKJi-tfdi'i!* dr. Pinplouse à (cura fféivs di 
rantà l'aris , U cnvoyÉe par duplicata r.n ïSaO. 



. ■ «01 , ly : nny . p ■ nps ■ i,-p . nn • 

- moE" . ms3 ruinoa D'rocn nnoiB'n - nny - mj 

■ o'iiann ■ a-im . pu . mi . ooipoî ■ onori . no 
.i:SDi'.'0 .13T1X .nx.DDini; -p .nroi ;naSy.ni'3.i 
■-cm -nt .Tjyoi:' .nyi ojioo -onoE' -ons .^o .cD>t>j; 

• aob .[n: .UB-m .mni . nom .irèy .ananns 

■ finiso .TSTOi -mpn -mpa -lo . □o'-m .arao 
■nyam .icyn .no .1;™ .my -nx-Doo-cm: 
•noan -nyio . nnoT . n»nni -sipa-n .nto .D'nyio 

• yao - nsDoi ■ nison . jn . lyio ■ mni • ")ran 
■mn .nyiDi . niyaisn on .ijid .prirenm .niram 
-Qiomm . jn^tiDn du . igo ■ mtyya . iiyx . lyaiyn 

■ nierai ■ maon . jn . -lyio - loo . -w^ . n^i'onai 
bit ■ umni ■ rrst ■ TOBn . nyio . •00 ■ av . onayi 
•raaiD • nmoB ■ iyi . ony • nyis . iln . nœp , pm 
■namm ■nanini .n-un .nnoB . by . ijoanni , wsioi 

■ lEnani .rnr^n -ono-i -nnna -nyaiy ■niToi:' .îjyi 



,S1 !1 l.liS SAMARJTAlriS. iS 

•D'aroon .pa -noif .n>'3 brai ■\ror\ .'253 èiDp -tii 
. D3D ■ ■ nao DTO ■ ■ iIde" . nirr 
.itcTinn .ni*3 ■lE'jnn -sbi ■D''Jpin -ij^a .mTDWn 
-ij^itfmD -Dipo ■ DiTn.nn . ^ ■ i2^J^3 ■ moïn o-ip^ .^3 

. Dstî'Di ■ nns - . 3^3 -mn .nv3ty -p hth 
. Qi-ioiï - ons -'3 ■ jnii • ay>rj -copra ■ • -m 
.anoiff -ww lis .wns .nx .lînm .WD3 ■omnE' 
■lib -nsDn . D3Î2 ■ EJn:"! -diisdm • rrnnn ■ ^bn • rij,* 

■ pn .pi -pDinfrï -bïi -racoi D'^ptn .'ufc -bi 
. Tisom ■ ini'^ïi ■ pi '■ p ■ ïoiT ■ ■'-0 • D3By • ■ ibi 
-Dipm -nni ■ uin ■ jobi -omnn .unn . DnN - ^3 - "ub 
.nDion .'bii3 .nos .^33 >n3iini .min -DS'ra 
■DB .noi .a33i? - no .■ub .ijimni -npinDri --'isn 
. iisyn ■ n»i ■ D'un p ■ osbv ■ ■csxr' . 131 . p3'n!i 

■ cavia -noi ■nm .iiomn ,nj - Damnai .mt.13 
. D3D -if™ -rDs» ■n3sbD ■'P3 .Dispon-no 
.Dfprai -aBpi -insT .b3 bj -nma .li .mn 
.DTTTi -D'raii .Doan - D'au .qton -ub .iroifni 
. nni ■ p» ■ pipn ■ ^™ ■ °P°2 ■ °^ ■ 

.1» -lansm ■ ™ 9053 -minn . mpn ■ arh ■ onsji 
■DÏiiïb TO -"iTOi -obijib .lainïjs - -|n3 ■ nosn . 13 
ni -tlbs »i -roiy.piD ri'-in3 -3n33n -ni .3ft:m 
■aisiDb Di pu cps -im -na^i) .nxnsi ■ nx! «Di 



SUII LI'S SAMAHITAIKS. 

■■'ib -p ■nnp .p -bNiiy .'^nm-rpaa p no^c .însn-im. 

■ Dlîîp ■ anZH ■ p ■ IKIC ■ 'C'h^ ■ NÏOD . Dsb ■ îîniji 

■ in .-^ibm -jv^in ■ njjaiya -imbsm -Di^'^^Dn 

■ -inv . nnmp ■ na^'ya ■ hv ■ nnrenc . wy! . njiox . 



Adrfise dr. In tr.tirf. 



■ [mn ■■A .30' ■ -ranaa -DiTOBn -UTIN 
1 D'OTo ■ Q'TOini bi-un 



Sm LES SAMAIUTAINS. 



LETTRE N 1. (o 



EN ^Pi NOM (i). 

Au noiu fie lohofa le grand l 'eomi^DÇDn.s [lai- «aluer le 
proiihÈtu qui n'npoa il'iîgo! (3) ; ensuitelii paix floit uvèc vous , 
ô Lrai-I . niafrèru!i,loso])6erï-a[i!iirs prfsërTés do tout mal (4). 
Après Ci^Jp' Balutalioe abondaiiLo (5), nous yous diruns , nos 
frÈros , Ismcl ! que nous lous avons (ScriL des lellreS , uni, 
fois , deux tbîs , et trois fois , el que vous u'nvcB pas répondu 
dessus. Ce n'est pas Lien do TO_^e pyi't , û Israël, . nos frères ! 
cl nous vous dirons que jour et nuil nous allonlks l'un du 
vous , ou une do voti leltref: jusqu'Jt ce ((lia iiuus enleudion* 
son discours , quo nous nous réjouissions h sa^ui-otesfcC.':!' la 
privaiiou de vos lottrcsest pournonscommol» jinValioiMe 3a- 
coll. ail sujet da Joseph, iio Ire p{ir£^(G) 1 Larsqu^]^^^^^ im'j 

laites, cl ce que vous praliqueï au sujet du .nonibrfe drs sQpl sd- 
leniuiés.cariliuquo-iolfnuilii diius son Icnips; des sflpt solen. 
■!!Î1(>s, car cliacjut soleunilta son époque (j^ Racoalan-nons un 
rfidl diconslanciO., eu languu hébraïque, ÈijfeLuiqiiBsdcuuilé et 
ses slaluls; sur cliaque solennité, et fon*fi9«-sur je jour du 
Kipuur^, oii a lieu rejtpiatioQ-; sur lô jour des Caianti, où n 

bouche dugrand poutîl'o; et suc les quùlro esptees (8) duul 
«st parl6 dans la Torali ; afin qu'il £oil vérifié survous.si vous 
obsarvei suii oLseryancof 'çttor que nous noua réjorii-^sioii? 
dune joie parfaite; que'npus^riïous pour voire délivrauco ; 
qiic lehni'li vous délivre il^ïiaiiiides incù'concis et vous réu- 
Uissc au jour de iii fêle , aiHieu de la u.^lagne r^K-^ , dt-- 
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Taat Id pcintifn le griiiirl , qui tient caché »an iium ( cdiil de 
Dieu ) ; il reïOt lys habits de la saintctii ; il éW.nd la miiiii et 
prie; di<na sa pritro , amen , en IhiîyiLii livi^ lentts , avec l'cN- 
plicalion îles songes , et pleurtï sur le []i'0[ihi'li,' et les oncliuiis 
sacerilol^iles (g) ; amen, amen. 

nous a inlcrrogùs , et on nous a cUt, relativement h Vous , que 
TOUS Ëlcs tles Sdiuiiiriai (olisei vnlcurs] i^ouimc nous ; c'est lu) 
homme incircontis do volrc cniitiéc, [lu pays il'Anguc 
il nous 0 dit sur tous , 
domanilé qiic nous lui vi 
qu'il vous apportera ; 
ne pouvons pas lui i'ai 
en celle langue, puur i| 

d'animalj blîdlien qu'un honimu de Lien d'enlro i 

et l'arrange envotre.]iréscuce , et voua fii«se réponse 
Nous vous expliqueronsi ntiu» Schuiii- 
rim (obscrvalenrs) <!c la loi, fAqui concerne les dii (cnm- 
mnud^ens) j*Bt comment sont expliquées pjr nous les roios; nu 
nondrtc desquelles est la sojeunitiî de Piiqus la bénie, pendant 
UquQljR nous offrons des jacrillcfs, d':i[>rès la parole saiule 
an-d^Bls de. toutes les doctrines (lo); nous y prions, dans le 
lieu soïnt, entre tous les lieux, otJions y allons eu ptlcrinagc. 
Le second (jour) est la (Hb des azymes; pendant sept jours on 
mange les azymes.' 

Ensuite nous wADaplcrons des cinquante jours ( l'cnlecntc). 
Nous les comritonsTIu lendemain dnsclinbbatb, qui 
solennité de Pfiqne ; c'est i&iJe sciiabbalh duquel il o 
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rizim. Nous lisons dans In sninto Écritarti les dix CAinm.iLide- 
itiehs; ielîvTc csl ouvert cnlro Jcs mains ihi colicn, et lo peuple 
écdutoavoc reciiBiiremeiit et Irissonnemcnt. Combien est grande 
l'heure où celle parole est prononcée ( 1 1 ) ! 

Après cuIr , dans le septième mois , est l,i An eoimnen- 
cement , UnquoI îi est dit : Schabbath , comniiîmoration au sou 
do la trompette ( Lévit, , cit. ^5 , r. 2^); con;^régation ^nlo. 
— An dîxiËnic de celoi-ci ( niuis ) est le jour ile.-i expiations ; 
lions lions lavons dans Teaii le nciiviùme jour pour le dixième 
qui est saint ( 1 a) ; et iino demi-hcnro avant lo coucher d» soleil 
nous allons h la synagogue , cl nous restons on pritrc , la nuit et 
le jour, d'urt soir h l'autre, plus une demi-heure, vingt-cinq 
Imurea 

Nous restons h ^eiln , dehoul, affligeant <S os ûmcs (Léïil. , 
ch. aô , V. 27) , comme il est dit h ce sujet : vous aflligerei; 
vos âmes. Le cinquième jour , h partir de ci'liii-cî . est la t'âtc des 
tabernacles ; auquel lions preiinn» des h iiilï de l'urltri: Irès- 
Lcau; des Lranchcs dns quatre espèces; la ciôtnroeuestla l'ûtcdu 
huitième , a^rès les sept jours. Nous habitons sous des tentes; 
le vingt-dBuxitmo jour dn scplii^me mois, csl tu fôle du hui- 
tième, le béni, Sachez que c'est là Ja pratique que nous pra- 
lujct des stalulsifc rÉéilnro; ainsi qu'il jétiidit, 
frmédiairo do notre toaltrc Moschi; , notre peophèly ; 

is l^lcnnitis.cl c::'!ue vous yf^.ilcs, 
supplication. Sachez, ô nos frères! qur 
lllumons point de Peu gmidant le Echabbiilh et les sept 
. (.4) i nom n'y liUomT,»™» Ir.t.nil . commo il ml Jll 
Wrah, et que nous observous les sept alliances : de ceS' 
jelle de noire piire \ jiurMiain); comme 11 est un 
;i tout iii.ile iuciTOontia qui n'auro poiol circoncis la chair de sou 
[in'pnco, le hnilième jour (i5) ; ■l'alliancS^d^Byiabbalh; les 
c!i\( Ou]inandciiicii'^ ; ralliaricodusel [iG) ; allip^fo du culicuat : 
r,:ll'iiiii-i- ài- Miisi-lir !eprophèIe,dolaqçeHcifc-ldil: - C.i-.Mini 
là il'- p.i;-o liK (lii !':illinncc quc'lehova^a pveseiilcs ii Mr-riu': <u: 
i-.mlr,iri(T iiv,-. I,- ..nfniis d'Isi^rl. daiii b I.Tre ,lr: M.i^ili; rii 
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oalre l'uUiante (ju'i! uvait conlracléu iivci; uni au Uoi'cl) (17}. 

Sacbczccla, el^oyaz-y fidÈles; (iiii gardera ces alliances sci ii 
d'Israël; nous vous disons aussi quo nous obumons ce qui 
conccrnclea aepL sortes d'împuretts ; savoir : celle des mens- 
trjies , des polliilions , des moris , oiseaux , reptiles, quadru- 
pèdes ; cnuslamment le jour cl la nuit , nous les oliserïona avec 
fidélité ; et nous prions au coutherdu soleil; cl vous , si sous 
les oLacrveï, parlez-nous-en; alin quo uj| us apprenions quo vous 
files comme nous d'Israël, oLscrvaut les observances,, et non 
comitie les Juil's ninuJils depais les jours de Ilelï , qui était leur | 
chef (18). 

AprËs cela , uous vous donnon« connaissance du coiupuL ; 
et vous calculerez et coiinallrei; Iesi5clipaes d^sileux aslres(i9); 
explîfjuei-noua auSsi vos méthodes. 

Ah , nos TrÈres 1 saches qu'il est venu ila vos villes an incir- 
concis, qui noua a donné de vos nouvelles ; il a dit quo vous ha- 
bitiez la ville de Paris {ao),qne ïous avM étépuissans; qu'au- 
jourd'hui vous êtes on petit nombi-e; dites-nous si ^ cliose est 
rraicou fausse; jiotrc cœur nous inspire des craintes h co sujet. 
Parlez-nous dn roi sous la domination duqunl vous êtes ; pour 
nous, "nous sommes sous l'empire des nations, qui nous lyran- 
nisouL ; QDUs avons peu d'or el il'^eut. Si nous avious do l'nr 
etdc l'argeiil, nous ne craindri^a rien d'oux; racoiQ^-nous 
(quelque chose) du pays oùvous'êlcsetiles villes 

Bd-iii soit notre Dieu à toujàvrs, it biid soit 
Cetie ir.ttre a éti; écrite an quiilrifeme mois eu l'an I 
Moi , qui ai i''Crit cotte lettre , je suis le serviteur 
digcnt (23). qui çai dc In kii saiule: Schlomab, des eflffl 
Menaschà;SclLl,i!S.}r, III- .1- TuLle le tolicn , le lévite (a4);!i J 
Sicheu. , eu l*L-,, , u u,:ui . m^iison de Dieu. Que ." 

paix de (fhovamiiL m\v I 

Schlomab le vioox l'a ■■critc des (ils de Tsipori , de Menas 
ché. Abd-Ilaehman , le vieux des enl'iius de Danafna , d'Épliraïn 
Alirahan , -'ff eufscis de Marchii> . d'EpWïm. 
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Ahd-ChuDanuh, debout dcvaut 1o roi dm nalions, a Si' 
cheni (a 5). 

Abd-Sachwa , le DanaFi , il'Ëjihraïm. 

Cahtan des chefs do la congrégalioii. 

Éphraïm , fils do Marchib , fila do Jacob , lo nmrchîbile. 

Itzchik.iils d'ALraham , le Danafi. d'Éphraïm. 

Israe! , lils d'Abr, le Danafi, de la Iribu d'Éidiraîiii. 

Nous sommes en petil nombre , d'environ cinij cenis hom- 
mes (ïG), habilans en Chclkal-bassade (aj). 

Nous montons *chaquc annéo aux sépultures îles coliens, et 
nous faisons i'ouetion («S). 



NOTES SUR LA LETTIiE N- 1. 

(i) H. iU Sic.y rtdiit U J (évriae lEao, en Jalcdu 3o aoflt iBig, da M. 
Guys, eonsul geutr^l Ju Francï A Alep, cl laquelle il annonçail l'cproi 
a'un r.iriin't c,r.e M. Vaii llaswjk, aocieç consul il" IloU.imlc , nï.iil C-té 
clii.rK.1 .i.: lui coiisiijii^r lU U part du ,-iBf"jj,bbin drs S.imnriiaLnj rte 
ÎV,-,[>lt,i.^u, Kulnmon, fih Je Tobie, avec (friffi.-dc lc5 faire inrienir .-n 
■ ilrou!, et !oui )i.inc- ils ta maliidicliou en eu .loiHiolrr. Co paquet con- 
lea.iit .1^111 klUrs, l'une en arabu. ndreWc personudldiuïnl S IU. de 
Sacy, et l':.ulra en mauvais l.chren, adrcHce auï SiHnillains, .lucrn.ileul' 
aupj-jîCclsblUà Pan'î. C'«t la leilre n° I. ( Solice J.'î iuanusc:rin , toini,- 
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LETTRE N- H. ( 



JlV NCm DE IBHOVA. 

Puissent paix cl joie venir' de mon Criatour, jusqu'à ce 
que ( celle-ci ) vienne eulio les luaiua de la cougrégation de 
mon Créateur, des ,Sehoiurim (s),, habitans de la ville 
de Paris , que mon Seigneur les conserve; les réunisse dans 
lunr lieni c'e»t le pays de leurs ancêtres; le mont Garizïm , la 
Qollïne élerneUe (5), Apr^ cela, nous tous iafarmercoB) ah, 
nos frferes I que- neus avons appris , .à votre sujet , que vous 
êtes Schomriui comme nous; et au temps que nous avons appris 

■ cela, la joie et l'nMgresse se âoiit accumulées sur nous; et nous 
avons ciierché h vous OTuorcr une lettre et à vous y ioterroger 
au sujet de la luttiuf; de la loi et de l'observation de ses pré- 
ceptes (4) ; nous iioiis t:iii|u('>i oiis iiuprÈs de vous , ah, congré- 
gation de nos frères 1 de ce que vous laites pendant les sept fêtes, 
en prières, lectures, aptions et oraisons (5). 

De queUe {fête) est la- solennité de la Pâque la l>ém*ei le se- 
cond est In solennité de la fêie des azymes ,- la supputation des 
e^t schahbath, qui se terminé par la solenniE*; do la fête des se- 
maines ; cl la 'solennité duscptitmeraois, dont ki dix ifcme. (jour) 
fxt celui de pardon et de miséricorde; d-ont le quiiiïième est la 
toleunitédo la (êLe des laberoaclbs; dont le viugL-deuxititie ji 
est celui de la solennité de la clôture, le buititme ( des laburi 
des). £^liquez-nuLis le vrai calcul, qui a deux tOmoins; 

^' l'obsorration de l'eulrée et de la sortie (6) ; ÎDstruisez-uo 
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sur l'ohaervation Aa flux laenslruel et impur, aurrobsprïalion 
iei sept alliances (7) , «IddIcsI In circoncision ; oxpliqiiei-nciiis 
la réception devant le cohen le grandi au temps t[ij'i! se 
lient enlre fes écritures (8); Diou le conserve ju^qu'ï ce qu'il 
se tienne debout sur le Bomniet de la iimulagne. Noue do- 
mendoDs de vous des souvenirs ( de lién^diclion ) entre les 
anciens (9) , etD'oiiblier. pas de loft donner au temps que vous 
sollicitez notre réunion prochaioVsur le mont Garizim , lieu 
de nos supplications. No.us deinunituns que tousuous Tassiez 
connaître le nombre d'hommes { que vous êtes ); licrivez-nous 
de laToroh, des soixn nie-dix tora h, formant une seule torahet 
un code (10) , Jalin que nous puissions sovoir le vrai sur votre 
compta , et connaître que vous Êtes des Schomrim , observûnt 

Sachei, ah. no* frères! que noua conservona les mois de la 
loi, d'après des nombros{il); nous requérons de voua, que 
vous nous racontiez conimenl les anciens procËdSnl. en rendant 
lajusticn ; etles prières que voue faîtes , chacune en son temps, 
N'existo-t-il pas chez vous tm livre de Josué, fils de Nun, et ses 
prières (1 a) ? Racontez-nous si vous donnez i'oblation, et h qui 
vous In donnez. E\iste-t-il parmi vous le vœu et les dons vo- 
lontaires , comme l'a dit l'auteur des paroles, le juste, le 
précieux? 

Appreaez'UOus quel es', votre nom, le nom do vos villes , et 
quel (roi) des nations vous gouverne. Que pratiquez-vous dans la 
circoncision ; et relativement h vos épouses , quand vous les 
recherchazen mariage [i 5) ; quelles Bont vos pratiques, vos 
affaires, et chaque genre de travail; nous vous demandons de 
nous donner réponsojur toutes nos paroles , afin que la vérité, 
soit complttcment certifiée, 
^Envoyez-nous doux hommes sages , intelligena , atTables , 

puissions nous approcher , nous et eux, et nous leur oxplique- 
rons lu lecture de la Torah , avec ses interruptions et ses eon- 
liiui;ilinn8 ; écrivez-noui si vous dites : 




Sl'R i PS SAMAHITAIMS. 
,BciiisoitD!eHàtoujour3,elb6iii3oil.sorinamà toujours, •{là) 

Celle lelire ost écrîle au mois de alban , année ObCo de la 
ci'Éaliivadii uiu-ido; i/\6o du sdjour des unfnns d'Isrncl dans la 
.leri-u de Canaan , ol dans bce confins . Loiit i.redloiir. 

C'est lu discours d'i.n cœur ( rempli } d'amitié pour vous . et 
qui ûdres&c dus paroles îi sun Sdgiiour, pour (jue vous veniez 
demeurer sur le sommet dwa montngnH . que vous voyiez sa 
résidence , que vous y lisîuz~e livre. 

C'est le cohcji Sclilomah , fds de Tabiah ( Tobie) ; dos fils 
d'Ouziel; fils de Coalh, fds do Uvi. Béni soit IehoTa;et la 
pnix de lebova (soi l) sur notre inflllro Mosché , fils d'Aniram. 

KoLis vous appronouB qu'il se trouve sur nous un juge de In 
tribu d'Éphraïm , qui se tient debout devant la face des rois; 
sa prière est exaucée parmi oux; il marche sur le sentier de In 
fidélité; olses yeux sont ouverts sur les bonnes œuvres; que 
Dicu nous prolonge sa vie: Buionisonnomest Âbd-ChanonDïli- 
kessct (i6}; 

Adresse de la Lettre, 

Avec l'a Huche de Dieu leTiova; (|ue celle lettre fusse bonne 
roule, jusqu'à co qu'elle soii venue eiilre les mains de nos ^ 
TrÈros les Schouipim de la ville de Paris: pour être remise 
entre les inaiiis du grand cohen , et les anciens préposés. 
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NOTES gUll LA LEÏÏHE N" II, 



(<)) CcciEemblo suripparlcr â DUd conrniëmDralion qui a lieu aussi cli 
Ira Juifi le jourde-b (éle tUlc min mOB, inhitalion rfc la toL 

(m) Phrase ininlcllisible ; il si:ml,lc <,i,|. Vdoriïain fasse allusinn i la 
sion Seplinlc.otau fahiiUui rrcit ù'ArUUe. 

(u) Il raraîtquelesSamaiitaiii),ii l'inslariipii mB^orilts.ont conipU lo 
nombic dcllctlr» du Pcntateiiiiiic i Ici !tlu<ulmad; oat failh in^Rie chùie 
pour le Coran. 



(i4) Crla'sc rapporte problhlcmcnt i. 1a ninuiiro dont^la Tor,-.h csl 
posée ih» Ici Samai itains, d.im le tivra corit sur un rouleaii de parcliun 
(mm mol au Ueu de faut-il tire ^3 ? »erail-il niiestion d'un cl 

(■5J Cette question an sujet d'one formiit, .le priori 
dani îa prdcedeiKo lettre ( voy. p. ) parait avyir nudque i 



mlitdaos 1 



thcieui (Samar 
plusieurs circo 
(,6) Voir ci-. 



t nttnn , 'iu 

, lo. 



;iducéen5(a'p 
a a statut quel 
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NOTE 

SUR LÀ FëMME HÉBBËUE, 



ET SUR LE MAnUGB CHEZ LES JUIFS MODERNES, 
' H& l'auteui de la KoncB sbn le» sAH&niTAisa. 



I. Le mariage est considéré jjar U TalmiKl comme un dei'oir pres- 
«rll par la Torali el conlenu daiit ce verset de la Geurse, reprn- 
<Iu/mi el mullipliet. Celui qui néclige le précepte de ta reproductioi) et 
de la malliplicatiop (n'311 nntl ) fommet on homicids, et ,f»t 
cause que Dieu abandoime ImiBl. lie neillear tge Mt tnlie .iiu >^ 
le boa tffi, dfx-bmt «Df 

mw T;t/D "Ta «r6 nïn linKi fixr ttsjj» '■ïsv 
( 'ft « n'Tii ma niaSn irpri p» iid ) ■ !'.ï«Ert^) 

B Gelai «{ai ïrlge de vingt ans ne veut pas prendre femme, doit yjÈrc- 
. Eontraint par voie de joatice '.u 

On eil moini sévère pour ceui qui se livrent h l'élude de la 
loi; la eobabitatioD est ordonnée - jusqu'à ce qu'il y ait des en- 
ram, au moisi deux; après elle est ad libitum-; le Talmud entre 
dans des détails que nous ne pouvons donuer sur tes relations 
intimas des époui j selon ce code , toute excitation est une de 
' CCS abominations qui ont amené le déluge sur la terre i tout ce ijuï 
tend Â dimmuet la famille est aiiimil^ à l'Iiomicide. Un bomme 

, ■ 11 faut se rappeler que les Talmiidistst vÏTaisnt dans le. climat . 
chaud de l'Aûe. 

. ■ I«* lois de Sparte notaient cl4n&inie œui qni garddent le «elibat. 



■Sa ■ SUR LA FEMME HÉBREUE- 

, ptul prendre autant de rcmoiu qu'il peut en nDurrir i tauicroii, il 
rat éqnitable de n'en prendre que rjaatri: , slin que cbacune ait 
BU moina la pari (mitS) par moia- 

Mem nnx n5n «^''5 tàu i,injt? DipD3i 

« Dam ies endroils (>ii il est d'usage de n'éjmoser qu'une sente, 
femme , il n'est pas permis de prendre une autre femme par des- 
sus la sienne. Le rabbi Gci'soQ a prononcé l'aaathème contre ce- 
' Ini qni , ayant une femme , eu prend encore une autre , excepté pour 
le cas du tevirat, et d'une Daucêe nlSH ]3H). - 

■ Ce rabbi Gersoti , n(. à Metz, surnommé /a lumiii-e de VexU , 

ail formel iement prohibé la polygamie ebei les Juifs d'Occidem ; ma^j 
SCS stalutl n'ont pas clé généralement adoptés, et même le temps 
de la défense sons peine d'analhcnic est cipiré depuis i33b de 
l'ère ïntgairc. Ce n'est donc que la loi éivile qui ernpéclie la po- 
lygamie rhez ks Jûifs; de même qu'elle priiscrit le divorce, quoi- 
que dans certains cas il soit commandé- par la loi lalmudiqne , 
par exemple lorsque la femme a one mauvaise conduite ou qu'elle 
'^Aa -^■ 'tdotil sai^ eidiuia, Bic> . ' - 
.,U> Taimnd' reaoD)inuidç.dB ne- '|ireBdi».i(ua fèianis .qui 
B qoriqbe diTeclaosIt^. ' ' 

D3v«f ' DV3 |irnn ffflû BUfo nbiE» non vwm te ' 

■ Ceint qni épouse une femme défeclueuse, anra des cnTana qui ne 
leront pas bien conrormés. > 

Cela Joit s'eutcndre au mural comme an fifaysiquc. 

Malgré, cette défense, l'argent est aussi cbez les Juifs, surlont 
dans les fatnilles riches , le principal mobile des. iiuioni conjuga- 
les. Ces transactions s'opèrent fréquemluent par des espèces d« 
courtiers i, connus sous le nom de Schadcbanim ( C3'3311P ), 
dù miot chaldéén ^ITD ) brandies qui. l'tnlrelaànl f le courtage se 
{lafant au prorata dea data, eu ageni ont iutfrât i unir les ùi- 

■ Lai pïai6aitea des Greca. 
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uiillcj les plus riches de iliiïi'renlri villes et mjaie. de . divcn paj ■ 
AiûsL lus familles riclii's clii nord de la France conlracttnl des ma - 
riagesenlre elles, qui.'[i|iidfiiis a.ei: le midi, Ir.is-soiivciil avec l'AIlcmaeiit, 
rare ment cri d'autres pays ; Ic^famlLles du midi de (aFrances'allictil avec 
«lies du nord de l'Ilaiie, cl du litlorai de l'Afriijuc et dr l'Asie, Kc 

sa dcbors des Établisse m eus LOiivcn.ibles ; (ou[cf..is, dans ces unions' 

cotlduite exemplaire, aux vertus des l'ur^mcs juives; elles leur sontiticul- 
ijuées dès l'enfance, par une religion [lurilaine, ennemie sévère de loule ■ 
disjolutioa, qijL considère l'aduliére comme un objet d'horreur et 
d'infamie , comme le plus grand des erimes, iiu'aucHU préleile, iju'au- 
CDue giiuon ne peut colorer, ni Taire (lardomier, iii eiciuer «t 
contce lequel sont diijgéei lea foudres d'un Dieu punissant les ini- 
qoilts jna^'à.la qaatritqie génération. L'iniluenee religieuse a pro- 
ânitaaaû ton dfet II ttt h cistndre que l'aflaibliisemeDl graduel du 
sontiment nli^êai, conjéqoeqcç -d'an collé devenu eiotiqne et in- 
' compatible avec' 1^ TÏe européenne , ne fuisse par altérer cetla punlé . 
dB«iiBnra> mus cluulel£de.p^fe étd'acUoo qui diatingoalt â av^ta- ' 
^eoumeot lèi- famille! )nivet. 

m. I(*£tal-aè muxage eat-tiMinairtmeDt frécéAi ie celni des fian- 
S^e» tpOTlit);lrapaTOW-Se réunissent et débatient lesialéi^is Lor»- 
^nelei -conveatlbli* ,«0U wrtrte». ondresse un contrat (ri31/13)i 
jl Ut ridigi parleidribe derandrvit (igiD); on iiipule toajoDrs un 
dédit (03B),eD-caf de rnpbirï, et les parens s'opgogeQt onUuaireanBt 
' à doirtier la tàbli p^d^im'tenips plus ou moins long aux ^p'ne*' 
. làarlfa; U fiancé porte In nom' de Via/a/ic (pn), et la fiancée râlai 
it ealah iTTJ'Sh '!> iGcbçaiHe pent dorer plusinara knoû et mâma 
des années. Cet étal mjtoj^n , Idraiinlil at, prolonge, pennet Ma icB' 
nei grni ane grande intimité^ «t ne lalue pas d'avoir des ÏDcomiéniena' - 
n est d'naaga ijnê le* fiancé) et mésM. leurs , parens sé' faiHot iéd- 
preqoERtent des cadaani. . 

IV. Le mariage proprement dil se nomme ['!».t1!C'3 ,, l'rhe de pns- 
stssion, et l'acte par \e^^llr1 il est couslalé se .ioinme kidomchim 

■ (D'Bnp) ou saintetés; nous avons déjà dit que le maribgé était, daus 
le code juif, un acte purement civil. Ij eiisle Irois manîërés Jacqué- 

. rir femme ii° par emption (t|D33)i ï°: par cohabilation '(r^Kr33}s 
î«. par (;oillrBI {iac3). Il faut que l'homme itonné l'^r^ent '[ la va- . 



s, ■ SUR LA FKMMl- liËBBEUE. 

Uni d'un» pavais), qoll colialiite avec la rcmmc en préstncE de ti- 
moint, et pronancc tn parol«> sacramenlellfs: 

• Te ™ii coqucria -& moi p*r cela.> nU 'h IWy^2 Mt'in 

Oa hUa qu'il écrive csUe formali uir ud mofcean de papier 
qii'll remet k Ib jetait fille, devant téminill', et elle derient la 
femme. Le mol hébreu/ que nons traduisons , fànte de mieux, par - 
contoiv^,. aigDÏ&e au'pro'pre l'action parlaqnellr on retire un objet. 
de la propriété commoiie pour la donner 4 un paucsseur uniqne. 
Mail en tuul cal, il faut auparavant le consentement de la femme 

nm3 bïî3 n:vnb uba rw-i'ça r\mn p>t 

«La femme n'est consoeree que par sa volonté ; foicfe , elle n'est 
' -^1 consacrée. • . 

L'uiage a'ért #uHi de faire prononcer ce» parolea sacramentelle» 
Boui un dalB (ntnrr); rfesl l'acte eiaentiel aprè» . lequel les deux 
époni De peuvent «a aéparer que par divorce. Ensuite on se rend è la 
maison, du ptre de U mariée et on y prononce, orinairement en chan- 
tant, »ept lién*dictions.ielati»e«i l'objet de là cérémonie: c'est^ce 
qu'on appelle dana le rituel U tl'ahn JOnS b^é^etioas des fim-^ 
rà. Nom lei donnerons i)lpB bas.. 

On voit d'apeto ce qui prfcfcde ^e l'acte ciiil tel qu'il est fta- 
hli' devant le fbnctionnaïre public •< le maire), coiislituc l'acte ei- 
sentiel, et oMlfie lea denxparri», même selon l'ancien code Talmud- 
Les antres ïérémonles sont rorérojatoirea, mais pas inutiles. 11 est 
toujonrs^dle d'appeler la bénédiction du ciel sur l'acte le pins 
important de l'existence - sociale. 

■ V La célébration de l'hyméoéa est accoinpégnée de réjodjsances, 
consistant principalement en processions, festins , danses et cérémonies 

•on rencontre aussi dans les fêles nuptiales des Grecs anciens et . 
Ldernes. dont celles des Juili parais.eol i.re nne imitation. H suffit , 
pour noire objet , de racunler les usages <le l'ancienne communauté de 

l^'local'i lis.' Huit jours avant le jour filé pour lemariage,U fiancé la 
Cancde sont consignés, chacun dans la maison pitemella , sans pon- 
Toir en sortir, probaUement pour renforcer, par ratts séparallori , le 
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(ï^^t'P)l esma ces qui 1 




henr fa compagnes « "^S*" 


.ne fillu la visitent dani sa retraite pour 










é dans^'idiomé'ludes ue'di 


■s'juifs'^mesiins^^'ous le^noin'de ilrolgues 


dérivé éïidemmenl àe la di 


snominalion grecque ( asiragalion); la 


fiancée est ainsi introduite poi 


)r la première fois , par sa mèci: et d'aa- 




d'eau-vive, dans lequel duil entrer touta 


fcmiAe mariÉR, i la lin de c 


haqUB retour {iiirludique ; tani qae dare 


cet état, et avant cetts ablulioi 


1 , le mari non seulement ne peut entrer 


dans le lit nuptial , mais il lui 


r&t mâme défendu de loucher s? femme 


du doigt, dans le sens lilléra 


l et rigoureus du mot. Pendant cette se- 



maine de réclusion, on fait les préparatifs de la fête; leaparena désignent 
les paranymphes ou perionncs qui doivent accompagner kj époni; 
des hommes pour le iianc£ et des Icmme.t pour la Tiaocéci ces hoiinetin 
sont amblUonnés et deviennent souvent des sujets de brouille dans les 
famille!; la veille du jour solennel, au soir, le cortège des personhii- 
invitées se rend â la lueur des flamlieaun et précédé de la moai^e - 
dans la maison de la jeiine Slle, et lui apportent eur un plat d'ârgtilt 
des cadeaux de la pai"! de ioi> futur époux ; c'est la soirée de sablonolfi 
(riuVlO ),des offrandes; elle le termiiie par des festins préparés dans 
ia maison des deun conjoints. On ceiatla jeulu^ fille d'une cliaïne d'ar- " 
gfnt, que le mari devra dénouer dans la nuit du lendemain (_ znn/im 
lOhcre). Le lendemain , avant If commencement de la prière du malin, 

d'ufcnt remplis de froment, symbole de U tli^pn^l^- CblKwl.ciU prend 
ont poignée , nous verrous bienlAl pour quel DMga. tticiii 'd'ioHrn- 
meni, suividu cortège et marchant entre deïH psranympfaei) Je futur ttt 
conduit dans le péristyle de la synagogae ; on.y amtiiG avec hs'mâmel 
apparciU aa fiancée, et on la fait sssïQir à ctté du tiancé; nnvoîte 
tet couvtvtons deux; ils ne doivent ni k parler, ni m^ms-ie regaïder; 
^ l'outBnorqae anea^pu'ationeâtraeai, i>q présume que le maritige n* 
sera pM'c«nioiiini< [ ce qni dunne \\ta ans malbu propos dts-aisislaas.- 
Um» erinoBwiit, i un lignil iàuai^ iMaatiitans.jetlEpttnrlcconpIc 
des p<deniM<lêliromEiit,'«a àA»at,pr<m'ounmi^^2^'\.'nSI)in^l^krit 
auem/alvi McL lenniné , In lille ut rscondulte chmj elle il le inioe 
hoinme reiti à la synigogaf J.Ce'Jo'ur de yàé pourtant la monde 
utril^t el mïme aun logubra p^ur l'b^ïue de: ta Rtet elle ait 
re*£lii?de iu baUls mùrluaices et coiffée d'une eaptce de toHian lrit.- 
Sitii et.respleniliMBnt Ue paitletles et Se UiideleHu d'or , - d'où le. 



r,i SUR la'femjME hétîheue, 

nom de chopde klenke, dérivé de chapeau à clinquant^ il. soami^e 

la mène procpaaiomirUcmcnt dans une chambre attenant h la syuagogue> 
Les maLrgai^.i s'cu eniparcnl, c[)a[ient sans pitié les cbeveui de la belle 
cplorrc, iiu bien 1« (icsspni de mpiiiére à n'èlre plus vus de personne; 
rar, la femme mariée juive ne |ieiit pas monlrcr les ciieveuï à un 

breui cadeaux laits au jeune couple par leurs amis el pircQS àms les 
degrés les plus éloigués. A peine revenue auprès de ses psrens on s'en 
empare pour la deriiil^re fuis, el on la mène dans la emir de la syna- 
eogue âouj le dais solennel ( nflltl ), dont il a ili .[ucBliDn cï-dessn» . 
de m^niE le âaucc. Pendant la marrhe ou joue devant eux des airs con- 
saeriiiaceilccérémonie.etrèrila dansunioodelelleincnléléeiaqupi telle" 
njent déchirant, qu'ils pourraient fort bien indiquer des p^rsonni.» -nar- 
chanlj au supplice '. Arrivé sous le dais, l'homme prononce les 
paroles sacrvncnlelles [iny. p. Si), et dëi cemomeni les fiancés iniit 
épom. Le dais est enlcTé,;et]e fiancé jette en l'air nn Sac on mitipli do 

dans les grandes joicj , afin de les tempérer nn peu par un liger acci- 
deal , puisqu'il n'eat pas permis de s'y livrer depuis la destniclioa de 
Jérusalenii lo cérémonie finie , les deux cortèges se mêlent, et l'on 
ramène le couple danî la maison de lï rplàh. Les oouveanis mariés 
déjeilnenl, et l'on rérile devant eui les sept bénédictions ; le reste 
delitfonme'e est consacré aux danses» aol Teatios et à des chala do 
tons genres. Au soir, on fait évader secrélement les cpouj , et ils se 
rendent dans la clianibre nuptiale; la mère conduit la timide 
vierge ' i mn époux , se retire et attend la coniommalion 
du mariage. Di^ qu'elle a eu lieu , le mari doit faire do suite Ht 
à part; de crainte ipie la femme ne loit devenue impure. Le femme est 

proche parenle. Les sept jours suivans sont encore consacrés ï [a 
joie, on y donne des repas auxquels beaucoup de personnes sont in- 
vitées ; les dépenses sont quelquefois assez fortes panr absorber nne par- 
tie de la dot; ellei nécessitent des stipulation expresses dans le contrat 
dcmariagE(n3in3)ftcIsclaicnt lospisisir» de nos pères. Courbes sons le 
jong de l'oppression, reponstéa de la grande société , ils retrouvaient le 
bonheur dans les affections domestiqnes, dans les fêles de famille. Le 



' Voir le bouclier d'Acliille (Iliade , ILv. XVllE, v. ^9,, i içfli). 
Dudwrinihalanmm i-.>f 0, i/nl f roni.f.B/Hiïn. (Claiid. de Hapl.Proi.) 
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SUR LA FEMME HÉBREUE. S'S 
sonvïDir tnTit «ncwe dans la mémoire des vieillard». Cr^yancu .u^r- 
jtiUeiueSi idiomes, traditions, mœur» , lout s'en va, meurt d'une agonie 
Jente, comme tontes qui a long-teoipi vicn; not nevear idendfîja sTf c 
la nation française onblieront Iran ancâtrcg jnils, comme les Normands 
ont oublie les li'omin^s danord, dont Ils eont les deiccndans. 

VI, , Sur lai femmes prohibées. 

LeTalmud distiogae deni sortesde prôbibitioQt matrloioiiiales; les ' ■ 
>nieatoiAiHtSUeiaes{frS\m (bïcoittcnnMdaiu Uloî deMoïie fies 
autres «mt dillis naiiùïnrfetQaaTtaJôfcïaliHoiqde*; âlei sont fondées' 
nr Ira dicisioiis des malMs ((331) ; Toid les unes et leaSntres : 

■ • - i" Prehimom Idoles. 

I» La mère i ta femme dn ptre i 3> la fomma du frère da.père j le 
pire etVoncle îssu du mimepirei la sceur, soil da cdU paternel où 
mal«tael: <°UfillÈ; G%la petite-fille ; 70 la fille «la petHe-fiSe dé sa 
femme / g' la ratre el l'aïeale de sa frmme ; g" la soein da pire on de 
Umire, saur issue du m^me ptre on ds la intme^ère; i'o<>.la hisaùe 
de tonfilti 11' la femlnt £ son frir^soit'ân cfttf paiemrt on mater- ' 
. nal; iid la sceur.de Sa fehine (dnidvant de la femme). .' ' 

a° ProfaMtions rabUnli/ua. . 



i.^,^^L .uu.ï la iiguu ascïnuaaiei 4" La mère dU pÈro de son père; 
5" la femme du pëcc son j.Ère et l.yiie la li^ne ajcendanle de' 
Jacôb est robiWe.'e^'l/' ' '''' P^'^arche 

pas plm haut; j" ja femme du frère de son pÈre > 'sou' pCre et 
son onde lisus de la même mère ; 8° la femme dn frère de la 
miiVt w lnère et son ooclç iia«a, loit du in*mc p#re ou de la 
même mère; 9= ses arrière-petilcs-filles , sans interraption j 10° ses 
(uritre-peUtes-filles.isauesdesa femmei ii". lis alenles à tout drgit'de 
sa femme) u» la'féinmc dafils de son fib, sans interruption; -île 
sorte fpiB Jacob .ne .pAarait jponser aàcane fille iai«i iS» la 

Amm*' Ah Ri. J_ £11^. 1_ i . « t. t. J '' 



rf»' 
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5G SUB-LA PEHHE RfiBBEUE. 

$ODl parmtMji: ■• ' 

. lo Xa fille d« h ftrame de ion ytre; w la Gl)e it l'oacle, loH 
in cbté psIiAial on miterneh 3° la aitce; i" h kmme du ïrère 
de faïenl du c6lé paternel ; 9° la femme de svn beàu-frère. , 

Les mariages ■ contracléj avec des femmes Ugalenient prohibée» 
•ont nulï de droit i et avec les femmes rabbiniquetnent prohibées , 
il faut un divorce. Zelire de dicorce {03). • 
^VII. Il esld'usafic de no pas célébrer de mariages, ni le vendredi, 

■lui concerne les jours Krié». . ^ ^ P ' P 

VIII. Clest un devoir da r j]oidr la fiancé et la fiances , et de danjer 
derant eu ) ai, mécw -, * ' ■ 

■ Da dire ga'êlle cU jiolle e( laga, qHoIqa'elli.ne'ioil ftt j.olù. ■ 



I. Bébi loit l'Élerael ,- notre -1*70 latn*71t "fî mtt yilS (t ' 
Dieu, roi de l'univers, ijniascrié 

le fruit de la vigne. ! \Din HQ MIS O^Vn " 

Dieu, roT dj^^iv "r'qni'noTs "'"^K 'H Hn» 1113 3 

a sanctifiés par «s commande- , ,,^,^3^ 
mens, i]ui nous a orduané (pe qui ' 
concerne) les probibUionsconsao- , mnvn Sjl Mlïl 

gokirs, qui nous a ïnterditles fian- 
cée», et qui nous a penoii celles -, riK ItJIfll . monHn r\K 
que nous avoni <!pous£es par le • 1 <_ 

moyen an'hoi^a f^) et des Ï'»"'P1 nBnn'Sï «"jmKimn 

Çet priira, duntUBua donnons ici la traduction, ont aosriête' traduites 
pn Bl. Ftatuns «Ile* nsNot pt.us gair» adaptées ^ai îdëea du tUele ; 
es qai «'applique mtom i un grand nombre da'cdln contanua dans notre 
rituel. Honsnptiipiopoionida publier un «waï do.prifiés i I'nu§e(lB.b-' 
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SUR LA FEMME HEBRHUE. Sj 
lidousd"'"* (conjëcration), Si^ „_ 

T; „ TtntP iDp inpD 'fi ftiiK Tna 

bâii, Eterotl, qni lanctiGa ton . . ■ ■: ■ 

Iddonicbine. 

l>p fiancé et la fiaocée goAUDt ebacBO du vin qna la raliUitlnir ftt- 

«tntadans on goVIet, paiï.lc ^iicd (Ut ï la fihcée: '. . 

Soii-moi conucrée par cette 1t riD3l]3 <^ J UT ipO IW Hn 
l»«iie,*doaIk Ibl -de Holfe et i,^^ ^ 

d'Iiwe). ■ ... 

Jlin«fU lecture 4ai»Urnt<n3l{l9)9i«lfa'nDréFilaUp>lte«,ii>i. • 

Let itpi léaiiktàeiU:-' . 

i, B;ni.oi[l-Él<;rnel,noltc ÎWt'?!! Tt' 01* T"»» * 

DÎ.U , roi de r«.Jv.«. .pi . tout ^ ^^^^i^ ^l^^^,^ 
créé ponj' i|k gloire. 

a. B4ni loit rÉtcmel, notre 1*73 ,13»nS« 'H FTIIK 1113 ? 

Dieo, roi de l'unijiM , çoi a ■ : tnwt W oSwr! 

fbnué l'hammBi . ■ 

rolderoia»M|,qdt»ftiryÉnioni- .O^ff nK, .TP TCK * OTUn 
nMfcMHÎiiMC<f i«ni(« ; «taHi- ^,3^ gtlIO , inV» 
'tiidedeMnnrpe,etlidBfa)tdeM' ^ il 

■»> T» PP«n 

popAnitt (de reîpèce).'B*m loit . = OTHfl TlV ' 0 fl» TTU . 
ViÙxtaA*!^ ■fil' 



raâitM de loDt Igri A dt Copie éonjitlon. Roiu an dopnoDi t^ci bai pouT 
ipetlmiu deu, que noai evnu conpoiëet jl'eprti. l'invitation ipi n*u> <p 
a M fnte par ipulqnea pjrn ds ftmiUe. 9. CtHKT. 



, SUR LA FEMME HÉBREUE. * 



almlc, cl donne-iui l'allégresse en 
rs.<sFmh[anl au milieu ^'«Ue aci ca- 
faiis, arec joie.Bém soit l'Ëtemel, 
qui rrjouil TsioDC ( Sîon ] ivEC»* 

^ 5. B^onli, tu r^onffu luaini* 
Irien-aiiiits , comma tnisrijoqj 
iés le 'comineDçenieiK ta créa- 
ture dam le jardin d'Ëden, Brnî 
ioil l'ËlFrnel , quj réjouil le 'ha- 
lan (nooTean marié) et I» catah 
(DOUTelle mariée)-, 
6. Biai goit r^terBcl , noti^ 

. Dieu, qDlacrjfilajaieetlagailé, 
leliatan et la calah , l'allégresse 
et les cris de joie, lisalUracfion a 



lût, Éternel noire Dieu, il siiil' 
leodn Jans ha villes r)e Juda 



is tes n 



c la j. 



! de Jérusa 
celui de 1 



voix du 'iaian él celle de la ca- 
lait; le TetenliMemeat des ébati 
des "hatao de dessous letlr 'honpa , 
telui des ieune* geii><'<lalis leur? 
festins, dans' leurs chants, fiéni 
. MÎtl%eniel,iiBlréiairitle%Ub 
avec î» i^iii, * 



■p»]t nbuD 'n rim ina 
o'mfînn D'PT noCT na-d n" 
inVaijmnnoû 'nnn» 

mirr npa pan» wnShfrt 

Sip n'îa "npi rnn hip . nnoo 
□nmi, anano a'amm'jnjto 
■ 'n njiK ina , oria'ja nnpoo 



Toutes les IténUfctioils {ir&Sde^lw se récilem'par des'personnes in- 
■ riléea i^r les p^renj.daMriqUrrolla des différens actes qui composen 
!acarémoiiiedhinarli*i,,ousle'hoi.|>3. Un arritî du Coosismire d, 
Paris déTend la récilaUoo de ces prières i tout autre qu'à un rabbin o. 
à tto de» offidans. A commencer de la prièt^ , i sont les sept biaédic- 
tioiu qui se cbautcot peadant le repas de noces. ■ 
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SUR LA FEMME H^BEUE. Sg,. 

;. Éloigne la,souffr»iicettl.co. n>jD(tMtjrnn «ITOn m I. * 
lire, alors le muet se fera ealendre 

par ttcboiit; coDdoii-aoïudti» -ftXt H_3Sn33 ^3P3 -iJVXI *PV3 
les senUars de la jultice,' oceneillc. 

la Mnidii^oa de» Els da lesclioD- nHnS ■ pTO» »33 laiS PTJW 

roi)tte(£>ra«l>A»cUpennùsi<« ijin^Iil tnian pSTl (n» 

d« DOS dieb , de nol ifullras , de * . ' ' 

meiprfc^l«Dr«,Ùntuoin(!otre ijSSKOlSUWIU mnDDTtP ' 

Dira dons la demem doqDel te . 

tnmiIi{aieret.débprpi«itUde : YTtlD 
qoi-iKfis avons man^ 

lies comivet répondent : ' 

Béni loit QOtre nieu, dans la nnbtJ,— IB IJTi'tN "pIS 
demeure donacl se trouve la , . 

loie.'delapropriiiédequl non, UnB3nWû «baNOl 13W03 
avqos mangé et par la bonté de 



Celui qui récite la bénédiction du repas, reprend : 
'..B6nioit'ni>lreDîeii.aswUde' rinDIOni'-K"'^'!"'''** 1™ 

mangéetpwlalHKit£d*qidqops .. . - . - g UHtt 



Suit la pritre ' qu'oit récite aprts le-repaè'el 
BitDel isrqéRtc . 



CO»Mlj«lQllËt FAR L'AUTEUR t>G LA NOTICB SUR LES SAKitlITAINS. 



' >i>.^*Vn A l'iKcmigndf cavnxl ona- beaDCOap, diuirti hit t'ci' 
MK judaïque, nous altoD* an dira, nalre pôuis.: SuccessiTcmml re— 
pouiifs de (anlei 1e« fimetîiuu pabliqDci , de tônlcs ies profeuioas ho- 
nocaUct, de Unis lesm^Hen ,'de tons les Ma, l'agricallnre compriïe, 
d« tontes lei branchfi d'iiutniction , 'il ne non* reitait qQe Feipt^ul- 
tàtat commerciale, celle dts câpitani. Nodi aoaa en lonuDM enparfa, 
nm» Doiu y Kunmu jet^ avec avidili ; car'ri voni amputai le bras droit 
i ua honiine, il ne faut pù|i|b«l vouloir d'il travailla du bras gauche, 
cl d'aillenrg le premier j^^HS-ponr les morlels est de vivre. Il est 
vraiijae loaveut cetle explB|Rn a été el devait éti'c hostile. ComnieBl 
eoanrait-it étëautremeDtrLea chrétiens uous accablaient de mépris, 
dlgDominle , de persécutioDi , nuus traquaient d'un pâyi ï l'aatrc , 
pour nous brûler d'une façon et nons torturer d'oue autre , cl nous 
&ire jubir ilea vesntioiis , des «ranits, db toulesles maaières imagiua^ 
' blés ! Quel pouvait lilre le résultat da ce sjrstine ïnfïnie de dégradation 
mbrile, de supplices matériels, de ces haiuesséculairamant accumulées? 
Sam doute , nous ea coureiioiis , il aurait été p\as héroïque de not^ 

ment haineoi porte le nom de vertu chréli cône, est-ce à dire que ce soit 
laTerln de la majorîti des chrétians) est-ce même toujours celle de rcDi 
qni ont mUsioB «pédale de la préehrr et de*la pratiquer? Ne soyons 
donc pas sarpris al , à l'oçcasfon de rosurs et dans d'autres occasidos 
eDCOte, le Talmud et ses commentateurs renFerment des maximes anti- 
«odalaa ,inai9 dictées jfiar un scntîmenl trèa-nalurul. Ces volumineuses 
productions tbéologîqucs , composées à nnc époque de barLari^ at do 

'double crime , double iniquité , lorsque apr^'S avoir, par des traite-^ 
mens tnaoïs , développé, TortiGé chez un écrivain l'esprit de vengeance, 
ap te fait une arme de l'exisleDce de ce défaut pour élever des accusa- 
tions , pour légitimer cc^ iraitemens. Le grand tort que selon moi UDUS 
avoua , c'est de jepousser ces accusations' par des Jéuégations mala- 
■ droites, et dé justifier le Talmud, sana réflécliii- que dans cet océan 
de dïiagalÎDni qù'oQ nomma la Gatmara, si nous troutons au itclo 
UD passage favorable ï notre caota , il snllîl souvent ï l'adversaire de 
consulter ]e vèrw. Lfissons dtinc les rstravagances, les turpitudi's a 
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lean anietirs. Il ne faut pas chercher A les nier, ni mime i les pallier; 
on peul quelquefois eïcuaer dcj abfrrafionj , iamais les justifier. C'est 
. la ligne de cnnduîtc qu'il faut désormais tenir, et-qn'on n'a pai ani- 
lie , ce me semble, lari de la concocation du dernier Sanhédrin , lors- 
qu'on a en la sinKulitre id^e de donner de la vie h aae prtlendus 

torités les pins irréfragables branlent sut lear base. Aoasï quelle a fit 
l'influence de cette assemblée P mille Le résultat f riea; h moins 

sistorialet i la bonne heure; mais ï quoi sert nu eicellenl moule , s'il 

JVote sur le venet i du chapUre 33 du Deuléronome , par te mime. 
Cette noie eal lirie deVouvrago inédit intitulé min -\TO Cnumnne 
de la Iol;\\ a pour auteur le rabbi Aaron , fils d'Èlli^ ( p pnK 'H) ; ' 

ce célèbre Caraïle , jié k Nicomédie , vivait au i4= sLi^du. On ne con- 
naît que dens eieraplairei manuscrit) appartenans , l'un i la biblio- 
(hfeque de Jéna, l'autre à celle de Leyde ; ce commentaire, trts-ilendu 
et irès-inbliiiciif , sur le Pentatcuque a été composé en 1346 ; il eilslo 
peùt-*trB chez les Caraïtes des eiemplaires imprimés. Nous ferons dea 
démarches pour savoir à quoi nous en tenir ; la publication de cet ou- 
ïrage rendrait un grand service aui lettres sacrées. En i^ltendanl nous 

exacte dissertation [*iblice par le proffssrur Kosegarleii sous ce litre ; 

Aharone bat S3ihu consoipti al'ii^ual parlkiila^ f t hinh cdicibus manu- ■ 

-' ique iUiutrapiL . ^ 

Joaatta Gnâo/rtdut Kosegarlm. Lingu oroil. in Academia. Jerinai 
P. RO. /«nœ. macCCXXir. 4. p. I 

■ docIffiM qm notti • ccniimanâte.'Ho*eii£.> (Dent, di.-33, t>4-) 

Cet puolei M rapportent an prlnijpe général dorla.Totahr ctr' 
chacun d'eux '* BuiU k'Ia «cënc du'maat Sïnaï, et Us oDtrac° ' 
calogae «ux-mtmca en penonne ; euuite ils ont dit â Moscbj : 

. •Pirletoi-intme aTecnonSj alors ddui fcoiitcreD3.ii(Ei.,<'l>' ^0, v- <6') 
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ron nnts 3ip 

, •[ Aiippoelw-Wi, Bt éMistt. ■(D(iik,cIi.S,v. 34,) 

■ ■ La Torah que nous a commandée Mojché. . 

Il a'agit de la Torah par écrit (an331P), qui apparlieot à tons j 
il aurait fallu dire 3ppt fTinpl ' , c'est analugae à la loculioû 

pnï n:yri (Ps.45, v. s). 

Ost ici qu'il convitDt de rappeler sur le coulenu de la Torah ijnel- 
qoes explications que nous avons données dans l'ouvrage inlitulé : 
^rbre de vit ( D"nn ^"5 ) ; l'occasion esl fai orable; 

' On pHitt élever ces questions ; 

Pourquoi la Torah a-l-el1e été donnée f . 

PoD^qooi n'a- t-e|la pas été donnée auparavant, mais dam un temps 
fiïe? 

A-t-41 été possible qu'une autre Torab soit donnée ? ou bien qu'il y 
ait une seconde Torab, pinte i la première? 

Esl^l constant que la volonté (du législateur) soit différente do ce 
qui résulte if la lecture de l'écriture? 

Esl-il constant que des |irécepte5 ont été donnés par Ira^tiun , et 

Esf il permis au grand tribunal ('înjn TaS ) d'ordonnet- an nou- 
veau, précepte ad lUiiluml 

Eiisl'e-t-il quelques preuTes logiques que cette Torah sera per- 
pélaelleF 

Eiiste-t-il quelques preuves tirées de Tccrlture mime, qne ceâe Torah 
doit être transmise'de aitcU en ni^e', salis itilelrnipltaa T . 
N'est-elle utile qu'anx lacAdlitu lenUT 

Pourquoi lu IsraéKtet ontîls Ht dîMiiijiléi pour tiit aoumia ï la 
TonAÏ ; 

Or.UTorali attédonnée dn Dieu, parce que l'âme de la sagesse 
'HtïC^MtOfjli^desferceimaitériellesiàraiile de celles-ci, /'i!mf'<ls 
fttW^eai! «Jferct* 6 s'tlever 4 U Banteur dei'drat supcnam débarras- 
sée de tatttedéfectuosilécorpDtdletiiMqB'Acc que ses forces corporelles 
dirigent bien i'iutelligence et la melteat dans duc positipo convenable. 



Le lêiw ]i*rlc n^np - 
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Mail ces forcci ici ont dëvoycfs, parce qu'ellei at mut appuyée] sur la 
sensalioD qui est le roudemeut des idées pour les cboaei prochainci, qui 
[cndent à rendir l'ime malade. C'est pourquoi il a falla que la Torali 
vîut du ciel , parce que Dieu veut le bien de l'homiDe et l'éloignelDeilt 
de tout luali ainii que noua l'avioDi démo olré dans ta préface de notre 
ouvrage. 

Pourquoi Ii'a-t-e11e~pas été donnée auparavant ' C'en que la Torah 
ne poDFait élre donnée pour an objet qui dd pouvait se réaliier dans 

remplie.u'( g™., rii. r5, r. lË.) ^ 

pas encore Bclnsea dans rciistence ( et la plupart des préceptes do la 

lion du premier bomme jaiqu'à la promulgation de la Toràh , iKcst 
toujours descendu (du ciel ) quelques préceptes, selou la constitution 
du temps, comme nous l'avons eipliqué d- dessus; c'est pourquoi une 
autre Torali n'est pas nécessaire , puisque celle-ci renferme le remÈdc 
à chaque mal , ce qui parait éiident par le veracl cité. 

Telle esl cette Torah qui a été donnée sur la station légale (Sioaï) 

venu au derninr sommet de l'homanild: il ne s'est point éiel é d'égal à 
lui ; rien ac lui est resté caché qu'en tant qu'il éUit homme! El par la 
TÎi acitc de son déiir de s'attacher i l'absiraii, aiec la gr^ce de Dieu 
il a atteint ce qu'il n'est pas dans la nature de l'Iioreinic , d'atteindre. 
C'est pourquoi il coonaissait les liens qui unissent ce bas moade anx 
forces supérieures ; ainsi que nous l'aTons eipliqué^ sur ces paroles ; 

sin pî<ù bDi . , 

., En toute ma maison, il est confidenl. ~ ( Moiob,, ch. n, v, j.J 
C'est pourquoi il était convenable que ta Torab filt donnée par ses 
mains. Elle esl parfaite, d'une prrtèrtion complète, puisqu'elle pto- 
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Tient .de It pedlictiani- il o'r ■ poÏDl de perleclloa aa-deuiu d'elle, 
ifnn qn^t eit^cril: 

. iffpa ramù rvm 'n mm ' 

« I«Tanh del*£unid mI pirfdte,reitaiu«nt l'Ame.» (Pi. ig, v. 8,} 

S-H ^âèvf de natmitts Uuget contre letqaeli II bille prinumir 
let lommei , 11 n'eit pii poidlile qne cas mages n'euueDt 
tvtti auparavant, et que, la Tnràb ne contient en gùiiral dei 
anrdsMineiu tontrè tm pkrca qae la Torab eil adaptfe à la per~ , 
faction de l'Ama. .fil Ton doonait nna antre Torah , elle devrait aé-' 

■ c^MBlremtnt ^fiïrer en qpclqog cbotedecelle-cl; ^it eit Imptusibla 
que denz cbom diffïraatu aient nne <gale convenance' pour rem- 
pliilemtme but; et tont ce qid eal pai^ble ponr la tenvenaoce, le 
Tont-Pniaiant n'a pat nuunqoé de l'enseigner )-par le principe ginÈ- 
ni que lien ne pcat itrt Uta & là place, de la Tonb. Bien plus , 

' ai Jttie Torab nonvalla devdt eiiiter, n'anralt-'on pu Àt t»n men- 
tloD de cela dans ,18 preniiire Torab 7 Quant ii l'existence d'une ' 
n^onde Tonb , coniidnteiDent avec la 'première , comme le pr/- 
tendaient lespatÙunt derlahd ora1a(nD hj>2V), cela n'estpù pnuiblet 
■ on cette seconde Torah n'ajoDie rien i la^ireg^ira, alors'ï qaoibon?. 
à elle aligmenta le nombre 4es préceptes, pourquoi ne sont-ils'paa 
écrit* dan) là Toiab îMais, dlca^-on, c'est pbnrexpliqner ceq[iinil|jcril. 
S' cette eipJîcatioiLestselon.lalïnenrde l'^ia^toie ( 3U13n 

, encore ï qnoibonTl'^crilare snfBt, Si c'est l'eiplication , Ëllecst en de- 
bon de ce qli'enseigne la (enenr' de r^critnre , elle qe saurait eiîiter. 
' Car l'fcritnredil: 

TnripnivniSD^)D3n'ffi'îîî)iT)Dtï6 

■ Ponr garder, pour «i^cuter tons «es commande m eus et ses sta- 
tuts.- (DenL, ch. iS, v. 

■ îTin mim -IBD3 3-iron - ■ 

,«.ficritçâaiu1elWredeceÙedodilne-d.> ;(Id. ch. ig, v.^io.) 

Drnvilî TCirbriiffR 

■ Que fai ^&riti.panr.lei Mudgner.s (Eiode,(rb. if, t. tii) 



^ Si .on pf D» ip'lt Mt pirmia d'augmenlar le nomlirq irt piite^t , . 
c'eat ilart,d'ajiTë*le) raiaDçi qno naua avoni aipaa^g cnr il est fcHt : 

Ifaioatei rien à la parole que je tous commande et n'en 'dimlmiex 
rien.» {peut., ch. i,r. a,) ' . 

EnK^le^iri la Torah l'été donnée par Ik sageue dUiiié , ^n'ancime 
intelligence bamalnepe peut laiiir, il n'j a donc rien & y ajouter onb 
enretrancher. 

Il est encore une autre preuve que la Torah est permanente et ponr 
lonalea AitXta; car Dieu a iStabli la Torah pour que les ^homracs en 
tirant avantage pour K perfectionner. Or, comtue l'esptce humaine 
ne sera jamiia parfaite, la Torah doit dont durer, autant que l'esptce 
hamaine.Mais on peut demander: Pourquoi la Torah a-t-ellc âté donnée ~ 
ani seuls l9ra:élites? Voici la réponse: 11 est conun ijw DieB a «réa 
rhomm« et l'a gratifié d'intelligence et de connaiiaanee , et telsn sa vo- 
lonté, l'homme a en m tin de quoi parvenir à la perfection eili^me , ce 
quieat d'antant plils certain, que cela loi a éié ordonné ,. car on lit. 

-■.Ii'ÊtqnwI Qiçp ordpnns fc rl|gntni^v{'|&eitiisn,'«h. f , r. ifi. ) 
', Et quotqoe Vho^Hne-pai' M fplieaq^fU'^artÂ 4«'l4 boni* mie «t «it , 
- clé eKpnUé dniardin d'^eo ,it ii'eii rat pas moins susceptible de dlifUr 
le )kiïi , selon mn libHL arbilre i oinii il est écrit : 

n MaÎDtenantrhammp eit comme l'un dd nous pojir copaaltre lebten 
et le jnal. » ( Genèae , ch. 3^ v. ai. ) 

Ensuite il a'est tronvéïin homme qui s'eicita lui-même à cher- 
cher la Terilé , à se procurer if bonheur de connaître Dieu, et la foi 
de l'unité; c'était Abral^am notre père et chef des croyana. Avec cela 
il ne s'est pas coiitenté de son bonbenr personnel , mais il a en'poiir' 
hnt de laisser une. bénédiction après loi , de liTrér sa doctrine- 'à ses 
descendais fir ka£tion et par raisonnement, -comme il est éci^t: 

tnnNirra nw Ta rs< nw -wN ijïdV vnpT iD 

iCar l'ai' apprécié) ( je sais ) qu^l ordonnera f lea enlàns et k aa 
maison, aprta Ini. » (Genèse, ch. 18, vi ig.) ' ^ . 
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Cet liomme était digne de la faveur dont il • éli grstifij iuu la 
confirmation de tout le bien qu'il voulait faire h ici desccndau. C'ut 
liuarqaoi il y a ta àecllon pour eui. Et c'est à came de ccUa élection 
qa'St ioiittcinu ii l'obicrratiou de la Torah, commallett dlt:J 

■ Nom U lérona et nous écoulerons. • (Eiodc, ch. a4> . 

£t celui qui pr^le ion épaule an joqg de la loi , est lenn i «m obieiv 
vation, "Li permanence l'itend d'aillenn i toai Ica aièçlci , oft il eat (lil: 

■ Unitalat perpétuel pour toi g^nfralioEW, > ( Lfril., ch. 3, r.'ij.) . 
Car l'inlenlion de l'écrilnre n'élail pai lealement d'obliger 1 la 

ception de la loi ceux ijui l'ont entendue (lurSinaï), maiiencore 
ceux qni viendront aprM eux, comme il eil dit: 

r© "oipi "iicN m ''3 

<c Mais ^eil avec celai qui eii avec nous prêtent itsi.i (DeuL, ch. 19, v. ij.) 

La Torah o'it«it pai ï receroir pour, hd tempaliaiti letilïinciitirt 
pour en iioler qntlqnM-iAies dea ' g<D£rtlloiu 11 TCmr ; ïtnri l'écTÎIDre 
dit : 

■zpv nbnp nty-rra nco rriï rmn 

C'est une «ucceuion h nom Iranioieltre , pour toulea les gébfrationa 
i veniiTjians limitationde tempa ; U lacc^ion eit Bant interruption d» 
nèelea en liM"' 



FIN. 
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PRIÈRES COHVOSÉSS PAR S. GAHEN. 



B DO MATIN. 

ir de l'anivin , )t le renàa frlcc d'&- 

if m m'<TdI1uit ut k Wl , boalé infinie; tn.*«IHM 
ai pendant raon'ioinnicil et ta me Eli* Tenir ce monde ^ . mono- 
menl de ta frandenr et de ta mateaté. .. 

Je (ail aa faible eufaot, je ne unrais te comprendre ; taaia talônteC 
pniuencc m'anime, et tu dirigea leapenafta de non conr. Ce *>ata 
nnivera, Ion onvragr , proclame ton eiiatencei^lonte la teirecat rem- 
plie de la gloire. 

Puiiié-fe, nnieul rester toujourjfidtle ï la loi t ttrdrlalWAfc ' 
. vouloir et de faire le. l>ieD. Inipire-moi, 6 mon Dien i û ebaritj.fanr 
mM artqblablei , et<]ne je lear soia toujoura agréable Cttitile. *' 

Biula mei loni parena , et prolonge learajonn. Doaae>leur , A mon 
- Dira ^ ta iknit elle bien-ètret qae ja aoia toaiont* p<wir eui'naiMijet 
de contenlemcnt, qoe.l'iiUiooence ei V'candiar M^e^nn-pH^age., 



■ PBiÉRE DU SOIR. -, 

Mon Dieu 1 eocore uneioarnfe (conltt! tommentte renurcier pour 
tout le birn dont ta m'as comblér Tn m'aa eonaervd, In aa coOserré 
mea boos parena , et tu aa dftonrné de noDi toiilei«spice de malbenri. 

Combien je luia pfnétrj de reMianatiMnee t aaaii j'interroge mon 
cœnr; suis-je devenu meilleur, ai-jelait i^ni deUenqn'bier? Daigne, - 
à mon Diea! gdder mei pu duneeUna dan» le bith cbemlD, etpniaaf- 
je , à la fio de mea joara, poavolr t'Inioqner arec là conacience d'aToir 

loi en me liiTant an repos ; permela que je me 
ail ; daigne, A mon Dieul me faire revivre à la clarlj du 
-endre è mes parena Iju'r tn m'as appris ï chérir. 
m humble prftre-ponr eoa ; itille anP eai^.pfjndanl leur 
pands sur eai tët Bfatdictioni | c'eJt SfCcta UncfHtd d'un 
e l'implore, .A numDJen, ponr leorben^mç ^eï leur toii- 
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gnQtderhumuuté d'un peaplc d'aprëi de aemllablei préceptes cDnle.' 
DUS dam ws lincs de nligioD ; l'iadîeo doit craindre d'écraser nnin^ 
sEclejVt il brAle sirt H fcmne !.<CoiiimiailqDj.) 

Cb. XTCVlh 8. rrrifin TanOk. Cliai|Da cnieîgciciiiBnt «si ooe To- 
nh ; c'est par cxtcuion qa'on a apptlqné cette d {aoniinalioa à toaC 
le Pentattnqae. 

g. rtVD Ci-ia$aa,t. lo , il était qaestlon (I«s iDeinis d'bn«I. 

Il- pV^n Reoutène. les tribus sont disposée*, t l'exctptloa de 
Dont, selon leur position top&grapliique aprUIl comjnéle, ca qui 
donne an Indice sur la date du document 

Ch. XXIX. ts. mum m minmao poh Ct passage est aif- 

Bclla. Voici une aolra conjectare l^oy. la note snr ce passage , p. 
iil) : t~1^^ et rittDS sont des adiec^f), on pent Kins-enlendre fHK 
te sôf. L'homme lilwTtln dit : Que {e marcbe selon le^D plaldr 'de 
mon Cttor t pirissele (•o1)>{^ avec le (sol) dessécbâ. C'est le langage 
3Cmi homme résolu de tout manger. L'interprétation d'Aban Eira est 
ingâdeute ; ■ Le Ubertia dit : allon tonjoura, la majorilJ est jnsla^ 
elle obtiendra l'absolation d'Un seol indiiida , comme moi , |~|T>i~( 
Ze«nv,Iefiiale nilffi aaenunura , i'^ea^n , IIKDXn IBt «vfo ifef- 
jAM,-Mrl'iniaiile.i>Le*er9etniiTant e*t favorable k cette interprAo. 
Uon', ri3K> t^V ete< En l'adoptant, on pourrait trtdaire :''pai«{iia 
le (mI) Kras eUglobera le (sol) desséché. 

Qb.. XXXL 14. IIÎS *n ^'^•»> ^ désordre ^ rtgna aans 
re rédt est on indice qoe ce document a Ht t£li long-temps aprta 
MoKhé. 

Sur le chapitre XIV, Toicï ce qn'on lit dans les luis de Manon, liv. 3, 
stokis 17, iB et ig, traductian de M. Munk : 

i;. Qu'il ne mange pas les BDlmaui «ulitaires , ni les qnadmpïdes et 
ovipares inconnus , ni les animani à cinq ongles ,injme cem que l'on 
compte parmi les eaptcei permises. 

18. Parmi [les animani ] à cinq ongles , le porc-^pic , le hérisson , 
l'alligatordn Gange, le rhiaacéroi , la tortue et le lièvre ont été dé- 
clarés mangtablesj da mtme que les animaux dentés d'un cAlé (t) < à 
l'eicepyon du chamean, . - ■ 

ig. L'homme regénéré ^niwinmuiBf sdenunent tto cfaampipiaii 
[la chair] du porc do^tstifne, l'ail, le coq sauvage, l'oignon ou le noi- 
reau, sera dégradé. 

(i) M. Laiielejir DeslaDgehempi (tradaolion des loUdtMamiL ; Paris-, 
lûi, p. iBS), bit remanjoer la difficulté de ce passage , aiteniln .^H 
n'eùata pu d'aninaui n'sjant qu'oue rangée de dcDIs. 
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is iiir un animal qui , nom 
pour les EgyplieuA. Celle défuDi 



It même niilcur, l'olTi'^uide àu jn'ii U'uii cIiieh til repoussiis, pour im- 
primer le tacliel Ju mépris Jiir un animal qui , tons le nom d'Auuhia, 



loD SpcnCLT, d'aulaiit plus 
domestique de la classe impure , il semble qu'il faille rédiniCT Us pre- 
miers-nés ( Nomb. , ch. 18, r. iS ). Mais on peut objcclrr à ceU qu'il 
n'en pas sùr que ce rachat soit ilereudu par ce versel, ufi il n'eit ques- 
tion que de la rente ou de l'échan);! du chiea; du reste, «tis dêfeiue 
a encore él& eiagérie comme 4 l'ordinïire par lo Talmud. Ainji , selon 
ce code, si quelqu'un dit: j» le donne cet agoaaa pour ce chieu',rBeneau 
est impropre aui socriHces. Selon Roscumilller [^Archcolngie blblii/ae, 
tome 4, pari. 1, p. 101 ), respres-iion de 3*73 TflO indique en terme» 
couverts Tacrion inQme du p^déraslï. Sur ;s*tp et riETip Spe'bcer con- 
sacre en ouire no rhapître entier ï l'elucidation de cetie dércnie (de 
Its.lieb., liv. 1 , ch. 11). Selon son naaga, d'accortl en ceci avec Mai- 
mooidca, il allribac l'origine de cellu défense h quelque pratiqua 
païenne. 11 rapporte à l'appui de son opinion un passage île saint Alba- 
Daie, dont nous duimnns ici la traduction laline, *Olirn crrti Phceaùjce 

suii , pn'mUianim loca affirtnirs; ptrsucaa oblalianc illâ inerilricâ dm 

iià hnnorifica griilagui inalri deorum faciuri rsstnt. ( Oralio conlrù 
gmlilts.) 

Ch. XXIV. i.r-innanflOl-a lellrc de diiorce porle chei les Jnlû 
modernes le nom de B3 Ces deux lettres ensemble prises uumërique- 
menl valent douse. D'aprts une prescripiiun lalmudique , t'acla de 
ilivorce ne doit contenir ni plus , ai moins de doaze lignes. Un Irrité 
entier do Talinud est consacré ï cet objet, sous le nom de [iQJ Gml- 
iin. Comme 1rs causes qui peuvent moliver le divorce sont oombrcu' 
ses el souvent IfgËres , on a cherché i mettre drs ri)traves daiis la 
rédaction de l'acte. Ainsi il doll Cire dressé dans un endroit où coulent 

Cn. XXV, 5. nsnt Le leviratesl, depuis l'abalilion de U bigamie 
chez les Juifs occidentaui , remplaré par un acte connu lous le nom 
de nV^hn (aclinn de tirtria sandale); on trouve des traces de celle pra- 
tique dans Bulh. Nous entrerons dans des détails sur cet usage lors de 
la iraduction de celle iiislo ire. 

4. OOnn Ce précepte est dicté évidemment par un senlimfut 

de Manon. On risquerait loulcfuis beaucoup de se trouiper cnju- 
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« ( Celui rju' a cohabili avec) la Elle des rois, cinqnanle ( ilcles ) i 
(aicc) la lille d'un particulier, ciafiuanir ( slrli^s ). » 

Toutefois cette amende est regardée, par Us talmudisles,siniplemeul 



'9' nott"? n'nn ^h^ a Im elle sera pourfrmme. Le Talmnd aioute 
•h nm-in nirK7 poit fenime qui lu! conoiinnc. Ainsi il oc Vi- 
pousera pas, si c'est dans les parentes prohîhitivei. De mf me sï un 
grand-pratre se rend coupable de séducliua ou de .viol , il ne peut 
fpODief la Ticthne , car il r^l lenu ï épouser uoe vierge. 

Ch. XXIII. I. (|33 On lit daiu Ruth ( ch. 3 , v. g ) : 

nnx.bw "yioN bs -)id» ncrsi 

. Tn as étendu les «iies ( les pans de ta couierture ) sur ta servante, 
. car tu es îe goi!l ( le libérateur ). . Ainsi l'aile est ici pour drap; 
it est défendu de coucher avec touta femme igui 3 été admise dans 

^- Oïhv Omfl ((b [Voy. la note sur ce passage).Nous neparlageotis 
pas l'idée favorable que M.Creuienach parait avoir des senti m eus d'hu- 
manité du peuple hébreu et mime des peuples anciens en général , 
dans leonrelalioni matnelles. Mais nous croyons qu'il s'agit simple- 
ment ici de la défense faite aitx Israélites de saluer un individu drs 
deux natioiis dont il s'agit ici ; de s'informer de leur bieu-iilre. On sait 
qu'encore aujoard'hui le salcm alek (la paix soit avec vous) est une 
formule de salut chez les peujiles sémiliques. (Note rommuuiquée.) 

8. 'TÏD vh Ift àiCeslt pas !*É^ptUn. Les Hébreux ont mon- 

tré toajours une grande prédilerlion pour le pays d'Ëgypte, malgré les 
mani qn'its disaient y avoir sooRerta. On a en beaucoup de peine à les 
empêcher d'y retourner; et long-temps avant la destruction du se- 
cond lemflp, une colonie d'Israélites tris-pnisians habitaient en Égypte. 

"■ n'^pD Voilfl encore nneprescriptionqu'on peutiasérer datii un 
rituel , mais qu'on ne fera jamais observer dans un camp à nne armée. 

i8 et ig. riJIT Spfocer {de Legibui hthr,, liv. i, ch. i3 ), s'efforce 
de prouver que par pip et tîltnp du verset i8, il faut entendre un 
homme ou une femme qui fait de la prostitution un acte de religion. 
On sait qu'en effitt il nistnil chez les païens de ces cultes inlîmei. Selon 
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NÛTES SUPPLÉMENTAtREÂ 



• pittB; Mnlioii, loi, Éternel, qui as fut âectioad'Abnhuticcl dtf 

• ttt dcicendaDi apTti'Ial. » 

L> aOe da amours est ane eipraiion cTii[irun(je mue ProTcrlwa 
(cil. 5, T. tg). Admirons la penpicaclté de nos difolognet; dau ce 
ver«et frotiqoc, un talmudSste a dicoarert qa'il faal apporter i larom 
un aitunir de tous iM inslâns. Voici le passage ; 

■pon rupn nranNa , njr pT im jn rfeini 
rn^m is nam nb'x no "]b nôib ( d"^ 'n i^jEfD ) 
■nsTsis ruitfïn nytra n^i — ira- nSjn^ 5S 
pTD pi-iij7) min 

•■ llkttre Samnel, fili de Ka'hmcai dit : PoDrqaoî e«l-il jerit i Lk liteha 

> dis amours , le ehnreuil des grltoei, que ses mamellêi te rassasient 

■ en tout temps, de son smonr jouis sans cesse (ProT., eh> 5, v. 

■ ig)7 Ponrt'apptendreqoe commeia lùcheanfinftjiiu&deslchfrje de 

• iDD amant, k tonte beorc comme la première lienTe,dB nime doirant 

> lire les paroles de te loi. • 

An reste, les progris de (a aédecine ffgale ont fait connaître qneoes 
prftendas indices d'innocence sont loin d'avoir ce degr< de certitude 
.qu'on leur a si long-temps attriW. Le Talmad cite loi-mime une fà~ 
n^e èntitre, nommée DoriH tn tt^l mitnxh y)XB )Dpln HnfiOO 
□>'}lna ^ 1» mauei, née ttmgiaa wpnaa ( Ketoub. , cli. i ). L*^- 
Ihète Awfttf pantt déùf oer nn iodiiidu presqDa stérile. Le Talmad 
nomme «upiTT ftU «V»' BoileS, une qiù ne produit ^ ( Wda , 
cil. g. ) (Note commuoiquée.) 

17. ripnf jE''* o cm^ Ma'hinenI remarque, avec ndson, qoe l'tt 
; a des témoins qnî ont m la {eune fille, se débattre contre son n- 
tissenr , elle dott^tre r^téa tii]i%eente , même sans l'avoir entandiB 
crier , que l'action se faste rn TÎlle ou dans les citais. 

iH. KICO* *3 D>ns rslxode 11 s'agit d'une ' fille séduite , et Id 
d'une fille h UquaHe ou a <Ut noience. Selon le Talmnd, il n'y a 
lieu t l'amende que lorsque la fille est Igte de trois ans h douze ans et 
demi; en deçà et an delà il n'y a plus ffvuende ( voy. ci-dessus la note 
sur le verset 1 S de ce chapitre). Le taux est le mtnie i]uelle que aoit la 
condition, d'après le principe ; 

DIX bD3 nie nnnn p na^p 'bvrmbs 

■ Tout ce qui est fixé par la Tors est ^Ral pour tout le moud*. . 



NOTES SUPPLÉMENTMitES. i6j 

d'AWaljanie, et les ileux femmes de Jàcob. IJaiis nos ditaaX» euro- 
péens , l'invasion Je U vieillesse n'arrive pas non pins au mfins âge 
pour les deux s^xes ; mais la dilTérence est moin» graude. Pour y ob- 
vier, il suffit <]ae le mari soit plus âgé que la,Ièmmr de tonte ccttedtf- 
férence. Ce u'est que de rettc manière qiu 1> monogamie peat aa mali\- 
tenir, du moins légalEmcnt 

Ch. XXI. a3. ED'nSK T\hhp Saint Paul cile ce varaet en omelunt 
le mot Q'n'ïK D'O' (GiUt., cli. 3, v. ce qui porfi: saint Jé~ 

rAme à croire que le mot a été àjoDté ï desseio dans le texte. Qoclle 
idit ! I.'ap3tre citait de mémoire, et n'avait besoin qae du aens et non 
des mots. 

Ca. XXII. V. II. Selon te Talmad, c'est le même précepte ^ est in- 
séri dam le« Nombres ; nuii dan* ce dernier endroit , il s'agit d'on 
^tEinent et Id d'une conTcrlnre, et nonobalant li coltre d'Alita Esi:>i 
le pdnt est dooteui. 

iS. mpjlt SelontaTalmnd, il Ma'aiUidmd'naefille tWf pe- 
tite , Igée de moina de dooie ans et on ionr, ni d'une bile rrVUlS 
.( bogralh ), igét de plos de doue ans ni mois-, mais d'one R'TJU , fille 
entrt- ces deux Iges. Lecleic dit que cette Giation est nne ineptie ■ «t ii 

1?. mm peuples sfmiliqae* attacbent nne importance eitrlme 
ATeBiuian das«ng, signe de la rirg^t^. CbeiqDelques tribas arabes , 
ia.mtre de la jeiuie fille sa lient k la porte de la cbambre nuptiale , at 
vient enmita montrer >m conrires le drap qui iigoét de l'Innocence 
de M fille, D» traces de cette contnme eiiitent encore aajonrd'liiii 
chea les Israélite* de l'Eorope. On tronve mtme dons quelquecritnrt* 
la pritn nuTanta , que prononce l'époux lorsqu'il a en le bonhanr de 
trouTerla [ffcmière flenr, que l'auteur de la prière compare foéfû^w 
ment ï une rose et k nne noix. Voici cette pritre ; 

piy p tux Jï Tffx D^iyn rpQ uinbx -n nrw ya 
p.bï? . nmn pyûa -ii 5wdi ha apoyn rat/w 

• rnsn tà pn rmm ntno inp jnT ranx n^j^x 

Tnn>4 ijnwi nmaxa -rran r\ rm -pa 

■ Sois htui, toi, Étemel notre Dien, roi de l'onivers, qui as placé ima 

• noix dans un paradis, la rose des vallées i l'étranger ne doit.paatii)* - 

■ uriner smr cette source cachetée ) c'est pourquoi la Mcbeldef aillOBn 

■ a cMuervt dans sa pureU la semence sainte, elle n'a point looD^li 
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Ch. XVin. n^et^l Ic Tilmud fiiG le preirvpmpnt h un quaran- 
tième pour Ica prodnilii do bonne i|iiatil^ , h an rincjuanli^mo jiour l* 
moyenoc qualité, El it un aoiiaDlitme pour I» mauvaise. 

i6. aTfia ^ 'Noreb. L'inlenlian csl liien marqufe de ratliciier l'in- 
Etltmion du nabhmt i. un É'alt raconte dans l'Eiodc , i l'nénemrnt 
sinaïqne. On sait d'aillciin qu'au siècle de Samuel , la mol nabi mima 
n'était pas encore détenu popaliirp. 

t8. QlpK J'inib'tuerai un prophèlr. Cela ne le trouve pal dsDi. 

l'Exode. 

Ch. XIX. ï. Sarh abattre. \a dliï.'reuKe entre JDH, in3 . 

nia *t "nn dont le Tilphal M trouve Daniel , th. g, t. 1 5 , et qui t.iuS 
eipriment l'iction de couper, nie parait être celle-ci : 3Bn eouptr aoec 
la hathe, fendre; JlTS coupéren ditachanl. Faire nue eicîsioni ce mot 
■e dit auîji dam plusieurs endroits de la Bible pour contracter I—l'-fc 
une alliance , it l'acliou des animaux coupés en morceaux , entre 
lesquels passaient les Coniraclani. IT] Se prend le plus souTrnl an 
figuré ; J!(X rhjûa Ita le troupeau diminue dam la bergrne. Hab. , 
tb.3,V. iJ.Ce mot signifie 3tas\paringtr, dlaiser, r|1tJ 0' IPÏ àipiser la 
mer Sauf, Va. i3fi , v. i3. QoaOt i -yr^n dont l'Idée première est 
aussi couper, il signiSe décider, déterminer. 

Ch. XXI. I. VXTi '3 Quand lu sortiras. 11 s'agit dans le veiset pr^c^- 
dent de la mutilation ; de ce rapprocLeroent, lar'hi conclut que les es- 
tropiés sont diflprnsi's dn Service militaire, le tout pour établir nne 
liaisdft entre des lois ïiïila-poJrJ. Aben Esra se met continuellement 
l'esprit \ la torture ponr découvrir ces lîai.ioni. 

7- finp*? Pme. Le teile ne s'explique ni sur le mode de fiancer', 
oi sur relui de pfcBdre ptWscssiOn du mariage; maisun trailé entier du 
Talmud est consacré i Wt objet. Le mariage effcflnf porls le nom de 
ft^TOa ( de mz prétiôM ) , et la femme celui de riKim nlipla. 

«. KTn Qui est peureux; 33^ "11 mou de caur. Aben lîsra dit 
mrla premitrs,(ilti-asl!, qui tralnt defropper, et ïur la seconde , qtài 
craint d'être frappé. Selon le nlM3 c'est l'iniersi;, et avec raison. 

1 5. f»nri '3 I-e Toyageur Bruce remarque avec bcaucoiip de rai- 
son , que dans les cnn'lr.ica oii l'âge é« la tieilleose tràs-différeiit 
pour les dpux aties , la piilysamic est une institution niceisaire. Èn 
Arable , put «lenlplp . la Temme eal nUbile 4 diï ans, mais à trente ans 

ccepitud^ f tandis qoe Ihommo foiuerre sa foïri^ génériirice jasqli'* 
uii^eB.trïi-'avancièr-JLlinlécât doia femme h'gitinib corniste alors ta 
qoBila.iBsri pi'eiihE des cODDubings qui SDÎenti dans sa dépendance i ethi 
Ùi dmnrc de jeuueset jolie» citlaves : cVst ainsi qu'ont agi Sara, fcmm» 
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Ch. I. 3i. -,ilt)3 ^0» Çui ï'opoftf. Celte eipreMion e»lcîUeiiu4 
par uiat Paul , Actes , cb. 1 3 , v. 1 8. 
■Cw TV 3v -ylHO J-I^çlwti cite ici an Ters ds Plmle : 

, • _ ■ Captive! , acte H , ac- 3, T. Uj. , . 

„|G* yiV *3,.;n*'fl'W ^' Talmud dérive ce mcil je IPpidA^ctf 
le» ITBilllMiix enritiîMenUe proprif laire. - . 

-■Oft X; Bi>mfT'OWt— M»rtn nj)3Ce,W, Enttttmps.... Ces ci- 
pffi^loUi^^lr^fiTOc^'ideHce qlie l'écrivain «iitaillong-tenipaiiirt» 
ÏVféDeraeiM. 

ii< inin'2>ei>a£>ulre. De lï le diclon talmndiqne oiUltl 't^ÎI 
IJ>DV nin)D Tout ai mla puissance de Dieu, excepté la cmlnlede 
mcu. Cert Ik dodrioa da libre arbitre , sans inlfrïeation de la grâce, 

Ca. XL I. VOVIVolr <U-deaaiu, ch. ii, t. i. 

><• pnV-^ t«x, etnoa Dn'?^ v^"'- Ile là qneli]ae»-a<ii JédniseDtle 
doC'œ ^ la rfuncetloo. Diiule Bitoel, on bit gulTra le SAtma. 
( JIpV ) ^ versets i3 t al. 

O. XIL 17, iruSI Sdoa Àben Bfra , on pule id rat IMUi pour 
li dlnoi am coUoime poor le* prémices, et aux Isnéliteii pour la 
raie. Qi^en ult-llf il Inile de niais, ceni qui idmeHent detix sortes. 
3à prémiMS. ■ 

Cb. XVI. iS. I«niolp-|mDs<>nA<ifr»(taT.Unoie'arceTersst)t 
pce d'orifine t comme riDdique même la (crniiDaiioii qui n'eit p» la 
fonnednplnrièljmals la leUre finale > de ntiSfin, nioxdn «nt bA-^ 
denceqoa l'IottitDtion sanhédrin aie, si jamaiii «lia a existé, na peut 
remonter an-delt delà domination tfro-grecqae. 

rUïQ Ben Onncl a cette slwilUra paraphrase: ■ De mtme qu'il 
vous est défeuda d'Aeveron ettla, de mime it ne nm* est pu 1(niibl»| 
de choisir pour ebid (OIV' nftn, pùumftar), va homme TiolnU, 
baï de Dien. > 



i(t4 iffiin^fHMftHiiE. xxxnr. 

Iilaines de Moab, trente joun ; les jours de pleurs dit 
deuil de MoBché s'accomplirent. 

9. lehoschoua (Josué), fils de Nonne, était rempli de 
l'esprit de sagesse, car Mosché avait posé ses mai^ sur 
lui ; les cnfans d'Israël lui obéirent, et firent comme TÊ- 
ternel avait ordonné à Mosché. , 

10. Il ne s'est pas encore élevé un prophète eu Israël, 
comme Mosché, que l'Étemel ait entretenu face à face ; 

1 1. Selon tous les signes et les prodiges que l'Étemel 
l'avait chargé de faire au pays d'Égypte , dévAit ValCia^ 
(Fhatadii][ et devant .t^U9. ses seniiflars, et tput 'son. pays; 
. ,13^ Avec toute œtteniaia Carte-etees aç^ns rcdon- 
teUtès et grandes que Mosché a &St aax yeiuf'de tout 
JfT94:. ..- ■ . 
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• 1. nmn hnh /iVfçtiiSelauslattigna.' ■ 

is. bllin Kliori ^ grande Jraytar. L'^Ténemcul de m'oblAgnê 
âe Sjul ( Aben Eara. ) . 

" atn Cb mol ligDÏne toit fort. C'est une fsrmule Coale pUc^e àpiîs cLa- 
CUD des cinq liirss Ja PcntateuquE. Au timplc- uraflitc, ipr^ qu^ l'oT' 
ficiint a terniind la récitation d'un de cm li>re> . il dit p;n 1'>h<P>- 
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iSf DKtTÈllOXttltt. XXXIV. 



'6. Il IVûterra dans la vall^ au pg^s de Moab , via-il- 
vis ût SaOï-féarj t>crsAiinejusqu'à )ourii'«ooiiD.b sa 
flépultura. 

jt UoKhé iétait %é *k cent ^tt^ «pa fonqy'il no»* 
rati ta - yi)ë A!étaU pas obtcurciè ^;aa Vigueur a'élatt 

. L lâ enfons cl'Itrad pfebrèrent Mtuclié «jàtis les 

■I l^.'k .qAl'HtTlS Adl^ai 1 traiter IfS nalailMi ï^l iiui.>jg^p»r|jLdMf 
V liBs TiilôB rteUfl X Abriiàtïnei aau^Faiu pir. abttt itc U-àrcoadA 

* «loDi fccooaolcr lu ^erMDOM ta àtvil, lvit{tà» «lailé JAcob re- 

• tniani da Padanc, km ie U mort d« u mtn ) à oobkît les pmcrn, 

■ bi qui * MutanlAlM IsnilitM pat dn p*in (TCDint) dn riel) h 

■ CDHvcUr lei morta , par Mosçb^ «^cwl ît a appani , accompagné 

• du ironptâ d'anges gardieni. Miehaël cl G*bri«l onl iUvi Ata de- 

■ gréa d'or « oraH de pierrea prfcieuies et d» upii magniSqaas. Mé- 

■ Utrooe , Ii^hiel , Otuirl ■* lapfaUpbai mdlreadanA la wgeaie , Vj 

■ £r«nt monleit U prononga kl ^tra parolaa et rmaerelit aTsc nn 
« CDTUge tepoaiQl, «1 &» d« BUli-i>«ir, afin qns' vojnl Balli-. 

♦ ché^ ,ftp^4i> , -, ■ ..,.v!...\---i;"v ---:;.rM*. . 
StsM^t»rtSmtMtxtAela^hiiàdu)ùt, carila ontajA ifti^niià 

'IL VW) t^(»?a d>>^/!^r^"dit./^->i 

hommait moia Abarone recIicTcbant rl rétakliuint partout la paix , 
fiit plcur£ par toui ceux ie. la maiioD d'Iirael ( Sinit>> J1*3 }. Ce qui 
s'appelle de la subtilité rabbiniqne ani dépoia du grand législateur^ 
Abea Eara Toit daoa cette cxpreiaiaD une dtatinction ponr Moicbf^ 
(n> OfthoTraOe /nm Nombre dejonndeatinéa i plcnrer lamort 
d'un Brand bomink} il jr en anit ta aUut fvar Akmm i Tof. Nonl).^ 
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WD—™ Sf*i 'à à?3 '» ' J, Sii; cû—ift! 

àafstr. Abcn Ears fait remarquer ijd; 1> mime fipr«)slon i« trouve ï 
l'occaiion de 1b mort (TAhiTOiie ; voy. Nomb., cb. îî , v. 3i , et ibtd. , 
cli.9,r. I S. Voici la paraphrase d« Ben Ouiiel : • Le «eplïètae jont 

• ia mois d'adv , naquit Mosché , U mallre d'iirarl , qui a'eil doaaf 

■ ds la peioa «tn'eii a pas proGléi qui fut couronné de qaatre cou^ 
a rUinM: la cooroAne de laTora qu'il a rapporliie dudel; tar lui le 

■ roaaifesu la dïgnilf de Dieu, par deai mille myriades d'angel et par 

■ qnaranle-deiu milla gnidei da feni h- KAironoa àa cohûut; II » 

■ exercé ntta Ibnctioa pendant sept jo«ri| laconroima âeli royinii 

■ lui -fiit acrordje dn riel | il' n'a pan tiré la gfeive , il u'k pas 

■ donlpt^ it cheVal et n'a pa» fait taduToir de tuap 1 Ift conronDe 

• d'une bonne renommOe ; il l'a atquïse par d* bonnes Ofnïres et par 

• sa modeitie. > 

S. mît nsp^ZïiT l'ematlil. IniperiooQel{ copms GeD.,ch. jS^ 
T, I, Selon lar'fai, le aojet Je la pbrate eat Dieat aelon Aben Eara, 
«"«■iHiiMAfit <?«lt'l'vtdidAtf da nVhi Scbmoneli 'msia Àben )En« 
■'ei^lqoe: En milnnt dawU civehu, AMI, éAfldt mirt, ll-s'ert 
•nieveU. Vaterditque b detcripUon de U monde MoIh, d'une 
■atre miii on non, aeiait alora aenlement de quelque imporiaBcCi 
■'Il Aalt .proAtf qoff H<ibB ut îaotciir fln »^ du DeiiUronoibe, A 
rtW prciM M W l'Amidon pont on-«OAtte la rédaction aâflieiiUqBè 
de ce dhaplire par MOîw. Jniqne U il n'y a rien de certiià, H non. 
ipM-Hbfta tt^ f^IcKf Ëâ'piiiagë. An Mie, 'placeurs graifdi bàbimea. 
«otcabWénf'deto^AAï'iMHbddï'nTtôhËblVafpiAtnté detjcÙTgtie;. 
Stdoo, Homiilni, Voie! sot ce Vcrsc't la parapbraie de Sen Ôifanef : 

■ Béni rail le nom da maître de t'unircra ijul nona' a ebsdffii dei 
TMOnn loaabh» i il nona a enteign^ i rixW ceok qUi iWii tnii, lui 
<.<^.a baUlé AdlBit'tt'IllIn (Ëre.) ; K'filvmiMf fi Âi,A*ét , tuL 
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l6a DEUT^œtOHE. XXXIV. 

. Peuple secouru de lehova , 
Le beaclrer de ton secours , 
Le glaive de ton élévation ! 
TeSfionemis diarâmolent devant toi ; 
Hais toi tu monteraâ sur leurs émineoces. 
Gh. XXXIT. I. Hoscbé monta des plaines de Moab 
à la montagne du Mébo^ ao sommet du Pisga qui-ost en 
facedeleté'ho (Jérico);rËtenie|]ut fitrolrtoat1epa^, 
le Guilad jusqu'à Dane ; 

a. Et tout NaphtaG et tout le paya d'Ëphraïme et de 
Henaaché , et tout le pays de lehouda jusqu'à la mer 
ultérieure; 

3. Et le midi et la campagne de la vallée de leré'ho, 
ville (les palmes, jusqu'à Tsôar. 

4. L'Éternel lui dit : voici le pays que j'ai confirmé 
par serment à Abrahame, i lits'hak et à Jâcob, savoiri 
à ta postérité je le donnerû 3 je té^l'ai fait foit par tetf. 
yeux , maïs Ift tu ne passeras pas, 

[ 5. Mosché, serviteur de Dieu^ mourut làf ait pays de 
Uoàb , d'après la parole de l'ÊlenieL 

ta vue ta grande mer dea Indes, qui nt derrière la nm Bouge. L'En- 
phrate eat une limite naturelle. Elle pirait avoir été alteintc au lièck 
de Salomon. 

3- 31X~1 ^ tw'fU, que lea igfograpii» arabe* ippellentla eonlria 
cliamptW OTIËVn yS- iny Zeri'ba ( ifrico ), tiOe det patmiert. Vof. 
Joitphe ( de Bello jud. , lih. j , ch. 8 , J 3 > On prétend que la nom 
de la ville IflT fin odeur que répandent Us palmieri. 

4- Omait'î Le Samaritain mot avant ce mot ^imaKS à la ancélrtu 



d 1 1 b n 2ùp 
= : îT-ii "i^bjn-nx pNrpbs'nx rnn^. inx^ irn;; 

gaanca iHÏUitalai Uicfaaili* prend lOWlA panrJWImiâwsdaxAtBt' 
la dulmctioa du idolcfc 

Crf. XXXIV. 1. nSPD ALen Ena dît jjllDEn nTI3 ■'3 'niH 'B^ 

( peut-èire 1» ) -jUDi , 3ro nb «npo r6w inN 'j int-in' 2nr 

■ Selon moi , Joaué a àcxil depuia ce verset, car. apr^a qao Mosché tiit 
« monté(uirleN<bo), Un'apw <erit, «a il a iait par inipi ration, té~. 

■ moins, l't^mibd ht^^mt, l'Èttma lui dit {v. 4), il l'aocBctit (t. 6}.ii 
nïDIin JP&fO] dit Boienmllllcr, ne le trouie paa dam les oavrages mo- 
dernes de l^ograpbie, parce que t» vo^agEun n'oient pas traverser le 
Jourdain à caa>« des voleurs arabes, et le jiaya rat peu cinnu i toute- 
fois il est cpnstanl, d'après les écrivains arabes, iju'il fa plustears moii- 
lagnesdanslacontr^ede Njbo.Voy. Nomb., cb. 3 1, v. a i , ch. i3 , v. ij,. 
et ci-dessus, cb. 3,v. 17 ; ch. i, v. et pauim. yXixn Le Sam, ajoute 

pnnwi u>n fïi ni* nn: Snin nmn canais inaia 

Itfituetd'Ègjpttjtttqu'ausraiidfiiaBe, It fiewie Euphrafe, tl jusqu'à la 
mer ulUrieure. ( Voy. ci dessus 1 ch. 11 , v. ), maiB.il n'a ni le yer~ 
irti,nileverset3. 

». pTIHn D'H /-Il ma- posiërieurc. H s'agit de la Méditerranée qni, 
pour l'babilant de la Paleirine, est l'occident. L'écrivain a pnil-éira 
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11 eupolse devaai toi l'einteidi > 
Et dit I eitermine. 
■ 98. £t Israël demeure ea sécurité; 
Isolée (sera) la source de Jâcob 
' Dana qq pays de froment et de via ; ■ 
Et ses deux aussi dislillent la rosée. 
i^g. Bonheur à toi , Israël l qui est comme toi 7 

4ei7cii>,U Jtipilsrd'HomèreUltrtmbler rnntrer». tOBn Exlent^ne 
l'HiDcnii. 

aS. TO Sad, Ce mot m rmppoite wif ytistAtTia [ l'il le rappor- 
MItaii^m}vaDiilbiidrait,-nadl Ivael dtmwwvicul par l'cloigcie' 
ment des Kenianjeii». pK Sm L'ail de Sicoh ut dirigé veri ua payé 
fa^e; Toy. Ps. loi , v. 6. Le Samsiitaln m ps hjl tur le p^î, 
VOC t|H Aua^ êa a'aix. La Samariuin a *^tD0 tfn M austi lat titam. 
lu^fai prend ce mat dans le sens A'apparam, comme Nomlrca, cb: ii, - 
V. 7, et Onntlonisa l'a suiri : Israël demeurera en téairùé seul , tdda la 
tinédiclion de Jâceb. Mais Abea Eira prend avec plus de rraisem- 
blance J'p pour lource , comme [>p_toiu cem ijoi deicendent de Jicob. 
^^ï^ff' Lm Septante dilenl nmf if, daUnaatt îrisles, sombres ; Vulgate 
de même aJîgoiunlf ils paniuenl noir la ^SXn de 31jr t m lia il est 
pin* mtorel de Iradnln par couler ^ ruiadtr, comme cl-deiiiu,' 

ag. jnm s«m'tritaiii jnnsu — TniM - m[<î (di nw 

M prend , comme an venit 16 , en lioiuic part ) il ilgaiGe qaelqnefolt 
orgaeS. S^FT Ligl"^ peut qualifier ladivinilé, de mimeqDeps pro~ 
ifcttur.Lei anciens tradncte ors ne reodeiitpw *WH— IPTD't 
Tas mnemâ le mentiront dam leurs menaces. ^D'ITlEU Samaritaina 
amra Le> Septanle traduisent •^'HH la»im)3 Sjï W rii rfixxUt 
«vrSi itriCiiV^ , Volgate de mtme, eorvm cçUa catcobis, lu/outerat leurê 
cota; de mtme Oonkloiiue pfK^O HMIIC 'pHO l" nus d/eoureris 
de Iturt rolt , prenant fV/OI contre l'nMgc ', pour la parde snpfirienc* 
dn'oorp» , et voient ici nue Tengeancé mr la personne ; c'est la' ren- 



nir a poj comtm IHm parmi lotu to <rifcr MfptupUt. 
l'ITl'âd'QD 33'iChteaiidianl larladcuaipiiiirleieeoartti Vi^.PB.tflJr. 
10 , II. 331 afon/B ™- ™ cft-"-- n'jJrtJÎ WIRjai (Jaw » 
de, naagn. O'prW Conf. avec l'arabe ÏiD&Sn JinîtSX * l^nspur- 
tiOa di naagii. Voy., mr ces descrîplionj , Pi. lOi, v, îj Amoa , 
. ïh. 4 , V. iS. 

»7. niJID**»rit»î» muia — liptt S«m»rit»io VîPlt SdûQ quc!- 
^u-DMqpiw: UeniuDt i La Irttrc du frsSx , mtisiuini' la ponclaa- 
tion , le KM est , 3 Autoiï/b ( njJO ) /« dieux dt VOrmt (Ij-Çi 'n'îK) , 

donc dw participe) aciifj duWil SepWfll* nHii mwrA^'wr^ïï Jfjji , 
ul vsV iVj;ùr pfKx''"" '■'><■> ■ ^ couvre du 4ita antique tl éobê ta 
foKt des irai élemds. Oaoklouwe dit : nnCOSI I>D1pVEn Wl'îtfma 
tK^hy "VSprtU !» demeure de Dieu qnlûfut, e< parto-porole t'ttt jfai* 
le ^H'i', Vlflsl»^ • hçiilaeulufa f^i nirsum , sa demain eil en. AiiHf| 
H.f^Url^ràgtla 0gipi^ria_, «t tous sa bras iumtls, lar'hi di* ^ «jnB 
/«r jm^j^nf ^d^eiire A ffia^ Otlp •ït'?»': B'pntPil Én, {iSO .pre.-r 
p»flt !■ n de nsSO pour un n bcal , comme s'il j atail pjTiV > 
|ijiit^e d"àprÈs lui il faudrait laiM CilaJiaSD > il.expliqu» 1» «uile di( 

toujt ie* /lommes/ans, o'îW ^ /f «« j^"^ montjd (Jette 

npUcîUon ett tn^ loTcit ; celle d'Aben Eira «H- plM ilff^l.* }.,'} 

«.'gj^^lii^t! .Pqwiiît,i«)fe)iPi!tne^H»'*fi«e.ir'* i'V^',''!)?^ 
W». aonwUi fl-ip et i^ns «9(*p.»eW lAelcrt(.l« ifiins df 1'*^ 
'feraili jifcinier ipdîij^ la comme Dcemeot, li l'on peut l'eijiriiner 
■itui , et tAv) partie fatnr^ C'Mt une lignn di; fafnl« publie de 
reg^enter [ehova mont^Mir let met daiu In rigloni cilfstfs, rt ii- 
teigoanl deiea bnaiiiGiiis la terre loin'au-duioai de lui. Eu rlignaut 
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S'^Iançant du Baschane 
a3. -A Naphtali il djt : Naphtalt, mBaaîé de bien» 
veilla DCe , 

Comblé des bénédictions de lehoTS, ' ' . 

L'octùdent et le midi (seront) ta possession. 
-34- ~ AAschère Uâiti (tu seras le ^lu) bénientroleii 
Sb, Aschère; 

Qa'il soit agréable à ses frères , 

Plongeant dans l'buile son pied. 
a5. De ter et d'airain (seront) tes Terrouz, , 

Et comme ta jeunesse (sera) ta vieillesse. 
a6. Bien n'est comme le Dieu de leschourouoe, 

I! chevauche sur les deux pour te secourir, 
' £t sur les nues , dans sa majesté. 
37. Demeure du Dieu antique ; 

Ët dessous , ses bras infii^ ; 



lantefoiiqae cette correction paraît une conjecture , el îl prilhte Vi- 
iie de rrpos, dij l'arabe t<Z1 ■ Les anciem traducteur» eiprùnieilt 
l'idée àe/orce, excepté la Vulgate, qui dit : Sicvi di'es juoenlails tua 
ila cl'smetttu laa, eonane fti fours de la jeunesse, ainsi {sera) ta vïttàaie.' 
Ounkl. dit: -\{ipn ']t\ah^S >DV31 çpmme le, iouri delà /amesa 
( sera ) la force. Ceui qui rendent ^KaT p»r vMllase, le font dériver 
de 3KT laneuir; pour loi le temps de langaear »cra cotnine la j'ea- 
neua. Nous Iroavons pr^rérable l'opinion de Vater, qâi eit celle de 
Intbcr «t de Mendebolm, 

>6: f >K Selon larlil, U bàtddiotioii ■'•Areue , dta le verMt prjd- 
âcnt, à ton* lu braâltes ; mab lelon Aben Eira et le R, Bec&al, 
c'ulîciqaeHoïchjt^adresMli'U nation entitre. plci^lO ^ Sept, 
•àic ïrr» Srmf i 'iiit ni w^fmKnfiiMt, il a'atrltn ebmmete Dieu àa 
UoMifeiA Vnlpte de même. Mai* Faccent tonique l'oppoie à joioi 
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=4. D : nisy àrrn rrirr ns-is s^d-i pin jïs^ 
I-pf 5 bdDi rhN '^ix-i tn^ -ie>n à^l2p r^Ti'z-téît -iiSxSi 
: ?]ia'^ jibjnD ix'rui bt-i? ' ^5 " m^j-j 

dbij? r^ï nnn&i a-ijVd^^î ' r^^ 27 

sau/er. Septante et Vulgate de mtiiie. La prisr de poiiei^oa àa payi ' 
par lei Danitfs justifie la comparaison. Vo^. Ju^, ch. iS. 

93. pin VavAtua<fi'fe/'»eùr,CDpp1je Isinot (Tin* qui mit, dala 
faiear de lehovai nnrv tHTtl 0' Possède l'oefddmi el It 3ad. 'Oaa- 
kloniri dit' lor Q> — IDUU D> Z<i m«r dit GàùsaraOt ; le SaitaràtaÏB 
a no* — mn» impératif ctk r^ek pirago«i((ae (Tai'hi>.p]Ci Sa- 
maritain pmi • Selon Bochart, l'ccrlTain 'aécri parle de' la ^oiition 
de'Naphtalî par rapport à celle^dc Dane , ïlont il parle daStlê ver- 
set précédent , et non par rapport à la sîlaalioo sénérale dapa'ys;" 
Naphlali n'apm eu lies possessions ni à b mer IMcdilcr™*e'( ni à ' 
l occident de la Pale.tloe. ■ ■- ■ 

=4. »n) Samaritain in'l — >1ÏT De nSTl A« agréable, parlicifw ptiul 
ia Eal. Rmigiml If pied dans l.'fBiffe, aigna d'alKin- 

dame. Voy. Gen. , <Ji. 49 , v. an. iSrt Simarhaîn yfin m pluriel. ■ 

aS. ■ft^lD' Lemna tradEdaui ce iiM>t,qia'i>D 'trouve am^ CantiqDe 
deaCantiqBU, ch. S, T. 5,etNih., ch. 3,t-. 3, ftrdiaassurt(it^3); 
explication tpâ ne cnorieiidrait pal aux deax eodroita dl^s; Ici Iniret' 
le rendeilt par vérmi, Lea Septante, la Valgale et le Syriaque sont 
ponr la premièra ternm, qne rendent i!eriain<nn*Dt diffldia lea'nials 

fer A jwm qoî raccompagnent^ Saadiib M^iAtla^ ' 

coude, e*t la p)iia favorable,'! Roi*", cti.'J, «. i3, o<t r^jUMpie 
^edanaArgob, Goilad et Batnhaiw, il.ae tnnnait'aoiiœite Allw, 
«ytnt dai vorronx d'airain , plaa solides' que ceinl ^en-'lldh 'ït- d'nu 
usage phia comnum, 'iSdt Mol nnîqae. Samaritain '{^"l 'gni, ' 
oint de ri31 pent ei|njmep lldte d'atUiodance; Vakr- ramarqae 
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Et tes trésors cachés daet le aoble. 
ao. A Gad H dit : hênâ ml qui étmd Gad ; 

Gomme un jeune Sbn il reposa. 

Dévore 1c Jiras et aubeï le sommet de la t£tc. 
ai. Il acit pourvu du premier (butin), 

Car là est caché le partage du législateur ; 

11 amène les chefs du peuple, 
. II a opéré la. justice de lehovah 

Et .dn^ts en Israd^ 
sa. A. Dane il dit : Dane est ou jeulie liou, 

A'onr», se confixot'V M foren; vo]r. Goniae , «b. 49 , t. giNamb., ch. 
ai, v.^, pni ira», sjnibole tU la forçai IpTp le sùimnet, lo 
chef; Septante if^^m», le prince, 

3 1, tfmllvU,italiaa.n>mnIapnmeur,'hAIul. Gad aatt uae 
âes tribua qot >vaieat pris poucssioa du pays eu deçà dix-Jonnlaiii. 

OV '3 Car là le partage du lègiJatair est cadié. Oaa- 

Uduhi dît ! Tap SitTEn nm vnao ma rvraa\ia-\an nt** 

eortà dont ton harilageMaiché, l* gmad ecmaùta'Itrutl, aiensaieli. 
SepUnta Kji Jlu iKafièin «ànS in 1*« 'fiti^ r» "îf»*"", 
/•iwn ifm ifxn^f*^* et'SviUet frÀmea fue là étaii kpartagtA 
lu tmt âet chtft protect»^ ', ctc fci prémices du ptaple. Vnigile de 
même , et vidit piineipainm saum , quod In parle sua doclor ts'Ct reposi~ 
tus-, qui fuil cum piincipihus popuU. Ces ïnterprctcs piraissent rûuDjr 
PpnOi POB qui sont CBpeiia»nt aépsrf< par l'acrput touinuc. Elsl 
pria par tous 1» commeutatsara pour Moiché. pSD Caché, faùuil al- 
Ioiidd; u variât £ dacbaj^tie MlvanJl, i|M pensOBe n'a-comuiai s4~ 
pa11ung,ltfmIUdo»nn^ti««d-f prorniUtn—Sj; WVn deeanila 

djt Abea Enm, ■■, uiba de .G«d tint sa pr^muteda aurcluc^ti 

ttia dTmd., 

•ItjHV — pn Ms^oiùqae. Stlon Kim'Uet Abiiv Etrr , -il itevBt 



Tj' arnig Tina -ràj "uVi 30 d : ^iti izpi^ 
nw ■ i^rw Pli l?ïn fÊD pjjrrâ nirTn m?-^ 

TQSQhîl àa won D !.^fr3|TDJ? 'ïpSK'D''* Î"T^ 

19. 0*DÏ> Ou ptupUs, tts laradlites, comme ci-deuna , verset 3. 1,— I 
OonUoiuie MBlpO Il'a lIoS i la monlagne de lamaison sainte, lû 
SaroariHin a nfl au pluriel. Herder pense iiQ'il s'agil du mont Ta- 
bor , placé sur la limile commune aux den» trihns. UV-Là, Sama- 
lUaÎD otn — p*TÏ >n3l ii)" jwrjtns A imUOy loit de« aacrl- 
ficej ocdonués, soit des offrande*, dca leHont de gràcei. pSt> Le 
supcifiu; ils sucent le superflu dea mera, les imporlatioDS du dehora ; 
»a lien de Ipa» an pluriel, le Samaritain a pat> au singulier, taflm 
Mot tmSqae; il ressemble à fOD, el JBÏ cacher, comme I Rois, ch. 6, 
». giiWd., eh. 7, V. 3; elles oh\i:\a la pha cachés; '311MS «i/oBfA,Sin. 
dans le sable.ti glose de Beo Qnuel sur ce passage est très-rentarquable: 

pnV I"'7SK'Oinni6(>I>3JDnKKJl>3UT 'jiDitnSpaDKiipflDuSnioi 

el du saile a tire des glaces et des espèces de verre, parce gue les trésors 
cachée dans l'e^âce leur ont été ri^isX)m*'i-*V"^tfi de Zeboulonne Je 
troneot 1^ bonchet da lasia Bels^ qui bnuilsmit le «déc dont on a 
faille premier nrre. BerderpeDnansù ipH **a(tl le) doTerre. I/loien. 
tion du verra;-djt-il, esttrtsincïenirecl protiableoient duc tvi huard. 
On tire beanconp de polassc de la Palestine. Les Phéniciens ou Ke- 
nSao^ens l'eiportaient. Étant oblififs de pripartr leurs repas près dea 
cftles, et en pleine campagne, car il n'y aval! pas encore de villes, 
lia auront pris des p^fcelle» dépotasse an lieu do pierre», pour pM«» 
deanu tefin pots , et cette potana mtif e an iriila là tratdll et pro- 
duisit le verre. Celle invenlion étant lenne iBDe-ttmpa MciUa , le Terre 
fbtaïAméàJ'isal de l'or Vof. V&m.WA noAtr./ liv. 3&,efa. aC-; 
Sinbao, Kt.*6, p. Su» Taeito, ffai, H». S, elU r t et JiWÈplie, 
de BtU. JaA, Ht. i , ch.-gi 

10. 3>nW Çu^ ilmd le» poucMlon*' de Gad. iPsWCuRnieiDTe 
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15. ' De la tËte des montagnes primitives 

Xt du plus, exquis des CDtéaiix éteroelB ; • 

16. ; Et,du plus exquis de la terre, de EODaboudsQoe, 

La grAcedecelniqui h^itadanslebuiiiou. 

Qu'elle Tienne sut la téte de Joseph , 

Et sur le sommet de celui qui est couronné en- 
tre ses frèréa. ' 
i^; Du premier-fié du taureau II a la majesté , 

Des coraes de reême sont ses coracs ; 

Avec elles il poussera les peuples • 

Eusemble jusqu'aui extrémités du pays; 

Ce sont les mille d'Éphraïuie, 

Ce sont les myriades de Meaascbé. 
18. A Zebouloune il dit : réjouis^toî, Zebouloune . 
dans ton excurpton ; , 

Et iBsachar, dans tes tentes 
ig: ' lli inviteront, à la montàgiie, 'les peilples'; 
ils offriront des sacrifices de justice , 

Car ils suceront l'abondance des mers 

F/e d'Altxandrc, liv. 4 , eh. 7. OKI Voy. Nombres , eh. ^3 , v. =1. 
nn» i'i"™*''- Voy. Isaïc, ch. iH, V. 6. La Vulgate et Saadia» n'eit- 
primenl pas ce mot. pK 'OSK Ounkluusso KJJIK 'il'D txtrémiia de la 
terre-, le S^maritam a pKH • U faut 5"ppldïr H -m U» - pK lOffr-t 
Voy.lsaïe.ch. ..ï.v.SiPs. Sg, i4 , «l 89 , v. 3., Dnax 111331 DHl 
Ce» tomes tBntleimrriadud'Sghraùnt. * 

18. *{*11(mC3 lors' de ta taili'e pour le contmerce' T^nKS Dans ies 
Icnla, MtTi i ragrieoItnrEi'OD à Ift-rie nomàde. Vov, ch. i5. 
Issachar élaïl la tribii livrée i rinâiirtria.Le Târgçmierpjjtcbalnli dit: 
rà'ouis'Ioi, maison d'Issachar, çaartd lu-aeaiàarttle'ieqIei.CMt iftat 
ejt foiulccsur le pas.oge, I ,Chr.,ch. i», v. 3i , toncbaot la Mvoir dei 
eahai d'Issarhar. 



□ ■> -1 3 n rup 
n'sann ani fnjpDîN S-tp na:^ a^B)i nrb rrip oxn 

orvmate voy. Eiode , cb. T.uLi et Cmt. tel Canl^ cU 4 , t. i{, 
'mn Pluriel poAi^e pow nfî- . DTp. Bet /cnv» awrtTuiW; à ce mot 
répond oStJJ (Tienid , qui mil dans le ïeraet dVi? nil33 Voy. Geû.f 

'6- n^D '3310 pïTI DeJa grâce de cHut qiii réside dans te huisson. 
Alluiioa à la première vision de Mosché ; voy. Eiodf , ch. 3, v. s. 
Le SamariUia'n p^ET — )J3p .eat la forme ppéliijiiF ,.comDlf Genèje, 
ch. Sg, V. ii.,nn!n3nJUDtin^lier,fornripenMtr«, dil.Valer, ' 
'a r^iott de 'déni' inoti qni ont le tntmè '«en»', iwn&, RD et ttlIK' 
SeptRàleetOAnkloDUC Ontle pluriel ; mait mbne lerJiit'lnrf^'- 

lier, .se rapportant & Jlïl qai est du maicnlin. lar'hi et Abm Kira 
mippUnit apris rt/llfl3n le mol 0313 iéncdiclion , et.nnwan a ,iroe 
redoûdance do tpimiiiaisona réminines, lo n le H— VnK TI3 IplpSl 
Voy, Gen,, ch. 49, v. Ceci <ie nemUclai^er aucun :jl'UIt«^sDr:<:r. I]ui 
i^té dit ci'deisqs , T. iSgJosephi^ i la tâle d'Israël , des dyi ^haa. 

lignifie aui^ kplia considéré ;.v'a-j. ce iqot ^i. 
8g , V. 1^ , et Eiode, ch. "a4, t. ai.'TIW.'ffo^ ios//; Samariiam TW 
Il y « D a qui pettsenl ià à Joiné, desctndant d'Éphraime ^ et d'autres 
JY.iïr, Jeph[« et G^déon, ■descendans de Moscd*. LVi'rivain ûririi- 
ial , dont ta riches^ consiatlit en Iron^ani ,'y 'prend ses lrn.-ig_es pour 
peindre la Ibrcé' et la ïaléar'^errîïrB.' GénSirf ,"'cli.' 49, r. 6,'^îrêii'éga.- 
'ementparlf 'ai Joiepb ,'eD l'appelaiit "ivO -~ "fi. yVt I/amaiisti^ 
'^ut. Selon lat^ï, 'on a îtà en.™* la gloire qiie Joràê'piipÇi^ aTOc.VSo- 
acht; TOy.Mbnàunij'oli. 37, ^/lo. tes conitt .'tàé^'Sila'Xènt 
ï4>jml>ob délit -yicidlre;; voy. Ps.' ia', *. î j-fio-; v.'8, et Qniate-Cnrci!, 
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^' IlsmetlCDrl'èaôéiu en tes narines, et i'holocauste 
sur tes antds. 
11. Bénis , lehova , sa puissance, 

Et agrée l'ouvrage de ses mains; 
' Brise les reins de ses adversaires , 
Que 8es enaemia ne puissent se relever, 
la. A Biuiamine (Bei^aniîn), il (lit i ' 

Bieo-aimé de'DieuI-qull demeure en sécurité 
près de hii; 
* ÏJfuiaBt flBr hit' tout le jour , . 
£t reposant ehtré ses épaules' lé ïoir. 
i3. A ïoseph il dit : Xténi de Dieu est son pays, 
En suavité d u ciel , la rosée , 
(En sources) de l'abime étendu en bas ; 
ï4- En (ruits suaves, produits du soleil. 

En fruits suaves que mûrissent les lunes; 

enUndenl çar épaula , dts menlognes, »i*ge du temple. LabénMMiaD 
de BiDiimiDe est bien différente ici de ce qu'elle est Genèse, ch. i^, v. 
37 , où il est un laap qui déchire, ici c'est le bien aimé di Dieu. 
■ l3. 113130 Béii'e. Septante «r' iiiAiyw , de bénédiction , comme 
»'iIyaTait nsiao — 1100 Cei/a'il y a de plat précUuic i au plarie 
OnJO Cmliqae des Cantiques , ch. 4 , v. iS ; de là miT^lia Gentse , 
ch. V. 5Ï. nnn nsyn ainn Cette même cipressïon se trouve 
Gentse , ch. 49 , v. i5. Cctic l^énédiction «i jlendoe pour Joseph , si 
vaaie poar Icbpndtt, confirme 1> conjecture ^«a , If cbaol est compoàf 
dans rialf rtt lirauriuiii. 

'4* PTJ JHot itiiiqna,'prsdw( ( de ITQ e&otser) ; qbe la .terre 
fait ponuor par riaflaence de Inné ( Q^XW ) Septante raaUtii fi^iSv , 
do tm^oncUoa'i de la liatc. 

>5. mC\m Aîtea Est* dit iju'il y ici ellipse , CKI TWDI — VK1 
Selon quelquet-uni synonj.ino'^ HiO f selon d'aulcejs, ce mot Hsoifie 



rnnn ^ f?T} rçt Tj^i ■ : ^iraip^y 

■^3 'l^^? "1^5^ Hjît 'T'T'. "^ÛNî' 

Dirinpi bàp n^o"^ linN rnrp nypa -b>s 
EhJ! "i^p-i E?oç ni03n i^sÉJi 14' :nnn na'i 

nuaiXilamunnei; aIiuitradiuaciitHeadeUbliii,'VateretdeVefte. Odih 
klonsie paraphrMe ^Dlp deWml foî. Il y en ■ qui -toatlnisent *(tl(i3 dans 

ta colère. ,r<Hi( à fait brdié ^ de hhj achever; c'est l'inilocaiisle. 

1 1. ^^a Jeoir. C'est une imocation à Dieu. iVh OqdHousm 'm033 

voy. Gen-, di, a4, v. ag; d-de(»as, ch. 8, v. iS, Pi. 61, v, 11 ; 

rann j^b**™ ,. Je mn vouloir, ogrAr. i>op vmo ffto 

neôu de 9» nfaenavBi ,- le Saniariuiii 1>Qp IJUB IieÔii {iIu correcte, ' 
piibqDe-1>op est le gfDitif iu mot prMdairtj' ulon Abcn Eira,' le 
*en> de VDp T^O ut intu ns a^naira, A'CPano mnlt le r^gtine 
kidlrect.pa'^ p Sameritain (naip tQ.Cettà leçonnficUe le iaâp>Q 
^lerà^leraî de 1> b^jdiclioD de licob, Geo., th. 4^,1, g. 

T^ïp tjan vSp Le Samarilaui a qUrtr , et omet le premier vhff 
le Sjiriaqae n'exprime pas 1 lu SepUnle et Is Vulgile lion 

plus ; le lecond 1>'~Ty manque iao) quatre manuscrits T1» Ze- 

tùa-aàné , de TT aùno", pluriel fllTT Ps. 4S, t. i , et t4, \. s ; 
diDi ce dernier endmif 11 m ilil d'une efiose , partant aillears et d« 
même id U MdH de penonne* t 4e sïn*«t: ArubunAu, iim-abné 
*fco, AdAAc oMc téeurilépris dt fui (Dlen). vVjH]fln prtUlse, Die4 
protège Biniamine ; de même que le premier 11*75 se rapporte à 
Dieu, Il le second à Diniamlce. Herder rend nn vVlI par /ff Mj-Huuf, 
comme s'il y avait JtSj; ■ tlfln Ce verbe ne se trouve qu'en cel endroit, 
et d*riïe de Ijn port , il lui sert de port , if le protège i de m*mc Oun- 
Uonne pb( SepUnte mâ^i , il omb'raec. vona t!31 ^' ">tre ses 
^pmdu; OmUniMD WUW npfl mjniOI e( nui pays réiidt 
dWlA& La Um^e ■ fié dam le perttgc de Biuiuiiqe , al plnsleors 
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7- . ' ceci pour lehouda , il dit T , . 

Exauce, lehova la, voix de lehDu^a,. 

Et ramèno-k vers soq peuple ; ' 

Que sa puiasaace lui sufiGse, 

Et que tu sois en aide contre ses cDDcmis. 
8. Sur Ijévi ildit : les touniline et tes ouriiae 

Conviennent à t'homme de ta piété que tU' as; 
tenté à Massa:, - ■ ., 

Contre lequel tu^isputiprès des eauxdfl Meribaj 
g. Qui dh deson pëïe etdo sainère,')e né-rài paBTu, , 
' Ses frères , il ne ( les ) a pas dîstiugUés , 

Ses fils , il ne (les) 9 pas cpauus , 

[ Car ils ont gardé ta parole , et observé ton 
. alliance]. ' 

to, Jla ensëi^roDt les droïls à Jdco]^ , ta doct^j^ie à 
Ut^fâ-t. ■ ...... ■■ : ,1 - '-r:.:v,.;-. .1 

. 9- .lOBil- G» dit. Le graiiil colline doil ttre aîf)BcH i leboia 
«t t/t détacha lie sa rimillc , yoar UqDelle il, Im ait in£^.intgrdi(.i)ft 
porter I* deMil- Voy. Lfvit., ili. -/i , v, 1 1 , el nu coinipaif.^em«Dt jera- 
blablc dans l'Évangile di^ Matthieu, ch. lo, r. îq. Selop.^^r'bi, «e pas' 
sage '« rapporte à l'évcuemcDt dont il est question Eiodc, ch. . 3a , 
V. 16, oLi la trihu île Lévi s'assemhta autour <]e,:^ojiçbé, et f>I )USt 
lice de cooK i[ui avaient.p(idié.par,le, yjau d'or j là Ja. [tribu de Lévi ne 
connut ni p6re, ni .mère, ..ni Srixn.,, etc.- Selon. Ip c'est uite. 

àuçriplion du caractère ;imp^sjib1e Ju iuge. t3.£V--..J^c'IJ! parUt^ui 
■verwî ae rapporte au «liraoL UfJuricl.nDÏJ —, llSa', sp rappqçfe,^ 
coheDime, et.la pronQiii d« -{niDH ,— 1'in^^ï>rti,F!P*"^tà A'l«h(>\&,. , 
, 10, 'pjflJJO m» Ih eaUîplowi' f '^f^- 'i^ lÉïilM i^taieof.Jc». 
PBf4'Y«ï-''^-jâeaiiu, çb-. t7,-v. :9i et ch. ig, v. B, -^UU Ultirile. 



inB^ -lEfx TjTipn E^^N*? ^^3n nçN s 

Jpès^ rif' -o" ; riïpi -iririM ?|rtT»i ■■h» 
1^ ^nlop.. iBj?; ''ÎSl?^ iojjInv^^ï^S 

saDca , DOQi. adoptons . l'oplnloii d'Abcn Em , qnc soivaDt ?ordre 
rampcmciit, on parle d'aliord des lîls des femmes de Jâcub , el ensuit^ 
de ceiii de ses senanlea. . 

7. min'S riKn Et ceà'pour Uhouda, par»it une suscrLpiior., pciil- 
être du poète loi-niâme.. Ce yrta semble «ononcer que la tribu de 

- lehondA «itd<Ucbie,dii-restsd'I|rael, el q^'ou djaire qu'cile t'y ria-^ 
ni»' m'an S*iiMritidn ri3K>3n »eE lè pronom fémii^ 
nuuni, Samariliiti n» • 3T Jiîtfî™'- SSifialrilam an AVpuft. VÏtËr 
dit au sujet de ces nrianlcs ; Il première est sans But, la spcondc' 
parait avoir pour obiël de mellre te nom au rn^me nombre que Te 
verbe, que les anciesnes traductions mettent au pluriel , el jicut 
être une eiplication de yi que là Vulgatc rend par pugnabunl; Aijuila' 
a fmircmtifj'igent plaident; Symm. iisj/iaxi'nïi-ii, tnmhatlent. De 
33T éire nombreux: et se trouve d'uop manière absolue, le sens est ; 
tetmaini, cela lui luffïl. Onoklousse pOiapbraae ce verset ; « (Jnand 
Il ira i la guerre, lii le ramèneras en paix.; ses mains auront shlisrac- 
tlon'dè'^rEiiitcniiJ el'fl aura un appni contre ses adversaires.» lléa Oùiiel 
ajoute apTès-ntlf*-^ tSTO»"? rT'n3T331 n'pWlRa im i'àiHl 'tn 
partage tt ai hénédîcliim.à'Setiinionc. Voy. le verset précèdent. 

8. nbbl sujet de léel, ïumme Gen: , cb. 50, v. il imSl y^n 
Voir suc tes mou Eiode, ch. a8 , v. So.-^TDn U'k'î -t l'himme dr là 
piéfé, pUni cnvaii toi ; i^fst Abartfae , in3*1I1 ta/ncl lu as dis- 
pa^i de 3t*i on 311 atï HH. Voy; t\aU-;i<A,' t. 4^7-, é[ Komb. ,, 
cfi.'at^j V. i^'i3^L'£véàGment daiMatrà'ilt'celài deMeHbi'sotlflilïii.-' 
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Héritagn de l'asscDibiée de Jâcob. 

5, 11 ^ clé roi en leschourouoe , 

IJuand s'assemblèrent les chefs^U )ie^pl&r 
Ensemble les tribus d'Iarael. ' * 

6. , Que Beoubèoe vive et ne meute pas , 

Et que «a poj>vtatiob'devtenD.e nombreuse. 

tjp àarit le sens do couMn er : gae It nombn de ses hommes se_ mai'ii- 
tlerme. Le Samaritain aa lita àe VnO a IHMD àe lui; SepIanU <ai 
ïrra mit h ûfi&fiMi qu'3 aoil beaacoup en nomirt. Ce passage est Jif- 
d;>lê;carqiiou(ae*AK)iie actromedausiuifeiiBaluold que danllsaïe, 
dl. m , V. ig , Urajonn «■fr41-qiK lilDQ — 1000 *V]K dgnîfient 
mjMtftfiMtlra; voy. d-dcsHii, ch'i, v. 17; jérfin., ch. t. iB; 
Eitch., cil. Il, V. i€. CeaC pourquoi l'opinion Ae Lcclerc qa'idople 
uusiMichaEtU, de lire VnO «i morts, parait probable : que ses maris 
toitiU peu nomhrtuxi ce serait une répétition de r~l!)D' '~U<1 gu'i/ ne 
meurt pas. Il y en a qai pensent que l'absence de [IJIQID Sdiinuiw, dont 
eu efiél il n'est pas queslion dans ce chant, est une négligence des nu- 
pistes, et ils proposent de lire pyoUTllD' SnI plKT 'H' • La version 
grecqse, texte aleiaadrin, ComplDtel.d'^de, est favorable à cetle 
copïectàre; on y lit juî Zn/tii» tm irtTà-'n ifàfûf, gue Sôtiioa 
soit donecdérable en nom6r». Ifali cotte »d<lflia4 ne w trwraot pu ian» 
la plupart des leitn çreei, oa pentla re^rder comme him jaut con- 
jcclnre. Il n'y a qae Ben Ouùel qui.parie de Schîmone d)iu le verset 
JLe silence gardé sur Schintone , > également occupé les commenta- 
teur*. LeClerc {lenie que Schimone est laûlement mentioiuié dan» 
Beoabtne. Abcn.EsraditqaeMoEse n'en parle pRS, parce que la iribn de 
SdilnonB a péché à l'oocasion de Baal-Peor (toj. KoALt^f 'ch.'aS,' 
V. >4}iO!i^M[aicfaéaùiiiié Jicob^ qui n'était {iM "on plot ftvqnb)» 
à Schimone «t L£vî; et Jioifhé ifi paris da ce demiac ^'i c^dw- 
d'Ahaftine, qgi étai^ Jqlàtribn de UvL NoBif^Kf^^onf jpM d'^nlr#>. 
«on]cGtiirta îor.M mjet, jiarce qa'ellei nompvaiuent trop-aBUilfa-, , 
Quant i L'ordre sani par lep)èl»,,9rdre,^ n'«at pu celut.àeluuian'' 



pne?i3 ipn s : 3ipy_^2 r^np HEniD t:^ 

TP^ ' 6 ' ' î VtÈP iDDtf -Tr|^_ pjj il^^ tlS^rifa T^D 

i- nVD Mh mS min Doctnne que nous a commandât «aiché. 
Ainsi, dit Aben Eira, dira chaque gcnëralion, eL il ajoute : le datif 
doit ÏIre (appice aviat Jlbflp^u' '"'t- Gucddcs propose Ae lapptimcr 
le 'mol nV3 Moiché dam tm chant compoii par Inl , et Kennicott 
penn \ wm ripétUlon du mot f- n m"3 ^ «u^L ~Mù> Vatar o^am 
atcc raison qm la comtHiùIios 4e cC chant pir 'Moaclij étant nne 
■DpposmoD gratat(«, la sappnasion prvpoafa par Gneddes n'cjt 
pae nfccuaire. ntrilO (Us CIM ia' poiseabai , la propriété, cl 
peut le rapporter i nTlTt aa bien, tomme dit Tellcr, aapaj/de 
Kenlane. Mendelwbn est pour la première t^nion, et aalqn lut, fnm 
ut l'eipHcatloii di 'pn'flta dn vanlit prfeédent; sélan loi encore, 
:qqn nSnp l'avmOUe de JOcoi eat paralltle 1 tlh A neiu. D«nt ce Ma,; 

derra tire anppKt'apria ninlO . et IW lrou*e des «emples où 
CC TCrbe gameroe l'accusatif de la chose et de la pe nonne ; \ay. Ggd., 
ci. G, T. iij'Eibde.eh. i5, v, u, et au pis si f, avec Taccuiatif de la 
tJloaei T«f. Gen., tb. ^S, v. 19, Scplanle E^inpoii^i'ar niiKya-/sït 'ixïv^, 
un héritagt aux astembtées 'dt Jâcob. Oanklonsie supplée un vertie 
imn> mois a o transmit un hérilagr. 

S- jnB* Voy. eb. 31, T. iS. "^0 Hiu'i piqsieari rommcolateurs rap- 
portent ce mot ï lehova, seul roi d1irael{ Toy. Ps. g, v. gg, v. 1 ; 
■46, T. 10. Selon d'antres, c'eU U.ZVvnA qui est son roi) voy. Jages^ 
di. g, V. i3; ISnn., ch. S, V. 7- Selm Al>rn Ësra , *fVp "PP»'^ ^ 
BfoieUj mais si la première oj^nion parait plui vraisemblable, la der- 
nière te rapporte mieux i la suite du verset. ' ~ 

6. Après avoir parlri d'Iirael en masse , il \\ta\. aui tribus en particu- 
lier. IKJD VnD''nn Utt?uec«ftoj™«j(soientJ «nnnmS/ï, puissent 
se GMiptiir ; Boàl dans, ce cas la fin du verset ne répondrait pas au 
connnencenent, car ce ^ peut se compter q'est pu si nombreaa- 
Abin Esra propeie de nppléer devant >rn le ><>(■( Vt^l qni précède ' 
1BSD 'VKÙ H* 'm V* SM Aononet ne sbùM pa» un niunire eony>taUe 
Maadtliolin Induit commt hIDOO VnO^itl'un géulif^c l'antre, et 
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De sa droite ( sortit ) pour eux le feud^ toL ' 
.3. Il a0cctioDDe aussi les peuples , ' ■ 

Tous leurs saints sont dans ta maia ; 

Bux , étendus à tes pieds , ' ' 

' ReçoiTODt ton inBtnuction ; 

4. ' Doctrine qu'a mdonaée â nous Mosché^,' ' 

Peuples. OaDViiii^^'-. ((tU2':;''7 a;/,r Si'jitaiiti' rM>a,Z .Jf=î,</f .un 

ptapUy conunt s'il y aval! lay . lii'lii iliL que le mut ojJ pcupU .■.^ni- 
plique à cbacjue trlhu en pariicuiier, puiaiiu'cn parlant de Benjamin, 
Dieu dit (Geo., ch. 35, t. 11 ): ."po rm». OlU 'rnpi '1J un* 
n^^onttune ofsmAUtde nalùmâ îereiU de lo!f}-^ Si>0»Htàiii'.'l3|l — 
^T3 Le SjFrïaqne a , la Vnlgale in mane UUia, cpmiùe s'il y avait 
n'3 — TT3 l'inp Sa OunUoosae SmIC m'Bnp hs loa^ 
les siiinis lie fa mn/son d'Israël, faisant rapporter le pronom deia^OLT 
aiëmf persom.p à D'Oj;— ^T3 Abeo Esra dit 01010^3 ï"e«uî«î^«™^î 
et lar*]!! rapporte rela J l'âme des iaslesiioy. l Sam-, ch. a5,ï.^,^ 
OoDklonueditnnïOa flap^lK ICnaaa la_iu /ait siirfir latc fora; 
4el'JÉlg^U. "Dn Mot unique; racine nSS J?iVVt^> f^'o" '"''ïi. de, Tlfl 
ou milieu; ilj joni an railien ; d'aprèï Ab»n Esra , Ht sont joinls; seloo 
Rospnmiiller, de TOU . an participe du R'rf, et signifie rorame 
en arahc //a été agenmillè. C'est dans ce scni que traduit Mendelsolin. 
KD' ./i ( Iscael } poHe; •\>r<-tT\a selon lar'lii , le >; psI ici ,1e ûff" du 
participe, comme lanO-Nomb., ch. y.v.-.g; t>.#ch. , th. 1 , v. 3q. 
Kï33 SiRniCp sussi prendre. Voy. Gin., ch. 17 , v. 3i Eiodc, ch. ig, 
*. 4 : -laT en cbaldéen, syriaiju,, et .irabf, slijnLfie e«wrmsr,dp, manière 
que ■I>r-n37a HUn pem signifier il prend, ton goirverncment. Setoi) 
ijuciques-uns, le sujet est lehova : Il s'élève Ipoai toi) p^, fa ibscoara; 
le 0 serait alors ponr p comme d-dessM, el|, y,, v..j..Le."Sam|^ 
ritain a 1K1[C au pluriel ( de nt^me OunUonsie 'joî rend T^rfia^ J>îç 
les , regardant le ctaume ■oyile.* S'^lt^l^ 
iJ'tÈBrj i^i iM/ A«y». niroS, il a aouloiupot ttsporolii. Dans ççUe,i|ÏT 
vergcn.-p d'iiiierpr^lations nom avons suivr Mçnd^bobp^ 'flui (f>wn^ 
Ja plnpari d'entre elles, .■■"*■'*. 



-rm rnlri 4 : ^'riTsi^ çn îrTi Tfra 

lesquels ae trouvent des cipreuions peu ou poial DsiUia , Ait qoe ce, 
passai esi livré eQtitremciitailiconjecliireiidutaniitientatean. rUIKI 
De nnn venir; mot rare ea,h3>rea; to;. IraTe^ ch. ii, V. (a, mais plus 
uailé enchaldton ebcu arabe. Le Samaritain a 'UIKo'c^ Air. Les Septante, 
la VuIgalB , OonUauMe et le Syriaque, paraissent avoir eu (a mïme le- 
çijn. DTp nS J1D Onoldousse l<V'tp flaST dis rnjriades de samli, ta 
pnaaoUVt^ poOr un adiecliC H 7 1"'^ prennent fflnp pour le mjet 
delà phrase, et rapportent 11331 i Israël ; le saint vient avec des années. 
Les S épiante prennent ttnp pour un nom propre,™ fvif:iri Kifur, aitc 
lesmjriaaes de Xadès. Encore une conjecture ; c'eil la nâ(re:ne doit-- 
on pas lire, comme an ïenet 5 1 du ch. préoéilent , inp nlHOa îirm 
U vint lors de la diapule da Sadach , et ;noK n'eat-il pà> encore un' 
nom a'ttidcall ritnf à aa droite f m DR 13'Q>a Ce MnleiMore dM inat» 
difBcîlei. Septtnt* U tiltm uitii ifyyiAii /tir* tAtH^ OeiaâroÙtd&'tàiget' 
OECE Im^ Valgatej indtxUra^'as texignea, 'ialu XtSl^leaM:felCàifiu; ' 
Meuddiofandemfnie, eicepté qu'il rend m pMr"^w>«î OniAlDUHe- 
paraphrase an' tWTmtUWK 130 r\'>V^:UOl'éaitandt w mai» 
droite nausdùana une loi au milita du feu. Ce» difffreiu comnutntàtetiri. 
penierit àla.pMnmltat^oDÏiii^iqiiB i]ai ai^Uniiaiu leféu des_édalra,etr. 
j I i prenutat ITt mt qui r (fapfta le teri doit itcé « denx mol*, comitia: 
s'il y avait VK JH ilTHeie retrouve encore qae dans Eilher', 'cli.Ji' 
T. i3, |5, ig, et Dan-, ch. v. 9, t3, iG, et signifie laie loi, un MU. 
Ou lui assigne pour racine (IT tendit ai haut, et on le trolf d'origine 
persane, flKI donner, eomiaander, placer. Il y en a qui ont lu JTWÎ'* ■ 
des (o/™«î,.den»KNomb., cb, ai, v. i3, Dans cette incertilade d'Ù-.- 
pinions, nous avons suivi la traduction de Mondelsotip- ■ ' 

3. (|t{.<uirf. SaniBr!lain3tî /écrire- aan Mot unique dans la BiMa-; - 
dant le langage talmadiqae ce mot signifie ainar healaovp. Le-11K3 le.. 
dérive denvi Are oWgi, ia Ka. ^mm, tMmviiAÏ Saol^') 

ct'i, V. i»i .^'7DS Wl mCWia'm .ma itndnt.^ l^e^P'J^- 
itMm.U m: mm MoAUbdfanilradait'Xinfar Uam^f-àHit»!^ tflUK: 
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Ça. XXXm. 1. C'est ici }a bénédictipn dont Mos- 

ch4, l'iiopirae d|e Dieu, bàft les eafana d'Iarael, avant 

sa càott. • 

2, Il dit : lï^oTB est venu de Sbai , 
S'éleva pour eux de Séir , 
Resplendit dn montParane , 
Tint du milieo de myriades de saints ; 

tome 3 , p. 7 et soit. ) La Iraduclion de ce chapilre par ce dernier a 
èli recueillie dans \» Sulamilk (troisième aanée, (omc n, cab. n, 
iSii), journal iaraélite.liiililié par Frookel, à l>«Had. EdGu nauj ayons 
cODSalli roicelleote Iradnclion de McDdelsphn. DTt^Kn V*K Cette 
«I^euion 3e trqnTC auui appliquée à Mosché, Joaaé,i ch. 1 4, v. 6 j Pa. 
go, T. i.lbnu U Ivoovoiu anui comme appellatioii d'houoeiir doanée 
on |iTqpliUU| 3ng4ï, ch, i3, v. 6; ISam.; di, i, t, a; , ch. g, 

Ç«'v«r»t en l'épi^^pfae da diant 

3- KH >3'0Q nirt' Itkoaa eu venu du Sinaï. Plusieurs diaïUfi M- 
crés , dit le nN3 , r.ommencenl par rappdci' l ûï^oemenl du Sinaï ; lï 
lirael ait ses lois. Voy. le chant de Debpra ( Juges , ch. 5), la prière 
de 'Hal]akoDk(ch. 3^ v. 3 ), etPi. 68. lar'hï dit i]ue Dieu est veau au- 
devant daa laratliles comme' la fiancé «a-d«*«at «Is'u luen-Aim^o. 
Ith fSVO mil il <■ r^Vo^i^p^ntr lai d$ Séir. SOrttl aotmOfiUefl». 
d'Arabie dina'l'Idoméa , pria ^Sinal, et &'dteiid jtufB'anx fvontiiTea- 
de la Faleitine } voy. ci-desstu, ch. i, v. r. Le) montagnes appeUes 
maintcoaat Maba et Te en faisaient partie. lehoTi est représenté 
comme, ie soleil leranL Au lien de à lui, les Septante, 1b Syriaque, 
la Vulgale et Ounklouue ont IsS à nous, pt» inD D'Oin — V'Bnrt 
Racine VtP MUtr, édiàrr. taniot, d'aprè^Schnlteiu (Job, ch. 3, t, 4), 
H Mdit quduu'l>'*^U.fl«T4f Ainopi^fn^fl! wl^BituniTio lumlne. Il 
abiHU ds JlniiMni^Ra-nuw». Fann* Ml une montagne de TArahie 
cntraleSfinr etle Sîn^i «17. Gm-i ch. i4,t. 6t NomL., ch. 10,^ ii^ 
efa, i3,«.3ia6.]rtpna31DrVUtl VMter,«nfWMntnnMr.gicrIadi^ 
ficnM ■tpà fréMuta la fik. ce itcKl «t la vcnetaiilwit', &m 
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Ch. XXXIU. raran mn rom la bénédlcHoa. Cetle Wnédiction 
poétiqaB, qa'oa i appcl/ë te étant du c/gneik BloZe, et que Hcrder 
a]>pelle fe teslameni poUtiifue d'un toge mnunaU; celte bënÈiliciion 
rit, quant -aa ton et la caractère, Ii>9-diCKreQte da chant â'sdien 
contenu dans U cblpiln pr&rédeiiL Le prèiu)t.di>pilra ibrni» an tout 
ïadépendaDt de cé qai ftéetSt, et li ton antiCDr eit le mjiap , il faut < 
cDiiTEnir qa* le. poiti ne ^ut pu. Irtinvé itm Ut mémti diipori- 
liont d'esprit quand il a. cotopôrf Pan'etratitta ce«diati.DMtfhi. 
prfctJent, de> tn»^ rianu* » trounM bïUu i itt geiatotn 
sombres, à 3c lerriblei mcnacra. Ic< ce ne saal ipie des.bénédic- 
tloDa, des souhiita, des propositions soaa forme de prière. Valer cite 
plusieurs raîjotu pour prouver qitfi ce chant n'est et ne peut Stre de 
Moïse. Il y ena qni y voient Qn«inîlatioirda cb4nl.de Jâcokmw- 
noi (G«(k, cb.49);'jc denibvpadmitan^fr UrdOMimiAtian dc- 
celni-cî. Abea Eira dU mt TOnm cwning la bjnàutim <fa JdaA. 
( 113133 > Four qui connaît la manifere laconique de ce com- 
mentateur, son opinion n'est pas douteuse. L'eipression 0^'~11HT Ctt 
bomiKe de Dieu , de ce verset, et le verset j inlTant, monlreatqDe cetta 
composition D'estpas de Moïse. AhrnEsra a aussi remarqué l'eipres- 
■ion cité* de ce verset, maïs il admet des données sui-naturellca ; il dit 
m^tt 'a compost ce cbaot par inspiration. Ce mot coupe court à 
tontedtfficilU£ Quoiqu'il'ensoit, les beautés de ce chant sont nom^ 
bréoseï et grandes. Nous n'avons pas de marques certaines pour délcr- 
loinFF enaclemînt en quoi consistait le rhythme hjbraïqoe; mais & " 
coBp sûr c'est ici de Ta belle pocsic. L'ignorance de* cirCdOBCatrcH aui- 
■juellés le potte fait allusion, les e;i pressions métaphoriques . sont ont 
source âe difEcuU^s et d'àbsurdilës. Parmi les nombreni traran* fait» 
mit ce cBartt^ nons avons jvarticoKïremeBt remarqui cttiie de Vaiïr 
{Comm. suflePml.,X.i, p; ïfeetsuiv.), de^rA-T {l>>jént da. lùbrrHt, 
tome a, p.' 111 et sùiv, ), de Jusij ( Chants aalionaux dcx H^hvix , 
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c'est TOtre yie , et par celte chose vous prolongerez des 
joUTi Biir la Tteirre . vers laquelle vous allez pawer le lar- 
dée pour ITiéritér. 

48. L'Éternel parla Â Moschè , en ce inËme jour, 



savoir 



49. Moute sur cette montagne d'Abarime, lamon- 
tâgae de N6bo, qui est au pays de Moab , en face de 
leté'bo ( JMco), et regarde le pays de Kenâane, que 
je donne aux enfans d'Israël pour possession. 

50. Et meurs sur la montagne où tu montes ; sois 
recu^a'ec,tiesp^upîes, comme pst mort Ah^rone, ton 
frère, BUt fe mtfotagnfi Bor, et comme 0 a été recndUi 
avec ses peuples; , ^ ■ , 

5 1 Parce que yoos aTO été rebellés Contre moi , au 
milieu des enfans d'Israël , près des eani de dispute 
de Kadesch, désert de Tsine (Sin), (jue Vous nem'aTez 
pas sanctifié a» milieu des enfans d'Israël. 

5a. .Car de loin tu verras le pays, et Utu n'aitiveras 
pasi an pays cpie je donne aux enfens d'IsrapL 

<■ û ta aoctri"» i i" '"^ .i Utî pour ton çom n» taBanmcU t 

■ p , jG (uji cona»mnÉ k taouàr- Ve^Xf qfiB je pa»e ïe Jourfui. . 
» ™e i'e voie la laicit* An F»!™ > et' eMuite je monma.» pnRllO^W 
Lrt Ah^^y^- NomirM, cfr. .0 , t. » , a* , >6| d». .7, y. la. 

di.i3,.v-a*> »6, eïch.»?.'-'?' ■ ■ , ■ 
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: -i;:»^!? nr^ dI'H n-L^a-bN; ni'rp njTÎ 48 
ijf«jS iÈ^s Î3îj3 i^ï?7"i "in?.? "'^.?"''^î.!. "ii^n âi^to 



_43. nin DVn DïW fem^meyour qu'il «cpinposi ce canUque. 

49- D'iaîTl "in ^ montagne d'^barùne, Voj. Nonib. , ch. ij , t. 1%, 
133 nn Z« moDlagne JVtbo. Voy.^Nomb. , ch. 3i J v-i " 

Sa. nm f mcun. Virid U parapbraM âe Ben Ooriel tar ce vjnel : 
«Manm rtaoIanSaiiik toii.p«npb,cpiDm« c«t mort ton filtre lUtarone 

■ nrla monugne d'Oimuioi, elcoBune il s tté xtaiù loa-.pcople. 

■ Alors Mosdié fit sn tendre aat prière, et il parla : Maître d> l'ofift^eM 

■ 'de grâce, que je no loU'pat Htmblable i un homme qui a un fil» 

* uuique deveiiD |irivMU]i«t; «on père le racbèto pour uoe >amme con- 

■ lidénblet ilrlni ettM>siie la aaceuc , la religiaii , ;t lui donDs oiie 

■ bmaie. CoiutrnIuitt.«n:<dlfi<^r9nf >:1 !*>' bltU jute ji^uiuM nup- 
<ttUe,iLlDiaBMa§* «apaïUlm.eTaé d'M|M'rf«lia.luitiire.ll invita les' 
K eomirtM; fait ooiie le p«ïp , abattra lebftail , préparer le; vin , qt 

• lonqn'il vei^miir ion fili4 aa fiancée , que la convives veulent k 

■ mettre k table , cet homme eit mandé devant la )astke du roi, et 

■ condamné à la'pein^ capitale ).on oe lui accorde mïme pas de voir 

■ le honhciir de «on fils. De nimt moi : je me inif .^qiinf 4* ta peine 
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Ëxerce la Tengeance sur ses adrersaires, 
Est récancilié avec le pays , avec son peuple. 

44. Moschi! vint, et [jronoQca toutes tes paroles de ce 
cantique-là aux oreilles du peuple, lui et Hoschéa , 
Bia de Noune. 

45. Mosché ayant achevé de prononcer toutes c6s pa- 
roles-là à tout Isra^ , 

- 46; II' leur dit : prenez à cœur toutes les pa- 
roles 'aiec tesqudles je vous ai pris â témoin aujonr- 
cChui , pour que voua les commandiez à vos enfans , 
^ur'ga^er, exécuter toutes les paroles de cette doc- 
-brine-lâ. ■ ' ^ • 

47k, Gair can'eit plis une chose vaine pour tous, mais 

lahoadt ] selon la premier , Ibi menicet oouKnne» daoi ce oatïqut 
s'appliquent au pays i selon le second , c'est contre les Israélites. 
Celte ilernitre opinion est celle de Na'hmeni , d'ALeo Esraet.de 
Bascbbame. 

•t*e Hioriiiit opus. Il est presque inutile d'bbttntr ifue ce -iid Sait a'tst 
' pai dB lUoSii. JJtnn Hoschéa. C'est Jo»tt4."Voy. «àttdwe»', ob. {3-, 
■V. liÊ.AIieoEsra dit que le premier était te nom par ICqaslTappelaieat 

loin les Waélite's 1 landla qne le second lui avait été donni par Moîse^, 

et n'était pa^ connu de tons. 

4S. Sa Toui- Ce mot manque dans le Samaritain. 

■ ■ 46. rnSfl TU'» Ç"' tiouriomimin*«i-cOBimts'il yarait-lOK [poS 

OlïJl Voy.aneionStnictiou'aDalogue, Èli;'^J-V.l<«'-' ■■■ ■■ ' • ■ i-l 

ait : TOUS uè perdez point lolre temps -ell^Ol' OCOPpabf do l'élade.de 
la loi ; une grande récorapcnjciTOOSStietii r i>OI*«'"t" ' 03»»n WTt »D 
■«eloïi iine'aiïirt i^tiirprétatiW'âe IKfbt ,"lti «etii t«v ii'oly a rie» dans 
"W' Tbi-ah'; de qiiilqiit peu d'illip"i*-l»'i'ie' ^li'il'ÏOl»^ m'*P i'o^*»»^ *" 
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□i'n 053 Tj^D •'Dis niys □^airrbçb oiMb 
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ch. 3 V. ;> où D'U s'applique aa peuple iariâile. Des comiAeDlitcnrt 
ont peniÉ ici i une comerjloo des pays ; mais Vater dit, avec raûoo, 
queJJI ao flyW/ , ordinairement construit avec la prépoùlion T 
peutrilre*sale'n«nt»"=l'«™»*;f* ai^i avons-n.jus suivi M«lid«l;. 
subn, qni noui paraît a*oir le miéui saisi le sens de la phrdio ; en 
maioLeiiant d'atUear» une différence nécesjaire entre ni et Olf A>i^ 1 
fclialet 3on piUph ; l'Tx'ï 31" OpJI 't cxercero la vengeance envers 
irjffiiiwnalnu.'Sephaitè imi inJ^Mni éifl hntni'irii fiiait ntt ix^A; 
tuù rùi itiuwa. mnmicttitu i ei 3 véieira, el U rmilrajuslice-Ua»i,ma^ 
mît , et S mdra itallee A çtux qui ftaiiMnI. 

Hoii»si rPOy Vin ifjnK iBa*! it'n- rédùntm-iui- le pm tt\tié 
te peuple ; peut-élre qa'il faut lire mjJI I^OIK 1331 - Un copimenr 
tateur (S^), cilé par Abeo Eira, proiiose en effpl de suppUer-li,1, con- 
jonctif devant 1DS ; tnaljAben Esra n'approuve pas cette 9PÎ,°'î^ï 
parce qne, dit il , il fendrait niflDl, puisque nOW ett.dtt£*iï(^il , 

■t'ai pooiTioi li peiue qne le sen» ««i, tpt h piapU r^b^ le^* , 

-cWoAMi-rtiy irait inomi IBJ» 1031 .-tï'SMharitib ^ISS.JlBIil.'lfpl 
B ié^titm fc» tore de «m patple , et le aàjet s«>«it Dieu. Cette, leçon efi 

.peobsMa } c'est «Se ijne les SeptatHe et laVolgate ont laivie. Quoi- 
qu'il eô soit, l'idée e«l une purification de la terre, muillée par !a 

-nngiiniocémaHDt répanda. Voy / Nombres , ch. 35 , y. 33. Le Siphri 
i»pporU:del» <*laiiM»--..<*lieduraUû K*iéwii,, st,«('f T^**" 
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40. Car j'étends vers les deux ina main , 
Et dis ! je m en tonte éternité. 

41. • lorsque j'BÎguiae l'èdair de mon glaive , 

Ët que ma tnain saisit la justice, 
l'exerce la vengeaDce sur mes adTetsaIres ; 
-Je me ferai paj-er de mes ennemis 

43, jVniyrera! mes flèches de sang,- ' 
Rpn glaiVé tléte^n^.âe: IA'i:jail•:^' 
DasaTlg des mo^,: dfcs.^aptÏTésjr;' 
Du crâne dépouillé (^e l'ennemi. 

43. "Nations ! félicitez son peuple, 

Car il venge le snng de ses serviteurs , 

UrilliiaeiCh. 11, v. lo; MNomlires, cb. 6, v. S. plKO aigniCe aaasi 
en (nbc lo ehtedurt de la iéU , ou le àitf. Jogcs, cb. 5, v. 1, nous 
tnmnnu ITUnfi lu pmdpaax , à UrmiiuiMn féminlDa , comme le 
«ont CD h&rm les nom* da dig^tfc On Mit qiie la cherclore £uit une 
mar^e.de ^gniri cbcslciancimi. Qaaat k Ainil Vtti Uie àe die- 
ff ^r^ , 1111111 tfonvom dt même Paanme 68 , v. la IJPO ipip 'e so/tanet 

dmOttdthiétt. 

iil IDJJ.Ona yyyin ^" Seplanta om kï une remarquable addi- 
titin! Eifpi^fl 'lf^"'if" •"■^•,'"'1 «f>™tH,i-ill.Ta. air? a-i-ntiVyA*I 
(telle' âtaundrin uia,') «nî, G>;ac, «r/nuÙMi-TOnt, en même lemps que 
,m,ttipittom fct anses.fihde D:\:u se prosternent datant I-ii; la première 
phrase se Iroate Bom., ch. i5 , t. 10 , el l'autre. Hébreu» , ch. 1, v. 6, 
AqIIïH 9t IBy «»»i»ov«erleï.S«*tante ont ^Mri -^3 .a-«î iir,!., 
■aeee « K«d«« cite «wwiuoril'ih^W q«4 «-BaP-JM.; 

ils ïjontent ««i a,»jB.rf*w4i'«**S*im» iu\ ff ^% 6 fort^ifem fc. 
jBi ( selon I« ««te d'AHe Î-^Om, Us mgèi ) êt tika. W3in De f" 
A»r3injW7uMofloh.Vdg«tetodiitt>tv)HftimîBB, de même Ouotl., 
rpOP'tPOOÏ lhaÇ phplei, p«**»f Lnther dit ^tuetUt 



; 'i^s nijns éit-o _ njK'l'bîn an 

io. KttI J'^*«»eraUdel m« mwn, ""nié™ .alenoeUe d'affirmer 
,.r«™..l.V.r. g™, d.,,.«,v. ..i«»d.,dl.6,..l.L..S.p- 

uni. »i r.i i,-. j, ™ .» »Vi 

.'il y avaU trD'3 ^310X1 ■ a ^ 

4.. 0» C. m.l .«lm.irjp.« 1. .!« tr.Ja.l p« 

„• . Dia. ». t.... un. ri™ , ■'"I- " 

al ma., .h. ,. Mai. 1.1 il .is.Jfi-, i'-pr" V.lar at.,.1.», 

lraa.lt.mn pu par Ipl, iH^iirU, jaW» da^Wlll», Kll>» SUM 
ooTOia inum - itiK s. Ol»»*. or«n.lt™f«« "» "'i" 
MUi»«Wei Uaat(ou.elciaractl|ITOq»»ii"Ç.îf*'°^' <-*»^'* 

AboiE.t.niin'ipnïiBtrojuni. ii"*" -i '"■vr 

a. n».olWï« 1. '"»'"•" 

encore SU! ■ , . ï>. ^ ' " " 

4^. ma 'sn nuos De lao Soû* a «eww«- Ce.l ni» 

i„.„ „fl.»mé. propre ... Drlenlam., »^'?™ 
™ Jérém. , el...l6 , TO '73101 

A*. <j«n-ain. D10U« « "PP""" 
j'04»vm, WIP*.*»**.'. rapporte i a'i» ^^3'"'^ 

«p. —-o. 
„a,»e iai.»«cl..i»l iino-ra'im «'"■>■"-■ "«iw.»**; 

.WM'le.l.V.fie™.»*,*.!-!"!''".™''.'''''''»'*'!''"'»»"*"' 
i,uira-e.™ e./»'!» . Je mtoe M.o Jel»ta, 
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Le rocbn: qui avait leur confiance ? 
5B. Qui mangeaieiit la grabie de leurs victimes 

Buvaient le vin de leurs libations ? 

Qu'ils Se lèvent , qu'ils vous aident'. 

Qu'ils. voiû couvrent. 
5q. Reconnaissez maintenant 

Que moi , moi je ( le )8uis , 

Et point de dieu à côté de moi ^ 

C'est moi ; je tue et vivifie , 

Je blesse et je guéris , * ' ' 

De ma main on ne peut s'échapper.' 

• 

■ et la preuve , cVsl qu'on dit d'abord yi /mu mourir, et ^tuitc je /e- 

■ rai vuTt , At même l'Élemà fidt mourir tt vâre ( I Sam., ch. i , 
■1 V. 6 ) ! Fila preuve, l'Étemd fiiH deieendri dans le seheAl et rtmon- 
- 1er ( ibidem ]. D'aulrea dfdoUent dn tAmI, loutrfoU/e rMameraitr 
* tang de voi pèrioioiei (,Gttu, ch. gv.S ] t anul, et ce eem mejutiùe 

■ pour voui ( ci-deuui ^ ch; 6 , V. a5 ), qne ^ul It tk via >n monde fa- 

■ tnr, «tia prolongation de tel jonr«' dans M monde, afin que tu pnM-> 

■ ptre».Et le nbbi Haï [que la mémoire aoit une bénédiction ■]> 

« fatare, car c'était connu par tradition ; mail, iclon moi, la Torahaélë 
*' donnée pour toiia et non ponr no aenl ; et ce qui regarde la vie fi^' 

■ tiu«,imanr ndlle ne le eomprend' pM, car c'est trb-profond.a 'Aben 
Est* dit cifiiiile que la récmnpeiue de la rie future l'obtleiù ea 
jditoge dn culte lalëiien* , par ta contemplation de« osovrei de IKfiTi 
Toujoara est-Il qa'Aben Etr« ne penult pas non plus que la rie fataee-j 
et par conséquent l'inmortaliU de rime,«e Itoutc dans le l^ent»^ 
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nSnn TF naiPx'' eemmeat n'en pas /ort^ravOlelouAT Oa 
ponmUdonc adapter la ttmoii.niiv«nl«î if n>-o/<Iu» miftadecoa- 
lavé, m àe fartai. 

3j. laSI Samariuin nDKl an ploriel, ■ttriLoant ce <liKOnn ans 
ennemij d'Iinel ; Septante m) 3m Kif*, comme ^ il y avait ftlH» 1010 • 
Selon Aben Esra , le roiei de «M 3»1K ennoni. VDft »e flOn pni- 

diiu leqnel Ils ont cherché aue protectioD. 

38, iSsK» .n» maagtnt. Lm dieux sont représenté» comme mtnè^t 
]• graisie dei ÙiTiflEU qni leur sont offerts, Voy. Léïit , ch. ai ,, », 6i 
BS'ihf sur vota, pour. vous. mnO Vnentrailt. Le poÈte fait dire iro- 
■dipiamint t Dien : que Ibï dicax qne vous vous (les choiNi vicODcnt 
jh v«tre leeonra. • 

39. KO Vojtt. An lien du parallélisme , il y s ici , comme an verset 
i4, dnq membres de phrase. >at 'A ff"'. Cette vi-ptiHion a 
quelque chose de très- énergique. ttlFt je suis <-i4ui 1111 i-st l)i™ ; 
Mendelsahnditi/s&iuùfeul. naU -ii^y mm', pour m'i-iHi>âclier d'agir. 
rrnm/l'DK »3K/e /aàmoufi-e/iiâwe. VoidU» paroles d'Ahea Esta: 

aoK» inm tan tftuBi ihî^ afon n» o cnoir** Mil 
Tuo 'n ipm mnoi mso 'fi I3i i.nTiK ^^ nnm ;rTO« n^™? 
rçnsi m oïnwwû^ oan n« nui jîiDBD iTOK onnHi , "rm 

•o (cn D^iiyn -m msl' avon tisti d "iom ,'n 

tm pDW ^3 r)SK -"JD ^^K OT' «S ïon nînjn.-OTi 

«Pliuienn ont £1 qoe de ce vtnet on penliiidairc'la vie dn monde iiitiir, 
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Scélé dans mes tréwjra ? 

35. Qu'à moi est la veDgeaoce etlEirânni:iéiat&4, 
* An temps oû leur pied gliisera i 

Car il est prochain le jour de leur malheur', 
Leur avenir a hâte d'arriver. 

36. Car lehova jugera son peuple , 

Il aura du regret de ses serrileurB 
Quaad il verra l'éranoiusseiiiait de laptuasaiuM, 
L'anéaDtissemeDt de toute clôlUEe,'de tonte Cu^ 
teresse. " . - 

5-j. Il dira : oïli ( Bont ] leun dîeux , 
kloiUH , Aben Eus , Bascbluiiic , ici conmuocciit dci ptmlu de cod- 
solatioo; aniii lar'hi dit-il , ^3 ne signifie pat parce que, mais lorsi/ai!- 
Herdcr y voit uoe suite de rem outrance!, aussi traduit-il lehoixi denitnl 
le juges de son peupU. fl'?!.-»! Pasié Kaiinin pour nSlK de Vlfi i'ffi 
aUer; Toy. ProT., cb- 7o , t. i4 ï JéréiQ' | cb. y. 36 ï ce mot k dit 
aosiids r^polMioent, vdj.I Sain., cb. g, t. ^,1,1 LiUtralBmeiuybnMi 
vojr. Dut. , di. » , *. 7. aitm -nXjr DDKI «y « mfjijami. n> atg»- 
donnc. IiM deux partiidpei ysXS >e trcraTent uicore lénoia J Bail, 
cb. ij, V. lo; ch. 11, V. 91 ; Ikitoil, cb. 9 , v. 8, tt cb. i{ , v. aG. Ge 
dernier endroit est seul i comparer avec notre passage ; iio» Ul bwi 
précédens endroits ces participes sont précédés de veTbei.Too)o<m Ut- 
il qat celle fréquente liaison de ces participe* indique une pfanue piV 
verbiale. La lignificitiuA parait en être : ututjiuqu'au >dtmitr. Le len* 
d* la phraw dépend de celui du mot DBM <pi ^gnlfio Mu&nunt, et - 
anui, Ar^ a/Hu.Eiuuite •veey àpnht délena, et Xiiùir. Ce qn'oD 
consei^e , dit Vater, c'efi ce qni est précïeax ) on laisse, 00 abandonne 
ce qui ne l'est pas; c'est presque l'opinion de Kim'bi,et le sens pest 
aussi ^tre, il ne re,te nibon, ni mauvais (OSIR Serait alurs une négation). 
Ounkloasse traduit ; f'p3!!l \^vhv)a IW * leront errons et délaissés. 
IiOnit de Dieu [^Cn'l.sacr.) prend TUTJJ pour dans les Sera dumaiiage, 
et 31IV célibataire. 311^ Signifie aussi fortifié. Comme Nih-, ch. 3, 
». 8, D'WlT laWI Us fortifièrent JérustOem; Jérân^. cb..49,.*. aS, 
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I O.UUU.. frun Ol'H Pl'îl f"' t/o-'J-i-S™"'- 

„.-. j... >,. 4, «,.,..lt.L'iJi. q.. lom.lm .cll«a.himto.i 

: le fond a« ce Teraet .Cette idée 



.. m.,, non .eolmeu dim r..dm T..1.B.M. (V«ï. lUei», -i-î^. 
■ î.iP.. iîs, V. ,6, ..1. e.«l a.o» Mpeoeljl" i= Je«>, 
cb.S ïi noMTOjODeàUdroiUdntrfineâeDiennniportMitliwe. 

1. toBB, «m» de Mpl "eli»l- nïW" "5°"' P" o^"™" 
ml. emiwr «■ *llidl ilitoi"!-"! !>• *J.1I «ol., 

ch. eo, r. 17 î Amu, eh, 3.,'« le. , ■ 

35. 0p3lS,^™rfto.*njeano!. Siin«ri»»in0ff3 01»7<W 
Mngeoue; les SepUDie l'e«prin,ent. ^ lanpt, P**""* ^. 

wrieer le leçon du Semertleb. , iiieli peut «wri Penib oceellohn*»-, 
dit Vater , poàit perfecdeoner le peralUIieme: CTJBl Sep»- , 
;ep»r™;0»'>"™'»~'l""*^ cAetl Mm comme»! laWïUporUil 
□■TlJin ■ VidgaU de mime, aif nbitiiMm. flduhigimlponcWe C31M 
nSci- Meiidel«>hn.qtieiiooi evonssaivi ici.tradmtdeoe ce sena. Iljn 
(am^u; la ^ a iouv«.l cette algcificalion , .oy. Gan. , ch. 8 , v. . • i 
ill».l.appli>c.at»"ltalITO la»-!- O^JT 010^6""'-"""' 
aa-ad (daBta) Cette même image ae taoove P.. 38 , v. ij, etg^.v. 18. 
OaaUaca.. p.raphnae pHTIKO p'l3n fl» «■ — «" "f* -"«^ 
ro,,, dt Uur paj,. mt[t ^ -Mt «ottaw. toy. Joh', «k- '*>'■"■ 
loS mW rni''">PP™cfia»(,,Ie. «»ïw;tf*<odfp«,i-fc.ttrlOel^ 
&War; nlWde inj;«a* I« laTerbe «al analnfolier devanlmi 
«om planai,'™^. laeSe, et, .3, V. m.omi nSini Pi îj,». 3.. 

rmst tpDn rfî • ' ' ■ . .' 

3$, fil flache [n/I^Fti»/""** «• *«''"•■»•""■ '"■'''' 
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l4; DKttlïlBDÎiOtiE. XXXlj. 

Il n'y a point de raison en eux. 

39, S'ils étaient sages , ils réfléchiraient là-dessua , 
lis penseraient à leur fin. 

3o, Comment un seul poursuivrait-il ntïlle , 
.Deux mettraient-ils dix mille en fuite , 
Si oe n'est que leur rocher protecteur les a 
Tendus, 

lehoTa les a livrés. ? ■ ' - 

3t. Car comme notre rocher n'est pas leur rocher. 

Que nos ennemis soient juges, 
Sa, Leur vigne est du vignoble de Sedome, 
Des champs d'Auiora ; 

T^urs baies, des baies d'absinthe, , 

La grappe pour eux remplie d'amertnine t 
33. Leur vin, l'écumfe du dragon, 

' L'atroce fiel ' des vipères. 
34i N'est-ce pas cad^ 'chez mot , 

aS , et ta printiire qall contient .a trait an «tniraiii dei liriAlfu. 
OnnUoiuiB paraphrtie: comme fe dUtànmt da Sofiamila tmltardiA- 
timmt. Us ttront fmppéx contme la Jmortlttl leuri t^a&t ioau ptrt^ 
ciaats comme ta tifa dt tapan, et leur rieompattt proportioimA A 

itur méchancelë. 

îî. 03»3n — I>M1 De iouaiU, et qui signifie ilcndre, comme le 
grec Tiii» j de iS on animal étendu, le serpent on le dragon, le croco- 
dile el même le célac* qu'on fait aijiufier i ce mot ; voy. Gen, , ch. 1 , 
V. 11. a*3nl> — t/lD ^spic, yoj. Isaîe, ch. 11, t, 81 Vs. 58, ".S, el 
gi , V. i3. ItattSeplaQtB jtiKT.;, '"nàfe. 
. An Caus. Ici ii reprend U parole. 0» Cadter, t^mnie DU — 



DigJized by CoOgle 



e]bSt Trix -"l'Vi^ râ>R: a 

□j^i D;i:n ne*?. J .* a?, 
^j? DOS WîTi6n,.,. 3» 




£i«>>£r ultair eoiitO'iU. Le mot U *'tp[i1iqiie atu advenaliu dlmt), 
el •aXIfit pont TiiK pirUeîpei 

19- annnK^ 'nu* /ni. U rapporte (uu! ^«IpKf. 

3a. t|VK mu t)ln> n3*K Comment un jttui-3 poursuivre miBe î Voj. 
Lérit, ch. a6, v. 8, oh Moïie promet ani Israélites ijae cinq d'enire cm 



3t Icura tnDcmia. QltJCfl -^cio fùrei. Voy. 1c verbe 'UD ci-dessua 
Gb^>3,.T. i6;IHoii, cil. 17, V. {G, etc. 

Mnmf fU7Ugef.Q>VSD De S^ifi/uf'. Voy. Piodc, ch. II, V. 11. ' 

3i. Tnoy — aiOSabina — Antora , rapression prombMey poW 
indii^uerle siège de l'iniquilf et du vice. (lUSc dit non iwlcmeilt de fi 



ch. G , V. 4 



itembUblei 



s'agit de ■[ifbiEtr les provenances de lu vifne, il ; * 
lia contrée de Sodome el vers le lac- Aspliallile M 
m, dont les graines, d'après Hasie1i|uist, son! remplies 
dé'poiioiu. ntntfOI De 07V inusité. Houbigant ( Aicinei AE^ran/u») 
lui dcnne la lignlGcBtiou'de champ (,tf\OrtV le troave Hab. , 

cb. i; T. t7 , et II Rois, cb. 33', v. ^ ), on plotdt rftan^ oomma 
nmVlToy.Iaaïe, cb. 37, v. 97^0111 Comme nnToj;ci-dessDs,.cb..iig<, 
T. «7, Etd-deMdus,'T. ÏXSelDnle^Wa', cerenetM-rappMICM'VcAM 
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){6 DEDTÉBU.VOHE. XXXll. 

Le nourriEgoB et Hiomme aux cheveux blancs. 
a& J'ai dit : je veux les aDéantir, 

Je ferai cesser leur souvenir parmi les bomines. 
rj'. £i je ne craignais la rage de l'enDemi ! 

Ces oftpresseurs méconaaltraient peut-être cela ; 

Ils dîrtdent peut-être : 

C'est notre main qui est haute , 

Ce n'est pas lehova qui a fait tout ceci. 
28. C'est une nation à cooseils pernicieux , 

iltain ^ on 'AH iUiort nia colère. Schullens arrive 'MUC ai Vmbe UMCl 
couptr ! mais Alicn Elira a'adibct pal cei ciptication* , pliuoainaiof, 
iugfmeiuu des grammiiriens ; car, ajoDtc-l-il , DJfBd p3T Bï H n'y 
apasde lau. Ilprél^trc »[iltqnFr c* mot par le striu ipi'il r^rde comiAe 
oniqae , /e'fas HMnn»>enu, comme a'il 7 avait OSHTIR et e***! dlM 
ce lau qne aoua aroiu Iradait 

»7. aMM ^BBtim. Samaritain »3»(( mon omani, TIMI Badne yi3 
eraùidn. Oanlloàuc et lar'M fradaiient comme A )■ radne Cuit"UK 
«Mintto- t.Ie premier una eat proliable , par ce qui gaîtiet i codis 
dp l'emctitada p^minaticale. Aben Etra pente que le tadne pent tire 
mi txdurt maii abït llfàadrafiTUM— lanXIISÏ'Qne ton sdxw- 
mIi* ne atprtïale en aUribu^t aon triomphe fc l'itraDger (lar'bi) ; 

atnii que traduit Mcodelsobn , que noat avoni suivi. Selon 
d'antrei,Ie laïuut: cgue son advtrïaire ne mfiioiinaiiie le motif du 
SUtlieBr d'iarael,, malbcar canni par aei péch^ ; c'est peut-être ce 

aS. >g Ici le.^àne npreiUUpi|cok,i ^aii, wtet3i,ildlt!actfn 
r(MA«-,n>umiMmLf;*er*et3j,i^art encore leho» (pipeik.ITIlUliaK 
Perda , fnvi , dealitn^ de connili. 12tt SigoIEe propremeot errer, 
tire égari, comme ci -dessui , .cb. 96, v. S ; Psaume 11^, t. 
i^i\.iBSà^t éCrt corrampu , mondtmtM égari. iMxài àe Ii\ta donne k 
1^ l'acceptitin qu'il a danil'ËUiio^e, ^ fV< , et il traduit cou jua 
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T-iiît a-ix Djo ^1 : onsï eW^Titoe^n 

rfôn rti;;; -pj< a» ; nï*r^3 ijjjB rtVïOi 



que tradailHerdei- uloD d'tatrci ^tn litjoiGBjUcAf. Noo* tr 
Job, cil. 5, V. 7, t)Ur'irraat qin taai/ct/i/i <& Jlichs SttaU l'aOe,' 
cette eipIicitioD nntre duU la preniifere , cir l'ïdfi fbadameattlë 'eit 

eu , et c'eit dans ce lem qai Iraildijent Ltttiter tt Mendebolin. 
nnO 30pl — 3Bp deslnjclion , n•^0 amirt! (de 110 ). SepUnW 
KXi intfSimst i-Uts! , «i froppi d'une eonlrattion inearable. Jjb 
Samaritim a tftjp [|ni ligniGa nrme/n-, Fomm« 3C)p . mot jiar lequel le 
cbaldfen nnd l'hébreu 31311 i toy. ch. i3 , v. lE, et Job, ch. 3o , v. j. 
La Volgaie dit mono antatia^o , d'une morninc amire. OudUodhc 

' cBMiu que lradnltMèiide1iobti.Le>-|>-|&3t^>'ai <At cOle ifgnlfi- 
calion dans le langage talmadiqoe. Alien Es>-a d!t >]□« es pauagà «Oo- 
lieDirénamfralioii des quatre pandci calamités sonrent mentiônnfe* 
dam la Bible ! la faim 3])T »ID , fa peste nîHD 3Dp , t\t^ mtxh , te 
M(emi3n3fl?, « le e(aJn2-m bsWl fina-'Sm A-mpom, t^mme 
lEl iMptn». La poUtt tnirolal , dit Jiult., ifq, peint plus ponrlea lens, 
il AH i la doit de la iite ; le pofrte occidental s'adresse plat i Fimagi- 
UalttM , f 1 âh Ai mMrim , et laiun au lecteur k ae figiu^r la deat. 

-S.-'-BPn Piiaa-d'tajiuu. (VOjr. G«., ch. 87 , v. ^S.) Faltomon- 
rir^^des teni»* P>>>. B^mtn ^ 'dffmnnMi* , «9^^' le vorbe 

iG. >niQK /V Celte pfariiie cooditioanelle tient 1 la pfa(»SB 
snivaiile ». 57. an'HaK-Mol difficile. Septante ^VamjS mlnif, 
/f /ri disperserai ; de n>>t,S inusité an Kal, et lignifîe li^iarcr. Il 
y et> a, dit Abeil Eira, qni regardent ce mot eomme compoij de 
troiinlolii gtoa, na IcifOnti^i «àumu-iUf ilirootceai ^iles 
vint BDAnitilt c'ctliriiMlqat tràdqlaetftle'Syrlaqaa èl II VulgatcOni»' 
llbhné diljVp'FJf mm 711^ 90> «M'aoUr^ tiientu ■nfi- eux. Le- jS)yD»< 



'l4â DEI)TËb<R«MIE^ XSXII. 

' ' lis m'ont irrité par leurs frivolités; 

Et moi je les reodrai jaloux par un non-peuple^ 
Par un nation sotte, jcles irriterai, 
aa. Car la colère s'est enflammée dans mes narines. 
Elle briilerajusqu'aux derniers confins duscheôl. 
Consumera la terre et ses productions, 
Et embrasera les fondemeas des montagnes, 
a" J'amasserai sur eux des calamités , ' 
Tous mes traits . )e les épuiserai coiître eus. 
a4- BesséohéB de. faounc,- 

- ' -Rppgésdc |n (îè?ret-d'8xJialBls<niB pcsUlenticlles; 
• " -rèifélSî «UT etit ladeÛtdela1ïétiÈs{féroceJ, 
. 'ivéc I9 fttt«ur de cellea qui ^Oipent dans la 

. r, -, . . poussière. 

JS'. - / Au dehors l épée rendra ■orphelins, ( ^ , , 
' Dan8hntériïmrd?4iiiai^q*iJ^Ï^^ 

ïtlcieunehrfmmé'&ï'làjéttbefflleî, ' 

P«e 7 BIi'tÎ' B ir^amme. de Onh fi«i«>u. nCftO If pre/ondatrt, 

ï3. niint J'amanerta l rarliif^ nflD - C eit aii»i que tr»doi«nt la 
plupart dn commcatitean: mais Abeo Eirapivad cejmot lomme s i! 
>eDait'âF llD*. Etb pnraHflumr ul eii-fa™r.de ceUt mtion. 

i4_ IID De mO verbe iouiilt . mcer ; eu arabe J-O el -eu bébreu (-10 
nm ot>t U mtroe aigoificalion. OimkloiusB |>&3 , fo^es par 

4afiimàui parce que, dit V«l«r , Ja faraUie hil enfler les pieds ; SepL 
r,.J>W T^ff . fi^porlcfaim ; . Vulgate ««iEi™«(«r Z-™ ; c'est 
faaui -daiis tfit «en» qn* (tadnit.^Mendelaoho , qoe nous avons suivi. 

ifcrâfr.Voy^II>l>.JCb.},T..â-}C«iit^.ch. S, \. ao^S^ooJfficbaElIi , 
OmAIbiism iitUViilKaM, omotdpBfa tOatfiimiU 91^; c'est ainn 



î"!^ ^^H^l 
nijn tsby^ nsDît 



1 iTDp 

noiN on-inm 



bare el inhumain. Bans ce verset, le Iroisieme membre répond au pre- 
aiirr, el le quatrième au second : 

h K vHs '31M3P DÇn 

DJJ «hn 0[l>3pK '3K1 

DrrSana — ban ^opiur, néam, vamlé. Meodelsohn dît mpcrsU- 
lîons. '73J '1J3 Mcndcisohn Iraduil par une pnpuladon insauée. 
OD'yuK "733 '133 Par tint nalian mtle je h' irri/tral. Le Srplier Ha- 
rnib'liar dit sur ces mot)-. t>a'331 nTin'nmVITO D'jnOUn OH W 

dt Bmlamine. 

nnip — nip iliUusli, est filreiortir le feu au mnjtu cinfrat'- 
temcnl. Les anciens De connaissaicnl pas l'usago de taire du'&nrn 
frappant de l'acier sur une pierre i feu ; c'est la colÈre (t|(() qui l'en^ 
flamme. Ounklouwe traduit imp \Q pùi ROM C|ipn Dl"^ im wvrt 
'ànrlent fort comme le /eu sort de dtivnl moi. ip'm Racine- Ipt ini- 
Irr. blÉtD Seplanle SJài, Vulgale, infcmim ; Mendelîohnn uinitjli 
Ve„f,r mpriiur. Herder dit seulertli-nl Ùnimtril, m/rr..|l j'à^ii ici de> 
lleiti Ira plus-profonds de la terre. Vûjf. snr iSfAf^?,' le Wme' i(\'p, 'iji, 
et dans Ie nâmÈ ^<St<x6i)^, lt'tidU dXaaiki^'UAriax'ii'^xT Si'ISmih, 
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DEUTÉItONOKE. XXXII'. 



A des dieux qu'ils De conoaiss^t pofst , 
Noa^eauTt, tenus depuis peu , 
Vos ne les ont pas vénérés. . 

Ton roc générateur, tu en as perdu spuTenance ; 
Tu aa oublii^ le Dieu qui t'a cugeadré. 
leiiova lo vit et repoussa d'iodigtialîon 
Ses Gis et ses filles. 

Il dit : je déto'urnerai ma face d'eux ; - 
^e verrai quelle (.sera) leurCn. " 
ns soat dœ race da perversité , 
Des eâfons sans probité, 
jfis m'ont rendu jaloux d'uoé notir-'dii'inité , 

ïtseoa des rooti l'rSnO Vk esK,Dleat]ait'a tnfmU. Sept tiÎ T/ifptiT;^ 
, rommes'ily avait-lb3'î3q'™no"m«rr.LfiSamarilaiii«l'7'lnD 
le glorifie imaii It parallélisme est ^^'7^^ — estpourle leite 

massorétique. 

ifl. OunkloHSse KUn (|'pni U ia.colère fui eran de , it ^tat 

Ucndelwlin. OpOO Samaritain et lf> Septaale idem i Complut pJlSffl 
— lp))B>îc>îo itB»d'Mlpiation.Vlàivan\i,aàit qnc en motn'utattri- 
Jnif fi i>4nt que quand iU'agit d'îdolitne. 

ao. Ona m»nDR Je wu-t mc'^' T m/tapTiore prise 

'je*roUgn'in'adTiiellîi>t pas l'u leur pr^putc cfui Lonirc l,-i^Tiet$ ils 
40nl Indigné». Voy. ci-dessua, ïh. ,1i , v. i;, i8 ; J.'n'niii- , rli. i, ï, 
et NombïM , ch. 6, v. ï5. ajinnit flQ riKlK Je ^r"^ voir qudh sera 
t^rfit^Sarcattat serablAble k celvi dç» rrtreï, de Joseph , Genèse, 

yoir^tura fttirfia, cp[nniM*1 Y »7»1> flKW-r nSOnATTl One 
giBinitien dt pentrdté , une race, dç perven ; T07. ci;-de»tu, v. 5. 
^i,>^lMpJÏWin(p*f «m», m'ont Mcjl*, «Sa poruia 



18. 

'>9- 
30. 

31. 



1X3 3ii5D n'^t^nn 
lE'n T]-ibi lis >8 



: D3 rpf<-!<b D^jn 



■G. inSOp' J/j/WimJu/a/oua^, ont «cîlé sa jalousie en s'alla- 
chaot ani objet) étrangers. Ont Mol qui, jelon Vaier, ne s'applinuo 
pa. à Dieu , mai» en génSral à lonle inaHtution , b. loul culte élraneer. 
Celle allégorie prise de la femme infidèle , ie trouve Hos., ch. 1 1 v. 
4i 7-nMin3 Oa abommaUora , nAr,\ii.TUi ; Ï07. ci-desiui , ch. 

,7. DntîH Ce mol se trouve encore Psaume ,06, v. 3;, et slgniSe 
idoli ■ de doWner. En arale iKïJ a la mime «iguilleatLon. Sep- 
tanle/i,^„r>;c, des démons ; At. yVO dAias 1er. rh». kS Meudclaohn dit 
imatnn. de, non dieux. 3npD -Du lieu voisin. Selon Micliaplis,rf(/,ii£i/i™ 
de lanps,ce qui eit probable àcaosedea mots Juirans. 0D'D3K 011SV (tS 
Mendelsohn traduit, çue pas parens n'onl pas crmn(. lyu Frissonner 
(-plii>7, dansXénuEhon) le dit comme V.f du culte. D'après Aben Esr» 
IJW signifie drejia- fo cheoeux , comme l'il y avait nimp , Onu- 
klouue pannaN pna IpOPnH a™/ vos pbts ne se sont pas 

18. Tiï Voy. verset 4. ton Mot difficile ; G.senius lui assigne pour 
racine fl'lS avec le sens de négliger , sens que lui donnent ausaî les 
Septante iy^-,i\,rii, et la Volgale , qai a dere/içuisli ^ wn se forme- 
rait de n'B comme in' de n'rP . Ouoklousse KfliBanU racine riW3 ou- 
blier; c'est l'opinion d'Abc n Esra, et c'est ainsi que traduit Herder, que 
nom avons suivi. Le Samaritain a Kpn et la marque { » ) massoriitiquo 
sur le t do )|tJn peut bien indiquer reiisleoce de quelque varianlc sui^ 
ce mot. ^SS^O De ^Hn en/^ter, voy. Isaïe, ch. j3 , v. { , et Job , ch. 
ab, V. i3 ; le qualificatif de n'7'Tn est attribn* J la main de Dieu. Ainsi 
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DEDTÉHOIVIHIE. XXXII. 



i4- La crûiiie de la vache , 

Le lait des agneaux et des chèvres , 

La graisse des nioutons , 

Les béliers , fils du Baschanc, les bouca , 

Atec la moelle du froment. 

Le sang du raisin , 

Tu l'as bu pour vin. 

1 5. leschourouno devînt gras et se cabra ; 
[Carlu l'es engraissé, épaissi, arrondi;] 
11 abandonna son Dieu , son auteur , 

Et flétrit li3 rocher de sou salut, 

16. Ils le rendent jaloux de ( dieux ) étrangers ; 
L'irritent par des abominations. 

I -, Sacrifient à des démons , à des non-dieax , 

mimsc,srnisiasic.Kii\ omet Ici d?{Dtfl1.Lc9 Septante eiprimcnt 
cette addition , mais ili mellent tài devant cliacun de ce> trois verbes. 
jniJt Irschtiuraune. OuoklousJe 'îKnO' Israël ; SeptiDle i>Biriifiît« ; 
Valgatc dilcctus, choisi. Pagmnni croil ijuc jnïJi est un diminutif de 
bniB' i Ilenlsr, que c'est un nom d'amour, de caresse , qui repré- 
sente Israël comme un jeune Iiomme.Cc motse tniiivc encore pius Inln, 
ch. 33 , V, ; pi Isaïc , ch. 44 , v. a ; ii est sur la forme pm'— P^13I 
Mendclsoiin ne le li adiiît pas. Djan El fui malcilranl. BJia flcffi'm- 
bcr, comme un cheval trop bien DOurri. fl'M Comme nDD omrir. 
Celte forme de n03 ne se trouve qu'ici. Kl[ï3 En arabe signifie mordre, 
et iaos le langage talmudiijue nous trouvons 1i;33 qui a le même senj , 
de manière que [fW peut signifier lu muidis ton bienfaiteur. Septante 
■TjBiiJiSi. , de même Vulgate iBiilatus. bai'l 11 a oilipindé ; mépriser 
dans la pensée et dans ia parole (Aben Ësra). ^33 Dans cctie significa- 
tion se trouve JérAnie , cb. 14, ï. Il ; Mich., ch. 7 , v. G. Septante 
.«J i.^l<r,. iTi 9,:!: «7:i,« ^i™, de mime la Vulgate, « vtces^làDeo 
saliilari laio , il it s 'al obsenlc de Dieu, ion jotwfur. 
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D^in piltfi. 

nê^ nibs "È?i3^i 
n^Kîtb Di'rcJb for; 



nii^à' BiQé 
'1 : 'inpipi nb5îii-à 



fISOn — ntian CW la crème-, dettan élm caillé, a'în ir/o|-(, 
H y en a qui lisciil a^fl ffïm'iM , ce ijui ne nous paraiipaa nécessaire ; 
il en est rjueition dans l'hémiilicbe suivant ; Dn3 iJu moulnns. V07. 
Isaïe, ch. 16, T. I ; de jau((r, ijni bondit sur le pilurage. 

fM 'ja D'S'Kl £■( (iH biliers, fils de Baschane. Le Bascbane a des pâ- 
turages tria-gras, nBfl ni'Sa s'in .to graluc des rdns du Jromml, 
métaphore pour désigner la moelle du froment. Voy. Nomb., th. iH , 
V. 11 ! Pa. 1^7, V. ,i. ^0^ nriVn Onn Tu bms Ic sang du 

raisin et le cinfcnntnté. Le naug du raisin est une métaphore iléganto, 
ï caoïe de la ressemblance du sang avec le vin rouge ; voy. Gen. , 
ch.<9,ï. ii.nMn Estàlafuia la IroiaÎÈme personne du féminin etU 
dcoiiËme du masculin ; il y en a qui ont traduit ici par la troisième 
peraonne , maia dans ce chant m^me la deuxième personne alterne 
souvent avec la Iroislèroe ( voj. ver.iet suivant) ; cela n'a rien d'Étrange 
ici. OunUousje paraphrase lout le verset : ™ Il leur a donné la ik- 
. pouille de leurs rois et de leurs dominateurs avec la richesse de leur» 
• chefs et de leurs forts du penpie du pays , et leurs possessions avec 
1 la dépouille de leurs armées et de leurs troupes : et le sang de leurs 
■> héros , il le répandit comme de l'eau.» Ben Ouiiel , qui paraphrase 
dans le même aent , ajonlc : Mosché, le prophète , dit : Si le peuple 
K dr la maison d'Iaraet observe les commandemens de la loi , je leur 
annoucf, par la prophétie, qn'ils auront des grains de frOmeot de la 

i5. fOB'l Avant ce mot le Samaritain a JjaO' 3py' Sait» Jâcob 



smov^uasam. xxxiL 

1 1. Comme l'aigle surwiBe son nid , 
Plane sur ses petits. 

Ëtend les ailes 1 

Les prend, les porte sur ses pennes ; 

12. Ainsi lehova seul l'a dirigé ( Israël ) ; 
Avec lui, point de dieu étranger. 

1 3. Il l'a Tait monter sur les éminences de la terre , 
Manger les fruits des champs. 

Sucer, le miel du rocher, 
L'huile , dans le grès caillouteux. 



donc f tat-itrs tradait d'aprèt ce sens, Ettear le{oa peut ne pas difiïrer 
je UnAlre. inTlp* J^^P"'^; ■nùnenlicr, serappaTla iUp ouUenA 
diaqae ai^on à ^rl. •ff* ' tjnoajme à Cj» • Le. premier signifie 
uusi /onw, «t paTjcODsfqnGDtoStfraiufie, tandis qne {]33 signifie acte 
nalement. 

,1. naJeui, sans secours de qui qae ce soit. Voy. Eïode, eh, i3, 
V. ch. 1 S, V. lî, et Nombres, ch. g, T. i3. 112 Peut ïnsw, dilAban 
Esra , se rapporter à Israël. Voy. Nonih., ch. lî, ï.g. 

i3. 'niD3 — nD3 Liaidené. Le» langiles sémitiiiaet , dit Ges^M 
( Dicl. béb. chald. ail. ), n'ont pas de racine DÏ3 dont nM pourrait dé- 
river; cl il ajoute qac ce mot pourrait bien jtred'origineimaane i DtC] 
le plus haut de chaque ohjet, tel t[ae le toitj ^/<it, en grec, signifie 
aulel, temple. Ountlousse traduit ^Bp^t\/orl: c'est encore d/e™'. Il s'a- 
git ici de la Palestine , pays raontagoeui ; voy. cï-dcisus , ch. 1 1 , v. 1 1, 
SsKIl SamariUin inSoif « manger, naun -f" de 

313 CTalIrt, gcnher. HC P"' m» duuopi jhoO IPDT '( nu''l du rocker , 
]ibrase proveAiale, selon Aîwn Esrm, pour peindre la fertilité dss 
Bontasnes de la PaleMioB. Ben Oirfd dit KmtBD KOan pnn' p'31Kl 
I'B»3 7jr I»»3T/lDT * Uurfiilf tucer U «M Sa fruits r/ai demaU tur 
les roAm. C'est 'U miel dn palmier. ■ Voj. d.deuul, dl. 

8,-v. .S.' 
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«inviJbrtr^ ■ ' ' %T.'"^5? 

i TM ^ lEKÎ^Î ''i'^- ""l? 

ntff ri? '^"^tî! ' 

V. M. Le SunariUin * VtïBr» mW-innS ce qna Hoaliîsant «nd par 

iKniïtronTon»iI«are,di.S8,v. ii, mnjtnX Ifn«! '««'■'i , fll^Hrir-l 
pGQtaToîrla mine »goiEc«lionde *lSn qol»Bnifie iB»l«™ent «fuire, 
Md> GeMoin* ( il* Itatottuelto «mo/Ûa»» , p. (3) tfadmrt p» celle 
Interprilation, * U **rilé fbreée, rt écrit inSOB'. miinfia eomme ilt 

l'imerprile samarilain ITinaona n'3'31C ï'" P^" .fciiouWï-' 
Ouokloujse dit [laniBÏ^ K'û JI'St 1;iK K:inV JT31 a les a placés 
dans inUai désert qui n'a pas J™^. I.'iDicrpn.le syriaque, ou ne rend 
pli '7'?' ou la joiol a infl . >' traduit dans le dcseH de ladiimàne. Sep- 
tante comme OudU^ '•> ii-^i^f^t I» •t'^ftf. Lelpln* probible eit 
qa'il s'agit ici de 1'«Broi ^'iniplra le dfiert aride ntemiaMnl Kideniuit 
du hnrlemeiit des Utei Uroeti. Voy. cl-desjua, ch. B, t. iS. lîTUW 
i7 t'a mdu înld/igent ; de p3 00 p3 OuoklonSM KnmK 'DJnO patl7K 
(■/ /cur a appris Icsparoîes de la loi. la'JÏ ÎUD'KD Gardi com/ni la.pnmdU 
du son œil. est une pbrase proverbiale niJme dans les langaes modenM*. 
JTO'K ft*'' homme, la petite imafle que réfléchit la prunelle. 

II. lip» Racine HJ) an propre, rAeUler, et par exteDiion exdUr, 
13p ion nitf pour ta ectate; comme l'algla eidle mi peb'Es ï voler; 
Mendeijohn rend Tp» par surveiller: mai» \t Hlphil nous paraît pin» 
favorable à la prfcéd e me Tcrsion. Selon Schrceder, IIV signifie échauf- 
fer. Cf Ile accfptioD rcnlre encore dans la premii're ; celui qui eicile 
échauffe. V^tU Ses jeunts aiglons, eipofés i devenir la proie d'aatreï 
oiseau , de Su dcroher. tfW — t)fn Ne peut signifier ici couper, maU 
Uenpl*ii«r demis pour icarler te danger. Septante inralSi'i, U Icf 
iJim /en: ils paraissent avoir lu Om» < I* ïerbe !f\^ signifie propr*- 
mtai élrtàoux, caresser, c'ril le fovere des \i&t»; lea Septante ont 



i4i ' iffiUTÉRO^ME. x: 

8. Lorsque le Trèa-fiant établit les n 
En dlspeESaut lea enfaaa de l'homme, 

. Il fixa les lintiteB des peuples , 
Selon le nombre des fila d'Israël ; 

9. Car la part de lehova, c'est son peuple; 
Jacob est le cordon Jiiiiitc de son héritage; 

10. 11 l'a trouvé dans une contrée déserte. 
Dans une solitude aux efifroyabJea hurletnens ; 
Il l'a enveloppé, élevé, conservé, 

Comme la prunelle de son œil. 

* litei pré» i entsec duu lu FaluUnc , cette eiactilude rigoureiue que 

m d!^iUBblg.i:t chanlneserapportepasà un Èlal de choses plutfitqa'à 

■ tmantre, etu compositi on peat avoir eu lieu à une autre fpDqne, rt- 

■ dani d'antres drcombocu qu'i Vépo^e de la mort de Mo&e.» 
9- ISn Au ^mpn)ane corde dont les oHclpns se servaient pour me- 

•nrer la" terre. II lignifie anssi jort, ht^-iagc. \ oj. Ps, 1 G , v. 8. Le Sa- 
narilaia ajoute Htno» après luSna . de luaniÈre que la roostruclion 
du verset lerait ^mv* ,lnhn3 app' ^av niH' pSn '3 partage 
ife /efitwa (est) son pa,ple Jâcob, (la part de) son héritage, Iinuf. 

>■ inSÏD' Racine KïO (rot/Mr. Onnklonjje pBD lï o /joi/mi. Sep- 



'a/orlifié; cependant la racine (*DK signifie 1 



'a pourvu. Le Samaritain a 1RXl3K> 



e qai peut donner qaeique vraixoiblance à celte demitre 
lecoa, e*t qali parait ùnguUer qnc Dieu ait trouré les Israëliles seule- 
ment dans le dàert. Cependant une semblable expression se trouve 
Hos., ch. 9,ï, io.SifTOt 'niammî33 D'aaya comme dtsgrappa 
dertâ^ndant le déuii, /'ai trouai Iirvel. D'ailleurs , dit Vater, [siïIJ 
ngoifie ici platAt taiar- que trouver; ainsi, Pi. jlg , v. 11 , Diea trouve 
David dans U désert 1310 pM ■ le poète pool avoir eu en viie l'iré- 
nement linaTque dans le désert, où les Israélites devinrent le partage de 
Dien, Mendelaohn traduit U. l'assista. mH2 Dans la soUlude d'un hur- 
lement ïfErof able. Voy. une description d'une lolltade, Iwïe, eh. lî. 
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ahlSt Vn témpt long, «il pan*, <oit fntar. ^^3ll Pour lT:n lii'as 
toCannom»»*, ciiinnie»316(X'p<iiii'jan IKÏ' - Jirfm, , ch lo, v. 19. 

8. p>Hl) Eli£ia.le Tris-Haut. Quelques coramenlatenr- , dit Jusii, 
p. 111 , ont rcgwdé ce mo» comme lemblable i 'Lmii ou i^iri., , de 
SandioniMllOD. WiOa »» daptnant. Voy. Job, ch. 4, t. 11 , Pfc, 
ii,v. tS;ProT., ch. iG».a8.LemotTIÛseditd'iiae»<p»Mtionfim:fa, 
a-mie dhperdon. Le» commentatearï appUipient cela ï 1» séparatioB ■ 
qai eul liïQ prt» de la tour it> Babel ; Gen, , eh. 1 1 , v. 8 ( Abcn Eira ). 
3S> Futur pour un pa»* do «v^'ï. """^ 3X3 /''onr^. O'D? P(u- 
plci. Flaiifu» ippliqneat ci mot aoi peuples de la Palesline. Mais ilesl 
«lident qu'il »'a|it ici d'nae »imple variation de langage : O'IJ ™- 
tfbni ; Olt^ '33 «i/<^ <'''^<'°<^> dei hommea; O'QJI '« />n^- 
^u. Cette tonnrare poffiqae tA (Mqnente dani- la BiUe. *ll)DaH 
félon U nomftre, . eipreuloD doDtenae; pent-ttre aignifie-t-elle qa'il 
a donné ani enfans d'Israël iinr clendtip de terre proporlionnée i. 



leur population. Seplaot* ■ 



des anges de Dieu. Il y en a iiin juimosiirit une aulre leçon aui Sep- 
Unle, telle que Sk >33 qui signifie "«S"! '"y- ^°^< ' ) ^ > 
et cb. 3 , V. 1. Mais la supposition de Justi | p. i") eil igaleiften» 
TTaisemblable; Sïïoïr , que eettc vKr.imii fSi iiinàét sur une tradltioii 
hfbraïqae d'apris laquelle Dieu a assigné, lora du parlage de U 
terre, un ange à chaque peuple et à chaque contrée. Voy. Ecct., 
ch. 17 , ï. lï, iG, oùle passage actuel est presque cité- Selon] Gnad- 
fle», IDDdS signifie aatre le nombre 1 il indiqua i chacun sa part, mais 
nonaosIsraéUtei, gisant le propre partage de Dieu, 10JI nin* j^Sfl O- 
^Ovt Vttep ( tofcie 3 , p. 3i6 ) rejette cetu euplicalion par diff<rantb 
dtktiUM (Ht le '^dpiifie sdm , i'apris ; et il termine par la rjQeuon 
aaivmte:* QnandintnieHa^aatait compote ce chant pour le* Itraé- 



DEUTÊRONOUE. XXXII. 



5. Ils se sont corrompus; 
A lui ( k faute ) ? non , 
A ses eafaiu la honte ; 
BaËe pervertie et dépravée. 

6. Ert-ce à lehova que vous attribuez cela , 
Peuple insolent et sans intelligence? 

H'est-îl pas ton père? n'est-ce pas lui qui 
t'a acquis? formé, installé! 
j. Remémore les jours du monde , 

Méditez les années , génération par génération ; 
Interroge ton père, Il te^îndiqnera ; 
Tes vieillards , ils te le diront. 

ItS tjaaï un H'p'Jia. accent diaionctif, ne peut tira joint k i de 
inioie I*"} ayant un mer'/ia est Joinl à ^h , c'est pourquoi l'elplicalion 
de Nalunad eit préférable, et c'est d'aprts elle que nous avons traduit. 
Qatnt.Bii mot nnO ordiuairemeat coiutruït avec l'accusatif, il se 
fronn aoui qadqaeToia avec le datif; voy. Momb., cb. 3i, v. i5; 

I Sam-, ch. i3, v. to. Le Samaritain a QIC 03 ^h mnv 'Is ont 
corrompu , non pat à lai, les en/ani da défaut. C'est le pluriel innCluc 
paraiuent avoir la OnDblouwe rt lea Septante. Jnsti pread lS pour im 
plfoDasiiie, et regarde DOia comme une interruption du piiËte 
même. // a détruit ~non,c 'esl leur propre faute. SflVflD De SaS ftn"- 

Gen., ch.îo. v. 8, etProv., cli. 8 , v. 8j ^tmthpa^i, Pa. iB, v. 17, et 

II Sam. ch. 3:.,v. 1;. 

6. S33 DebSa con/on<i«. Saa Eiprime l'idée de/ou; voy. Prov. , 

chant et sans foi; voy. I Sam., ch. aS, v. =5 ; II Sam., eh. 3, v. 33 , et 
Job, ch. s , V. ta. Mous liioni Pt. 14 , v. i , et ibid. 53 , v. a -. ^33 10^4 
B^thlt \^H \:^ZLe/oa£tat son cour lUn'j apajde i>i<u.^]p De 
nSp poaéder, ocguAir. 

7. nW Pluriel podtiqp* d« CSVjoui'} de Biin.tinTOAtnSVonnic, 



mn ï6i bna djj. nî^i-^Çx^ rçni'pjS^ e 

■jj^'rttjî^n'ïi^Sîf . , îîia:i 'îî^a^ Ve$i? 

U condnileactiïoquele iccond. nUaK^K •Q''" ■'^ «lAïtf , dw» le» 
promesses ; h^y ('NI no« d'inlquilé, et «ms i&jiutïce. KIH Wl p*1]t 
/i estjiaie et droit. 

5- kS iS nnSÎ Ce versât ut dlfBdle. Septuite vifTti«i mù^- 

•liiTi fo^Ti , £1 onf pé(*i-noa A toi Ui tf^imf Namofiai ib pa- . 

raissent avoir lo lS «S et ili traduisent imo ■ Ounkloiusc a le même 

««(la voie), nD«â/'«'.//ï«to™n' '-^1'^™"''^''='"'' '"^ ■ 

reij^ii /fura ŒHpres, mais non i lui Dieu, ils onl corrompu, faiL du mal, 
ma<> d (</i. C'est ce que dil aussi lar'hi : 1D1D K^l VH T33 SsJ DOID 
cV/«Vieifc/a«i-fci«^î''nD''''«e''-SelonNa'biDeiii, U sens est ainsi = 
OSIQ l'33 mV la défauts Je ses /Us ont-ils nu/ à /ui ( Dieu )î non, 
et «appl. àeia iUoat nui. C'est auîii l opioion d'Aben Ejrs, qui ITopvo 
q>» 1« dupdier fle Xm "'«st pas une difficuili , et il die le «rset 7 
miraiitpoiir exemple, où le sii^lier et le pluriel se rapportent an 
mèniB sujet. Nous troavous de même , Jol., ch. 3S, t. 6, «Wn CDU 

ib iUPîJJinD iwa 1311 i3'ij;Qn na^n^'aspéMf^'m^tq'ti^ 

lai /ail l en mulli/ilianl m crimes que hifms-lu î Lonis Capelle traduit 
à peu pris dan» le mime sens, et Fagius ioter.ertit l'ordre J« ^ 3» 
Cfl Tewt: '7n'jnfll WpP -in «fn*»^ àipro^telpovtm. 1>M « ?"« 
i|ei>n<;pœ«»J&,ïiiiiwri«ôiw«ai»»entp«s Bien pour Uorptrc, 17 rniW 
3'm eom^», a4^ariaoa «»pïit; poiOdw» /«^ ^r™^''- 
ni*ni;irf^^4e^. ^ , cormpit mi 0f>^noniam suos 

ifo^irum prùU,^, VM Serait «.mina S( « - W kS d'';'^- 
aet II. Lts ^ccen* loniquea toidcfois ne faToriaentpaj cette «ipHçalii»» : 



13^ DEUTËHONOHi:. XXXII. 

. a. Qu'elle ruÙBelle comme la pluie, ma doctriae ; 

Qae ma parole coule comme la rosée , 

Comme une averse sur l'arbaate , 

Gomme des torrens d'eau snr llierbe. ' 
3. Car c'est le nom de ^ora que j'invoque; 

Apportez de la magnificence â notre Dieu. 
4- Le rocher ! parfaite est son œuvre ; 

Car, dans toutes ses voies , juste , 

Dieu de vérité , sans iniquité , 

Il est droit , il est intègre, 

( lar'hl ). H-lpH riiT DB /' "'"^ ino^qMr ou pliilôl câc^rrr le nom de 
lAota. Le Samaritain a OVS comme Isaïe , ch. is, i. 4> Jérém-, 
ch. 10, V, i5; Pl. loS, V. i. On tronre aiu^ le Tcrba mpcoottroil 
«ne VacciuMtif, P«- 96, v. 6 g Thren,, cb> 3, t. 55. Ban Omieldit : 
■ Malheur ani m&han* qni expriUieiit le non 3k la divinité avec frrf- 
vfrence, taDdîiqaeMotchf, leur naître, n'a ecpilnif ce iiom qu'après 
ipatre-Tingt-dni] lettrée, fbnnant vingt-mt mot».» 13n Donna, de 
3n* , àllmiiiratir; etie rapporta an del et i la terre, HlanAhenEiraj 
JtVi lagran^ar, la inagiiiGceace ; littjralemeDt deOntsla magnificaue 
i notre Bleu. Ici finit l'esorde dn iuiStfoc. 

4. TncnXerMAer. OmddoiiMe Vrnaijr t^aSin VSPpli b/oHima 
Ira ooTTei ennt parfaites. Septante Ai», Dieu; et II Sam., ch. 11 , 
T. 3a , ils tradtiisEnt ce même mot par nimt, créateur (de 'mifmner). 
C'est l'opinion du Siphri. Voy. I Rois, ch. j , y. iS; Jérira., ch. i, 
V. 5. Les poètes comparent volanliers Dieu à an rocher, liea de Te- 
ioffi. SAoa BeiAei {Poiàe dtt Hébrtux, tome 1 , p. 365), le mot Tflt 
tjfù rcflent encore dan* ce caUlqne, t. i5, So, 3i et 3;, ettem- 
pniDté an Hnaï et anx rochers de l'Arabie , où le* Hihreux «mt A 
long-tempi reitéi et ob fol conlractie ralliauce. 0^ Rafitit, Fonne 
tdarielle avec "hSB opAutian ,hrair gingolière; et V3Tt lamia, eit 
joint h OBoa JusUce; c'est un des caractère* de la pofde bébraïqne. 
hsB Et yrl mal synonymes; le premier indiiine pins particnlièremetil- 



L 




^. :|1ÎJ» — Au propre tigalEc dàliller. laïuer toinbtr dfi 
SoulLcj; dn syriaque SBTUriîgnifie nooee, en chaldÉcD hS'Q^Ij; une 
phie fine; U veviïon ïamariuinc ODT» — BOT En arabe signifie un 
ptu de pluie. Septante ■rfsffiiit^ , qu'il attende ma parole; celui cjui 
attend a le cou ( t^y } (endu. T.a significalton p^ohaLle du mot est 
donnée par SlH ( de ) de l'h^mislkhe suivant, roulrr, ilcscenctri' { 
Voy. Ps. 63, ï, iJ , et infrù, ch. 38, v. =S. Ountlousse cl le Umm- 
chalmi ont 0D3' -fi: iiincf, agièiMe; soii qu'ils aipiil lu "u bien 

de l'arabe .py qui au Med. Kesr signifie labanlé. In siamië fi,l grande, 
-ma ZapluicSasA àil la plw'eprjnlannirre; ICa elOVa aigniGent Inui 
les itoi pluie; loy. Gen., ch. 7,1-. la; lAvit.,eh. 96, r. { ttpaiiim; 
tontefbi* la premier m dit de tout ce qui descend snr Ii lerre ; voy. 
Gca. , di.'ig, r. 14 1 Eiode, ch. 9, v. it, et ch. 16, t. 3^, et ci-deaaua, 
ch. iB, T. i{ ; la fraîcheur que reipire tont ce verset, indique qu'il Va- 
git ici d'nnc phiie bienfaiianle et non d'une pluie qui inonde. iflpS 
Ouiiilousse >3oSl« ma doctrine. npS Entre antres aienificalioiis a aussi 
celle At s'instruire, et ilrc inslniit; voy. Prov-, ch. 1, v. 3, et ch. i, 
v> in. BoienmSlIer dît SOT ce vanet : lUa muge cbirgcdejihiit aigniCe 
souvent ches les Arabes an hbinme d'ans grande iostmctioa el 
grande ugeioe , capable d'arroier et de fïcoiideT eeu qol l'écontent,* 
yZi'VTBO Ountlousse ttlSQ >ni13 conime les ventait la plidc; pent- 
jtre de cheveux; des venis Iri'S-iloui. V,V\ L'iurit ateon tendre; 
la verdure. Voy. GcQ., ch. 1 , v. 1. 0'3'3n31 De 33T *« noitAraix., 
ploaieurs gouttes; en arabe 331 signifie rfe / W oSondbntt OaoklontM 
KVIpSa *0)tn31 commelapbdedél'atttenme. SfBJ) Laplanit. C'est 
k genre dont KSI est l'csptce. 

3, >3 Zonque. C'est une des qaalre manières de- traduire ce mot 
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i3S ^ DECTÉnOMOMEk XXXI, XXXU. 
VooB VOUS détournerez dp cIiemiD qae je toqs ai com- 
maDdé ; et ce malheur vous arrivera à la fin des ipurs» 
81 TOUS faites le mal aux yeux de l'Étemel pour l'ofieu- 
ser par les ceuvres de vos maios. 

3o. Uosché (^t aux or«lles de toute l'assemblée d'Ie- 
rad'les paroles de ce oantiqne-lâ, jusqu'à la fin. 

Gb. XSXII. I. Prêtez l'oreille, cieux, je vais parler; 
Terre , écoute les pùbles de ma bouche. , 
, t 

pointions. ■ Toi^oa» ut^t ( Jaiti, p. gg} que ce cbant, dîna hi tiin- 
l^dlt aotlqac et Hlcanello , qu'on nous prjaeitta récité âaoi tm sf- 
lïoyalile dfsnt ï nnepapalallon immeiue, z iA produire le plus grand 
-effet. • Sons le rapport littéraire, il a dû lurloulciercrrlcsphilalDeuea 
qui ODt écrit sur la Bible, parmi lesquels tuins ne citerons que ceux 
dont nous aTODi nous-mime consullé les Iraraux ; Jusli , que nous ve- 
nons de citer; Hcrdpr (Poésie drj Ilébrtui ) ; Valer ( Cajn-nenii}!re 

UllUt Verbe pK inusité au JSi/,- au Hiphil , prêter l'oreille, de, [IK 
onSIti MoKlié pivad à téntoini le del et U terre ; de mime Isaïe , 
cli> Mlelta, ch.. 6, v. a, inoqae lesinantagiies. Selon Saadiia, 

on entend parle ciel, les anges, et par la terre, les habllani de la 
terre. Au reste, cette invocalioD a été imitée par Virgile, Enéide, ch. i>, 
V, ijG, et 196, 197 : 

Esta nunc sol tesiis et htsc rrdhi terra voconlt, 
Suspidens cadum , Imdtnsque ad dexlram , 
Hoc ^àem, jSnea, lerrani, mare, Sidera jurn. 
Voir aussi Iliade, ch. 3, v. ajG. >tl HDK lu paroles de ma bouclie, ce 
qne ma bouche annonce. Ben Ooziel et te leronachalmi disent qu'Isaïe 
fait prêter roreilli k la terre,, et dit an del : JeoaUt, parce qn'il était 
prtsdehteire et floign£dn del; MoTte, prt« du ciel «t âoieni de 1» 
•«m ^ «m nn ordre bivene. 
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cb.6, V. i3.a3«T nVpOa Av-/'otWB«BifavMinaùu.Ceci u rap- 
porte ï l'état de la oatioD après l'exil. 

Ck. XXXII. 1. Ce cbapilreett, iauin**m««rMl43 iDda^mneut, ou 
chant ]iro{ihétiixiii! , indique, selon lu commcntaleara, dans le cbapilre 
précèdent, versets ig , ii , » , 3i>. Ceat nn magnifique lablean où 
crivaJa s'est élerj t une liatiteiir lyrique qui n'a pas tlà dfpaaiée par 
les autres propUtn. Ce chant ■ amà <hnuif Ken k de (raDdes dfaca»- 
sions , par rapport t i'fpoqne de s» rédaction. Si Mo&e arait composé 
recfaanl dam la Tieiltcuc , dit Jnsti {Clianis nationaux des Hébreux, 
traduits et eipllquts par D- K. W. Justi ; Marbourg, 1B16 ), tome i , 
p. gG , il faodrait admirer ion inspiration ardente i nn Ige aù ordinai- 
rement le lén poétique s'éteint; mais s'il &t le fruit de la force rt du 
premier dévelèj^ement de son génie poétique , il a dA le modifier en ' 
le cidtantaii petiple, klafindesarie.Jnati attribue e* ebant ï Hol^ 
Ini-mtme. De Velle { Cnlù/ue du l'hinoin ùraS/le,^ W. M. L; ds 
Vette, première partie, p. 3g3, Halle, 1807}; pense au coiriraire que 
le langage, l'exposition, le contenu dn chant concourent k le faire 
prendre pour une production d'une ^poqne où la nation était déjà dis- 
peraée et Ua dix tribus se tronvaleol déjl daiu l'exil. Quelle que sait 
r^usque de 'Sa rédaction , caai qui l'attrihuent t Moïse le Irom-eot 
nianmoina corrompu dani certains endroits. I.e plus vraiiemUabls est^ 
dit JoMi ( oarrage dté, p. gS }, qne let traits priuoipanx , les imagai 
sublimes, et l'esprit poétique de ce cfaani, sont deMotse, mais qu'une 
main étrangère l'a celoudié eusmte sous le rapport de la dictiDD et de 
l'csprestioD ; penMire sumI fuHI n'est pas exempt de qnelqMH intcr- 
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Sois fort et brave , car c'est toi qui mèneras les enfai^ 
d'Israël aa paya que je leur ai confirmé par serment, 
et moi je serai a?ec toi. 

34. Iiorsque Mosché eat fini d'écrire les paroles de 
cette doctrioe-là sur un livre , jnsqo'à la fin , 

a5. Mosclié commanda anx lévites qui portaient l'ar- 
che de l'alliance de l'Éternel, savoir: 

a6. Prenez le livre de cette doctrine-là, et placez- 
le à côté de l'arche de l'alliance de l'Étemel votre 
Dieu ; il sera là contre toi pour témoin ( 

37. Car moi je connds ta désob^sance et ta nuque 
dure; puisque pendant que je suis en rie , avec vous , 
aujourd'hui, vous avez été rebelles envers l'Éternel, 
combien plus (le serei-vous) après ma mort ? 

alj. Assemblez-moi tous les anciens de vos tribus et 
vos Inspecteurs, et je dirai à leurs oreilles ces paroles- 
là, et prendrai à témoin contre eux le ciel et la terre ; 

ag. Je sais qu'après ma mort vous vous corromprez, 

Septante ont nit^iaJitx»'iijiSiiiil'nitviittaiifiut ùtiS,,val dieft de 
Iribasel vosanJens ; ils ont la Orljpn 03>03P »Wn. QneltiOPS ma - 
nuscriti hélircus ont lïîKT au lieu ie 'Jpl , et un manuscrit a tous Ici 
deuï; ce qui csl probablement !a vraie leçon. Pour oanUpi les SepL 
ont deux mot» t"( ipiTit i/^'w "! "« jf «^v""'"""*"?"" '"f''' 

et noif manuacnb clnldtoii ont U^alta ^ vos oràtUi. Le SyrialiDC et 
Sa«ffiMdans la polrttoUe rwtpt^menl. OnSln PloriBnr» nMnuxsriU 
hOnni et cfaaldieiu , lea Septante et Bkn Otniel, upiiment de- 

ag. (inWI y<«a eorromprti, wppl. tÛ'jn «o» wfti. Vdy. Gen.; 



D^ptoininrinlnn idd ns n[?S aS ' ; ibs';} rrirn 

-i? i^i riirrtsy bn^n on'so D-rn rnsy V) ^aniya 

'"'T'îî**"! îT^ï^O D''i?ir! '^^f.CîitStfo rn334T.D3Tia^'i 
ViD nriN tnint ' • ri!iT''''*.\ n^.'^'^'l"''^ b| 

Srptantc ont IDH >fiai an'IlD de leurs bouches et de celles de leur, 

i3. ^11 n ordonna. Si le> veneti i3 et 14 , dit Vater, doÏTcnt faire 
mll« il ce qui procède, il faadrait Induire ici ISPI jiar H aPoU ordonné , 
et de même ta Tsrjet iS. Toujourï eil-il que la répdlilion presque du 
mJmeJ mou cal ici plu* cboquaule qu'en d'autres passage! ; conf., v. 7 
et B au V. 1}, et v. 3 au v. q j. AbeQ Eira fait la m«mc' remarque sur le 
V. i5,ït dit mina ■Vma'\U1p-ia\i»IIn'y adansladoclnntnitrmps 
anlérieur, ni temps pistéiitar. Ici il faut ajouter niH' apria 1X>1 { Mon- 
delsoha l'a suppléé ) ou bien derant pin il faut suppléer nin* 10!^ , 
dilt'Élemel,car c'en Dieu qui dit les paroles qui suivent dans ccTerset. 

■A. TtU A ':àU. Il ]f a une discussion dans le Talmud; selon les uns, 
c'était en dehors de l'arcbe sur une plancbe qui avançait ; c'est dans 
ce sens que Ben Ouiiel dit ^slC)£llp3 Ains uit hoile, au cftlc droit. 
Selon d'autres, doîfe' signifie dc*(e'iieidni/« (JlimH)' 

y\a Ta rébellion. Voj. Nomb.,ch. 17, v. =5. t|Hl El aussi, et 
.combien plu s. 

sS. UtS30 >3]}t La anciau de vos Iriiui, Au lien de ces mots les 
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tout le mat qu'il a Mt , parce qu'il s'est tourné vers 
d'antres dieux. 

ig. Et munteuant écrives pour tous ce cantique-lÂ; 
enseigne-le aux enfans d'Israël , ttietS-le dans leur bou- 
che, aSn que ce cantique Boït pour moi un témoin con- 
tre les cnfaoB d'Israël. . 

10. Car jo l'amènerai dans la terre' que j'ai confirmée 
par serinent à ses ancêtres , ( terre où ) coulent le lait 
et le miel ; il mangera , se rassasiera , s'engraissera , se 
tournera irers d'autres dieux et les serrïra; 0 m'irritera 
et détruira mou alliance. 

. ai. Alors quand ces malheurs nombreux et ces ad- 
verùtés l'atteindront , ce cantique déposera contre 
lui, comme témoin , car il ne sera pas oublié de labou- 
che de ses descendans; car je connais son penchant (d'a- 
près ce) qu'il fait aujourd'hui, ayant que je ne l'amène 
au pays que j'ai confirmé par serment. 

aa. Hosché écrivitce cantîqufr4à en ce jour, et l'en- 
seigna aux enfàns disvad. 

a3. n commanda à lehoscbou^ fils de Noune, et dit i 



gnera que je peit ceux ijal font bien et ijae je punis le* tajchaïu. 
'J1I)*1> O Car je sais maintenaiit è£ que venu ivei fait dans le djserl. 
VWSon ptm^iaat, imaginilioD , de image. )r^303 ht Sa- 
mkri tain ajoute VTlwSi m numucril bOreu pocta. Oinai^ 
A Uartpèrtsi ce qoe le* Septante et le Sy^aqne «iprimant Ijm Lm 
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a*-i3 nn^i >d : dithn nis 

^_rNïpn-i|3 rrrn 21 ; piT^-nx -isns QÏhDjr i 
"iyb N'jpb nî{tn rhii£>n nnjyi. riî-iyini3n''n'iy-i -init 

îontmëtODi™. (Lecifrc) VaN"? HW LilL (7 ii™ à mof«er. pour, i 
*lre mange, consumé. L'tirivaiii [lasse rapidemenl du pluriel au sin- 
gulitr. Voy. Hoi., ch. ï- 7 ; Isaïe, cîi. G, v. i3, où l'actif se trouve 
aussi pour le pasjif. nnïl Ounkloosse f jîpl da adMrsHà. 

18. niOJÏ Qu'il a fait, le pea|ilB, poar le pluriel ^J}y ; de mime njO 
pour 13fl i voir IRob, ïli. 18 , v. j6. 

1 9. nwn m'en Ct canUçue. Selon Jérusalem ( ZW(ra jur tei écrlb 
mosaïque,, p. ig), ceci se rap|iDrle au Deulcronome , ginéralement 
poétique et lublime. Plusieurs législateurs, ajoute Rosenmuller , ont 
mis leur» lois en un chant poétique, plus facile à retenir ; mais II ett 
évident que ceci se rapporte au chanl du chapitre suivant, 

10. nai Avant ce mot le Samaritain a DilS flnV pour leur donna-; 
les SepUnte l'eiprimenl. {^p^^ Il ene™BC , Métaphore prise du trou- 
peau, pour îldaaau rîcfie, beurtux; voy. cidsssous, ch. 3i , y. iSj 
Ps. aa, ï. 3o. ijiïMJi De [T(3 rai^iTjir, du Picl. 

■'<■ iff'j TîflS nmn rii'on nnar» f> répondra dwant lui 

comme lémoia. Ce sera un monumenl de mes averlisj-mens ; il lémoir- 
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13. Et que leurs enfans, qui ne coQDaisssnt ( rien ), 
enteudeat et ap^H-ennent ù craindre l'Ëternel Totro Dîeu 
tous les jours que vous vivrez sur la tenre oà tous passez 
le lardËne pour la posséder. 

1 4. L'Éternel dit à Mosché ; voici, ils approchent ]eS 
jours de ta mort ; appelle Ichoschoua, et placez-vous 
dans la tente d'assignation, et je lui commanderai. Mos- 
ché et Ichoschoua allèrent et se placèrent dans la tente 
d'assignation. 

15. VËlernèl apparut dans la tente dans une co- 
lonne de nuée; la colonne de uuée se plaça sur l'enixée 
de la teipte. 

16. VËternel dit & Mosché : Toilà que. tu aéras cou- 
ché avec tes ancêtres ; ce peuple se lèvera et fbntiqtiera 
après les dieux desétrangersdupays dans l'intérieur du- 
quel il vient ; il m'abandoonera, et détruira monalliancc 
que j'ai contractée avec lui. 

l'j. Ma colère s'euflammera contre lui ; en ce jour 
je les abandonnerai, je cacherai ma face d'eux, et il sera 
un objet de consommation; des malheurs nombreux 
«tdes adversités l'atteindront, et il dira en ce jour: n'est- 
ce pas parce que Dieu n'est pas au milieu de moi que 
ces malheurs m'ont atteint ? 

j8. Et moi je cacherai maface en ce jour, àcausede 

laiTii, T33 ne qualifie pas le mut inb»t DUu , paisqu en effet 133 eit 
la ÙDgalter, ma» na mot loM-euleodu, peuple étranger, etc. 

17. onO 'SB *rnnM1 JceadunU ma face dmiof sa. MCtaphora 
priae iicM xoii àa la lerre, qui cmIucdI de lenr préMiM cens dont ils 



-ns r\tr(h ^"ibSj ii?DE?_i. ^i'J^îi^ "ie^n urr^yi =3 
nènNn--'?:^ ff'n cns niî^N ff&;n"^^| o^^d??* ^ÎP? 

in nt?D'"bf;< îTrr TDÎÎ^I "4 (^3^^^Da wv) 'v an 

bnta' «ïirirp. ièhrr;-™ vrp^ niab ti^d; inii:^ 

nijîn bÏNb n^ni onp ^'1:^"!^?^? 

inbN pA-i? '»6r} î^'i'^n '"^àî*! r^'^T'ï^. i^tin 

nron 'oiNi "^'^ ' : n'-^sn ni^in ^im? îinp? 

.il manoKrirs hihKnï rt >ept manoatrils chaldéclu, onl DTPnStt leur 
D,™. La ver,lqn îytiaqoe et la ssmarilainc E«|.rimcnl « dÊCoier mot- 
i3. 03>nS6l Samarilaio On-nSu ; da"" »'» maDusrriu hArmï et 
àeax manuscrilschaldëeni, Sep Unie, Syriaque cl la Vulgate, de même 
On« ^ou-t- Saaiariuiri OH eux. I,es SeplanW, la Vnlgate et Saadiaa 

,4,-;mpLilt*ralenieol, iis'snni approche! tel jonn pour mourir. 
Ijnn'SffisU De nitme à la fin du «net, I" Septante ont u 
lieu de cei raoU d»ns les deu» endroiti «fi *"f" ™ 
jijf^U|()i, prtJ de lapbrttde la tente du témnignage, comme i la fin du 

16, riJIl Comeilra la fomicatlini- Celle eipreuion déiigne ordlnai- 
remenl datu la Bible l'idolllrie. pKn -Qi Élnmger aa ptgrs. Selon 
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de tout Isrnel : Sois fort et brare, car c'est toi qui mè- 
neras ce pcuplc-ci au pays que l'Éternel a cooEraié par 
serment à leurs ancêtres do leur donOei'; et tdl ,* ta le 
leur feras hériter. ., ., 

. 8. (C'est) l'Éternel, c'est lui qui inarcbâ deTBOt toi, 
il ne te délaissera pas et ne t'abandonnera pas; no 
crains pas et no sois pas inquiet. ' 

9. Mosché écrivit celte doctrine-ci et la donna aux 
cohénime, fîls de Lévî, qui portaient l'arche de l'ai- 
fiance de rËtemel, et à tous tes aitcims d'israet 
- IV. Mosché leur ordonna 1 MTok : au bout di. Mpt 
aw,- an-ten^ délenniné année dé ta adimUA, à 
la fête des tentes, ' 

'il. Lorsque lont Israël Tient pour paraître devant 
Icrface de ITternel ton Dieu, & l'eudroit qu'il choisira, 
tu liras cette doctrine -là en face dè tout Israël, à 
leurs oreilles . 

12. Fais assembler le peuple , les hommes, les fem- 
mes, les petits enfans, et ton étranger qui est dans tes 
portes, afin qu'ils écoutent;et afin qu'ils apprennent , 
qu'ils craignent l'Éternel Totre Dieu et qu'ils observent 
d'exécuter toutes les paroles de cette doctrine-ci. 

KtprteidcQt. SeloD laTatlQad(£alaib1. 4ifi le roi commeBfail la lec- 
tan dn Dcotéronomc, poti MC an popitre àa boii daui 4a parti* du 
tample nommé Atarab. 

. 11. Hnpn OuDklnnue asitmble, à i'impéra^f. Cjum ^WltX 

La femmes tt les peb'it en/ans. Sans doute des hahitans de Jéi-uialcm , 
puisque le pèlerinage n'cstprcscrit qu'aui hommes { voir Eiode.ch. i3, 
V. i;]. Ceci a rapport à ce iju'on lit dans Neliemie, rfa. S, cL donne l'ige 
do ilocameDl. DSTlVs Foire Ditu.Troît manaicrits samarilaitu, tii^- 
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— «ip3 " : nipEn Ta rpiyén n:p ijjp? 
-ina^ -tm apra ^pnbx'nfp ^ss-nN nis-jS btri^, 

Mojch;alenii ee âiicDuri , piiiji,u'il esl rrorl S wnt vingt aiu. (lar'hi.) 
T1J7 SaWC l^S Je 01 puàpiiu. Voj. ch. i , v. 3? , ch. 3, v. =6, ïl 
Norab., ch. iB, v. ij. 

4- -rbc Sept, auï acunraûdEs Arnnrrhéens , au Jelà <iii Jourdain. 

g. JlKin fmnn romA ( Ooclrine ). Gueddej pense qu'il s"a- 

gjt dit DeuIéJToaonic icul, rar au vertet i i , il est enjoiat je lire celle 
Torahau peuple auemhlc, commcut aurail-oo pu lire daus rcpl jours 
It Bles 1m cinq livres dp Moïse f 

lo. a'2V WB YpU D'paù ra fin de sept ani. Septante t""!^ •'^iî-", 
après stpl ans, c'tsi-i-A\n, dans l'année qui suit ta seplitme. Ahen 
£ir> dit; aa cnninuiii cément de l'année. nUQVfl />p relâche, Voy. ci- 
deuus, ch. i5, v. i , i. 

mKl4 Pour niKinS infioili f du Nîphal ; pour camparaltr^ 
Voy. Eiode, ch. aS, v. 17 , où il l'agit de coœpiraitra trois foii par 
SDi ici il ne s'agit que de la féle des labernatles maoîl Ifl.t «ffii ver- 
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proloDgation de tes jours, pour qne tu demeure» nir la 
terre que l'Éternel a confirmé par aerment â tes ancê- 
tres à Âbrahame, & lita'hak ot à JAcob , de leur doo- 
ner. 

Ch. XXXI. 1. Mosché alln et prononça toules ces pâ- 
rolcs-Ià à toat Israël , ■ 

91 £t leur dit : je suis aujourd'hui âgé de cent Vingt 
ans, je ne pourrai plus aller et venir, et FËternel m'a 
dit : tn ne passeras pas ce lardène-ci. 
' 3.' C'est l'Etemel ton Dieu, c'est lui' qui passera devant 
toi, lui détruira ces nalions^Â devant toi, et tu les cxput- 
aera9;luilohoschoua (Jo sué) passera devant toi, comme 
l'Éternel a dit. 

^. L'Éternel leur fera comme il a fait à Si'hone et à 
Og, pÀa d'Amori, et à leurs pays* <iu'il a détruits. . 
■ 5. L'Éternellesdonnera devnntvous,etvons'lenrfe- 
rez selon tout le commandement que je vous aï com- 
mandé. 

6. Soyez forts et braves ; ne craignez pas , et. ne 
sc^ez pas découragés devant éiix ; car IIËtemel ton Dieu, 
lui marcIie avec toi, il ne te délaissera pas et ne f aban- 
donnera pas. 

7. Mosché appela lehoscbona, et' lai dit anx yenz 

un doduncM ArangerlcsvcruUi ï g, et de mtme lavtntH ai kia. 
3. Caift jiMimaa'huL CAut donc te four de u moit mimi tjoK 



^rt'? FPV?'? ITùNib nw 

s' ' câj^ 

iiiiïî'î O'^ilir™ ^"D rWD 1 !6 

npN nirm nN^è by^rti^ m% 'bip^ 
liBn Tj^iis n\ni. ' i l'ntn [rwr-nN -ùsp Kb 

! nw ns'i iay fin j>#*r n»;)^,î 

jlïbi 'frvÀ nfy^nBi(<3 DiS^ rrn'. r*);!. ' 4 0» 
nâjf! s '; DIT»! Ttœin -iiss ds-in^i nb^n 13^9 
lA^s "«Sx nixan— b^s d^^ ôni^3?,i ns^Js^^ ^jï^^ 
''^yp""^ ^f^^,^"*^ ^ifpf<i. ''Pin " : osnNç' 

•j nainaa »o'on) »b>'to tpjyi 

gm'bsfJ&t-^D T^, -nife ïf*iè neo N'j-Tn 

' Ch. XXXI. I. neniVlS/oKMa/^o. 9' ■ppliqua, prit! cœur ; uns Hm- 
bUble eipmiiuii se trouve Ex., cb- 9, *. i, et cd-deuus, ch. 17, t. 3. 
Sept. rym'iMn, a acheva, termina. Le reslt lie ce livre, dit 'Vater, ne dé- 
pend pa* iniinédiateinent de la suscriptien ia cb. j,v. H, et peut atiui 
tlrcbcilMnent rabdivisfc ea diSrenles partiel qDipenvenl avoir eiltté 
'«fpirfgient et aroir éli réunie* «Malce. Le cb. 3i contnsie trop avec 
la ftMiaA, pour ne pa* fimaer uns dliiilotf & ptrtTrtiteftti* c*4 ffiOV- 
rente* partiel (ont Ilfes entre dlM, M m<m« la sb. 3i adhant ni nA»' 
Itonné arec întEiition dan* ce cbapitre. Taier ajwiu tpt le conitiM de 
ce cbapifreTeDrermatant^ÏDlemplibiuetderipMtiaiu; leiparlïei 
qui le composent unt^ biUement llfca, qu'on peut regarder, aomme 



Digilized by GoOgle 



i3x DEUTÉItONOME. XXX. 

le fasse entendre , pour que noua l'esÉcutionB. 

i3. 11 n'est pas au-delà de la mer, â dire: qui 
passera pour nous au-delà de la mer , et le prendra 
pour nous , «t nous 1q faséo «|;i(e»dre<, popp tpm mm» 
l'esécutiooe. 

;4, Caria chose t^tth prtodpSw, <ïaiM t{i boQRhc 
dans toD cœur , pour l'exécuter. 
' iS. Regardel j'ai donné devant fadaujoardliuija vie 
et le bien , In mort et le mal. 

i6, Carjcte comm^ide aujourd'hui pour aimer l'É- 
ternel ton Pien^ fVW ga?der ses comoiandeincns , ses 
Alatut» et ses jjDgenwnst alors tu vivras , tu te inulti- 
plieras , çt l'Éterucl Ign Pieu te bÉoim au'pays où tu 
viens pour le posséder. 

1 5. Mais si ton cœur se détourne et que tu nYcoutes 
pas , que tu te fonrvoies, que tu te prosternes deyant 
«des dieux étrangers, et que tu les serves ; 

iS. Je -vom annopoç aujourd'hui que périr vous pé- 
rires; tous ne prolongerez pas de jours sur la terre, que 
tu passes le lardine pour y arriver et la posséder. 

19. Je prends i témoin^ aujoip'd-'ltuî vontre vous le 
ciel et h terre; j'ai mis devant toi la vie et la mort, la 
bénàJictioa et la mtdédîctEoD; dioisis lavie, afin que 
tu viveSj tei et ta postérité ; 

ao. Pour aimer l'Éternel ton Dieu, pour obéir À »a 
vwx et pour être attaché à lut, car (en] lui est ta vie et la 

i5. Dl'n Aujourd'hui, n'est pas dani le Icite lanuriViiii. 
■6. une Ce varwt A leiniTaDt jiaraiwnt du pbrajw lir^c* àe ii!«e» 
- docameiu et iiu^Nei'cn cet eodroil. 

aix. Samaritain 



nwriNi nîisn-nxi Di^nrrnN Dth ?|iî;Db ^nrù 
ronNib Tjiïo ibiA "T^K '6 ■ ynn-nxi 
rriijni rniïa -ia^i -pî-nia raV^ Ti^riSî* rrffr'ns 

|VFin - r « n5ï7 nnN nàni^T^bif.b-'pi Î^^ÎP? 

roTsii ^tiçH inru nijsni. D^rn pHin-nw trM?n 
' ! ^Vn^i nns rrnn pm^ n™' 'r^^rn 

et tes' Jutemeat; li venioD copie exprime cei mots. i~13U13rT Ounkl. 
[<3V 171 p*'' 1* pliuiel , qqe rjclnna en cS*t l'uiUcf dimt i» es mol. 

OTilinaire. 

iX a<,i AbeoEira dît que c'est le grand océan, dont pertvn.ne ne peut 
%nivmer la largeur; ced écrit svant la découvcrlu de l'Amérique. 
. ..14. ISaV» JE* *™ *™ I<e» Septante ajoute .iJ !• laïi j;.,»; 

v*u, et doOMlet mai/1!. Aben Etra dit; "Le principe de tous les préceptes 

■ ett Jmu Tccaur; ily eo a qui coosislent en paroles mnémoalqaes 

■ propres & fbrllGcr le cœur , et d'autres en actioiu iiinémoniiines.'i> 
Ii'aclîan sans le coeur, a)outE le T\K3 . estcoianie qn corps san* in".- 
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5. L'Étemel ton Dieu t'amènera au pays que tes pères 
<Hit possédé, et tu le posséderas; il te fera du bien, et te 
multipliera plui que tei père». 

6. L'Étemel ton Dieu circoncira ton cceur et le cceur 
de tes enfauH , pour aimer rÉtemel ton Dieu detoutton 
coeur et de toute ton âme , afîa que tu vives. 

7; Et l'Éternel donnera toutes ces imprécalioDS-lÂ 
BUr tes ennemis et sur ceux qui te haïssent , qui t'ont 
poursuivi. 

8. Et toi tu reviendras écouter la vois de l'ËtemcI, 
lu cxécateias tous ses c o m man démens que je te com- 
mande aujourd'hui. 

g. L'Éternel ton Dieu te fera abonda dans tous les 
travaux de tes mains , dans le fruit de ton veotre, dùis 
le fruit de ton bétail, dans le fruit de ta terre, en 
bien ; car l'Étemel recommencera â se réjouir sur toi en 
bien, comme il s'est t^ouî sur tes ancêtres ; 

10. Lorsque ta dséiraa à la voix de l'Étemel ton Sien 
pour garder «s commandejnena et ses statuts , écrits 
dam le line de cette doetrine-ci ; lorsque ta retourne- 
ras â l'Étemel ton Dieu, de tout ton cœur et de toute 
ton âme. 

11. Car ce commandement que je vous commande 
aujourd'hui, n'est pas caché devant toi,ni éloigné. 

ta. ' n n'est pas ail ciel , à dire : qpi montera 
pour nous an cid et le prendra pour uoss , et nous 

Comme 3 t'tjt r^'eià de trt ancéira, qui ont hfriU It ptija, jwil parle 

iD, vmpni Mt cU) ilalua. tu Seplinle ajoole , «■! rii 



rri-p '!jdî " 6 : "^V^N? I?''™ 'ï™'"!';^ 
■«■on' îibS ïjBBj— bjai Ti33y'?33 T|rti< 

Tino-iN ■nmi'^nDrà nài îi:p? 'H?? ^-v ntsjj d 

nxbE?rî*b D-pn ?i'i'ao i^Jn nâ^p^t nîifn rnasn ■'B ' ■ ■ 



s. laB'îll II f™ Ce mol héhrtD mïnqne flao» U tenle 

6^01""™='™; "line ViD -Renoncer auTniaiiïai»pinchaDs,voilJ, 
ditB^chaï,la circoncision do cœur.Onnli.iab J11P£lBn>in''S " '^D'^ 
ZJieH enliceni lafoUe de Ion cour. Sepl «i,iiiïT,,,.r, // f^jurr™ /on cœur 

8. nin' Le Samaritain ajoute ^inSK iJ'C". I-es SepUnle et la Vu]- 

nne construction »eroH»blï Gen. , ch. (a , ï. 38 ; Eiode , ch. j , 

g. -p'Aim Voy. d-deMus,ch. a8, v. 1 1. SepL , lïïeWoira;. 

ils ont In ■^□^3 -naOlLesSepl n'ool pas ce moL^IliaK : V WOnïrta 
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avec colère , ;ivec fureur et avec uue grande iudignntion 
et les a rejctds dans uu autre pays, comme en ce jour. 

28. I-es choses c.ichées (sont) ^ l'Éternel notre Dieu 
et les choses découvertes, à nous et à nos cnfans, .-ijamnisj 
pour exécuter toutes les paroles de cette doctrine-I:'i, 

Ch. XXX. I, Il arrivera quand toutes ces choscs-Ià 
viendront sur toi, la béoi^iction et k malédiction que 
je donne devant toi ; si tu rentres eu loi-mémc , parmi 
toutes les n^ilious 011 l'Eternel ton Dieu t'aura repoussé ; 

1. Que tu retournes jusque vers l'Éternel ton Dieu, que 
tu obéisses à sa voix, selon tout ce que je (e commstude 
aujourd'hui , toi et les enfaus , de tout ton cœur et 
de toute ton âme. 

3. Alors l'Éternel ramènera tes captifs et aura compas- 
sion de toi; il reviendra te rassembler de tous les pointe 
où l'Éternel ton Dieu t'a dispersé. 

4. Si touexil était à rcïlrémitéilu ciel, de là l'Éter- 
nel te rassemblerait et de là il te prendrait. 

/îliii no^lrh u^ue In .«mplltr.ium. L.-s molJ IJ'Ja'îl ^^ sont siirmonWj 
de {lointi. Ce Tiract n'cit lié ni ï ce qui procède, BÎ à ce i\m luit ; il pa^ 
ntt avoir Ut inséré pour Aoddct Ae l'espoir 301 »iléset Us «iborter k 
la peraÉTéraoce. Les poiols mij îur ■ 333^11 li^ donnent i cf verselun 

Ch. XXX- I. naoni Racine yvo revenir , ramatrr ; tu raminca-as , 
ta prendrai à ccear.Voy. I Rois, ch. 8, v. UU.. ntourrur en son cas-jr. 
^fT^^ T'a poussé; ïoy. ri-fleasiu, ch. .3, v. iji Jérto. , ch. i6, v. iS- 

3. 3ŒH Rncine 3Hff, paasé pour le falar. Septante i iïffuerira leipcchà, 
rit ifUfTi'ttr 'm. 

4- "[mi De mj/JnUîîer, les npnussds, les e«ilés.VojF, Isaïp , ch. 17, 
T, i3 1 Eiich., ch. 3i, V. 4 ; Mich., ch. 4 , v. G. O'DOn nïp3 ''=- 
irèmiié du cieJ,n,èmr dispersés an» eslr{mitds de la terre, Ben Ouilel 
pinphrasc sar Elie cl le Messie. 



nirrb niinDÏin .8 ; avis mnN pî^K 

îj^V-bx nit^ni ï]^Db inrù h^n n5§?m ns-^an 
ratf^ 2 • ^?S*"tîp^ :13'tV'^P T^'^'^^^ 

3 : ^IE/DJ-Sd?! fl33S-'^33 T^Hn™ dI^h 

T|rt5U' ïTJhrbï* 4_ " : riD^ îit^in rrjiT 7[Tpn -iejx 
.1 'TT!'^^ 'Tj^i?/°^^ 

fvrgur, TniV^p^ytlOBte lOu fronde indignation. Celte acpproalation 
rappelle le aicton sonvcut rapport mu «M f^S niWl 0^31 X» 
dottrint d'KtpHtM tn ràngagt JM^ir matutnàuv.'i^rfitfSeàme 
tn ce jour, SepUnle A , ^mftte e'erf i»ailuttbB(;-WlW4«ltevd*- 
UiRQtdoncpliuréaaii CD rorp* de nation 1or« de !»■ rtdaç)ii]i( de m 
documenl. OS^JJ'l '-a le"" T fît majuscule, po^F çiaïqnef, dit le Tïl- 
mud, la grandeur de la diapersion. ' ' . 

a?. la'.nW^mil» r-mnwn i« choses ™c?iA((.onl)ô/'X«™e( 
inrfreZ>/«u.SïpUnle t5 fl,; /.^(^ji 2>.eu, comme le 

iCTle, de m»me la version copte ; l'édition d'Aide, d'Oi- 
.'<>S4>.'?»Ç'« a>Sï, ««ùTd ial? nVjjm ■£'' /«c1u)M< révélées q-fioui; lei 

W>^,^/l(Wff}%U4 4 I>fliilr'a>iK$<, à.vat Yo^If comme le 
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toutes les tribus d'isracl, seloD toutes les iiUprécatloDS du 

l'alliance qui csl écrite dans le livre de cette doctrine-ci. 

ai. lîlle (lira, la génération dernière , vos enfans qui 
se lèveront après vous , l'étranger qui tiendra d'un 
pays lointain, et qui verront les plaies de ce pays-ci 
et les afflictions dont l'Étemel l'aura affligé ; 

ai. Soufre et sel , tout le pays incendié , ne pouvant 
être ensemencé , ne produisant rien et aucune herbe ne 
poussant sur lui, comme la subversion de Sedonie et 
d'Amora , d'Adma et de Tsebôime que l'Éternel a ren- 
versé en sa colère et en son ardeur. 

23. Elles diront toutes les nations , à cause de quoi 
l'Éternel a-t-il fait ainsi a ce pays ? quelle est l'ardeur de 
cette grande colère-là ? 

1^. Et l'on répondra : parce qu'ils ont abandonné l'al- 
liance de l'Éternel , Die» de leurs pires , qu'il a con- 
tractée avec eus lorsqu'ilîes fit sortir du pays d'Égyple. 

Ils allèrent, servirent d'autres dieux et se pros- 
ternèrentdevanteux; dieux qu'ils n'avaient point connus 
et qu'il ne leur a pas donnés en partage. 

iG. La colère de l'Étemel s'cnflainuia contre ce pays 
pour amener sur lui toute la malédicliou écrite dans 
ce livre- ci. 

37. El l'Éternel les a arrachés de dessus leur terre 

id. nS'I'pn -Ce malédicliim. Les ScplaDte OUI le pluriel ; Onuklonue 
de mSme. nin 1BD3 Vansce lien. Cci mots m peuvent £Ire prononçai 
par ceux ipii tiennent le précèdent disconrs, ï moins de rappoier qu'il] 
ont, en luianl ce diicoun, le livre devant eux. Ceil plalAt Qoe paren- 
thèie de l'écrivain iBcré même. 



: ns rnrp nin— lEtx îT'N^nnjnN^x^.ïn y^t^n rfi-^ 

23 : Twrâ -isNa rij'p T]Dn ntSN oViDii nô-iN 
r^5^ "j^? '^jj bjîD^'i^n^bs Vt;^*! 
^%t1??5 ^^'^wn^ , '»« : rnn btun -^Nn nn no 

ni'?^ Ni'nn^ sinn -[^nja ni.T '-^îs--ins\ '' ac : q-ts 

nonu d'ïQcieo <t de noovtau TaUment. ntn mifin nûDa Et ci-d«- 
jiu, ch. i8, V. G., il y a jiKin minn TDBJ lar'bi dit que flHt pronom 
démoiulralif féminin,» r.pporle à mm io.', doclr!ne . m pronom 
masculin, se rapporte ilBO /<o/i. L'accent toniqoe favorije relia oipli- 
calion ; ci-deMUJ mf» mim iont (oiiils eojtmble ;ici il y a une piou 

sous nnwn ■ 

a.. n'KSfin De sSn ilfi signifie comme n'în éCrc/uiHc; au ftW 
nVn est traositifi a/JUg^r de maladie. 

a., finaa Jo.-/™. U comparaison snivanle esl pri« de, rmiron» 
de .la mer Morle, et flHo c'ejl comme nSon 0' 1» ma- Sa/ée. Voy. 
Gen-, ch. .4, V. î; cb. .g, v. ^. Lej Septante joignent nSn» 
comme adjectifâ n^Ql fl IBl sou/rt el sti. 

i4. ODyStplanteflvec?*urs,;irïs, 

^3. onS pSn kSi Suppl. û'n'rK queDitane Uurapu'fionaé at 

fxirli'^e. VoT.'ci-dcisul, tb, 4, v. 19. 
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firdutiets, efi htiia , en pierre , en argent et on ùr qui 
aoDt avec eus. 

ij. Peut-élrc qii'ii se trouve au milieu île vous ujt 
homme ou une femme, ou une famille où uue tribu 
dont le cœur se détourne aujourd'hui d'auprès de V.Èr- 
temel noire Dieu pour aller servir les dieux de c^ntj- 
tiona là ■ peut-être qu'il y a au milieu de voua Une fâbine 
produisant du venin et de l'absinthej 

1 8. Qu'il arrive qu'en entendant les patdlô* de cétfe 
iinprécationrlâ,il_se félicitera dans soncœur,eu disaoJ.iF 
il y anra pàîx pour moi à jfl marche selon le boè plai^ 
de mon cœur , àfîii que |3 pl^itude ibette fin i ItLswf.' 

' 19. bien ne voudra pas lui patddniur, cat alord fuiiie- 
colère du l'Èlertiel et su jaloiisiecontrâ cetholntiac^» 
et foule l'imprécation qui est écrite datu ce lin-^-ci pilera 
sur )nij et l'Éternel efiacera son nom de dessous le ciât 

' noi. Et l'Étemel le ^sépiOerà pour ( son ) malheur de 

teif, c'eH-à-âIre qDe l'aBoodlnce ÎBM oubliW \A disette, teclerc ajoute 
f^ftl ierrtf et U^doit, afin i/U'O ajoute l'irrfgaiiori à la terre d/sséch^ 
Selon d'snires, lescn» est: pour ijUtUpays fécond périsse aoecla lr.rre at- 
tirée ; Mendelsobn, cainnie ni1gado;i^ d'4nw«r/a<M&>ucAcdtf bemàt, 
aoemenlerlesdiiiranaturdspardel dUM bdicM-Oil peut prend» XfOO 
Komme Tenant de nOD contumé, perdu, malin fia; leiriM ^t^tt tl» ! 
par l'aboadance metlit fin aux àtsin \ c'est Jana ca aèlii iplc nom 
tTOna traduit. C'eatuoe phrase proverbiale dout ipiei» exact reate en- 
to» Uteé «ttconjeeturns clej cnni menu leurs. 

ig. rtt3TI — ^31 Se dit proprcmeot dn repos des quadropMes 
(ïoy.Geii., eh.'ag, V. lich. 49i''-9i i Imî«, <*. >i, v. 6), cts'ap- 
pliijae auui repos du lAiiiiites,(Job,cltMi,v.'ii|)titlICDÎfiee»core 
Mré placé en enAutcade , aOendn m prok , tbieilit Geif. , ch. 4 1 v. j} 
c'est le sens ijae ce mot a fci. 



D -i 3 n rop 

-fs 17 ; ans;? ti^n 3rin t|D3 î^ïo V?.°i^^^^ 
i"i3b n:^f< 'û3i;^"iN nri-3ï^p nttriH rièd t^.^ 
irtbNTiïs "lijn ^'^^ ''^■'^i^?* n^ïT ny.P. o'*-"'^ n^p 
18 ' : ruySi Kï(<"i rnb É'i^ ma iSi-is onn ai^n 
ijDbs Ti^anm hsin n'ijNn iiaT^ix VPt^3 ^Jni 

13 nï3ni N^inn eJ^ns inwpi '"n!T|-r|N: î^.-; w ^''■■ib 
iàï'-nN'h;irp nnoi nn njïM minsn nbspr-bs 
■^Dp rrjj-ib nirp 'i5'''^3ni ^ 20 : ty-^n nnnp 



17. DVn Aujourd'hui, Les Septanlï n'onl pas ce mot, et au lieu de 
1 JtflHttil» D"t . 'f''™- nnû Vne ntdne prodni- 
lant mm àe fherlii: vméneuse et de l'absmihe. Ounklousse paraphrase 
rni 1K fan nmnO un homme méditant des péchés ou dtscrima. 
Le mot BKT ,e trouve «-de M du. , ch. 3i, t. 3= ; Jurera. , ch. 8, t. i^j 
Ainos, ch. 6, V, lî. Cini) monuscri/j ontun. Le «ens du mot wn ou 
tltn eel difficile à dfterminer; Septante x."-i ,fid, Vulgale de tntnie, 
fel. napS Seplanle vx^fio., ainer(u™;Vul6ale de même, amaritudiatm, 
La plupart des traducteurs ont abstniht. 

18. nSin nhsn nai ieiparefrî <fc««'''^r«a"'<"'-''l.p!"' la- 
quelle Dieu menace le) tranjgrejjcura de sa loi. inanHl El se bénit , se 
félicite , se promet de la félicité. taS Jimoa J^''™ i" ™- 
«ce de 'mon caur. imiO £o durute, de nO ; eu sycianuc yo siguiGe 
rfur, ïoiirff. nKtJïn rbt nnrt /IIÛD IPd'î ces mois, trÈs-oUcurj. 
ont été diversement interprétés. JUSD Racine nÛD aiouter, i l'infinitif, 
et selon qnelques-ons de ^jC-m Et mUDS sieoificnt, le premier la 
taiiilé. el le second la soif. OanHoasse Slî iUll'lïï 'KOH OH «DDIMT 
lUnaiI pou- rf« P'tfcr:' in«„l^nta!re. à la transgression volor^tairr. 

Vnigate dit r, .ftffo j.-<i«/m.. ^ '-"''t^ ^oruofnme fa 
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10. Vos petite ecfons, vos femmes et ton étranger qtii 
est au mîtiéu de ton camp, diepois le fondeur de ton 
bois jtuqn'à ton porteur d'eau. 

1 1. Pour que tu passes dans l'alliance de l'Éterael ton 
Dieu et dans son (acte d') imprécation que l'Éternel ton 
Dieu contracte avec toi, 

La. Â£n de t'établîr aujourd'hui un peuple à lui; 
et il te sera un Dieu , comme il t'a dit et comme il 
a fait senoênt à tes pères , à Âfarabam , à lits'halc et 
àlâcobv- 

13. Et ce n'est pas avec vous seuls que je contracte 
cette alliànce-lâ etcette imprécatîon-lÂ ; 

14. Mais c'est avec celui qui est avec nous présent ici 
aujourd'hui devant l'Éternel votre Dieu et avec celui 
qui n'est pas ici avec nous aujourd'hui. 

15. Car vous savez comme noua avons dcmeiiré au 
pays d'Égypte, et comme nous avons passé au mUieu 
dqs nations que .vous ^vez traversées. 

16. Tous avez vu leurs abominatîonB , leurs objets 

J Mndrt une allùmix. IhVkH Et par sm Im/nAitlion, ce dont on sé 
chtirgc par la tranigression de ta promesse. 

ij. UV^ V Éirt, avec le fuCBie de la troisîiiiie [wrsaiine du sai~ 
({ulirr masculin, le J eit paragogiiiaei liu^ralemcnt son éln. nmt n[{J 
Signifie ici flpec ee/ui; daos.U vctkI antraot cette même cxpreadon 

«6. □n''THA OnnUiniHe jniJfD T9 Uun tmun; de VSs excrimtnt; 
-vojK.Zapli., cl). 1 , y. 17 ; Bt£cli.,,eli. 4t "i '5; Job, ch. lo, t. 
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Dino T|TiD 2"!î^3 ^j^^. D^pç?: cm? lo 
njy nn33 " ' :TIp''D^^^t!?-^__•T|1î^JJ^ 

; D-pn Tjaîî ri-is ^frib'iS! nini 'ntfN inJiî^ivîTirèx 
NiTTi ni!-^ "6 I ai"n''?]riïrà''iT;n'îî?o^ " 12 

-Tit<{[ rWn nnsrr-nîj nii) ^iis néyab hsvi 

g. DVn Aujoutd'bm, comme tli. 16 , y. iG, pt cli. 17 ,.ï. 5. Da'ŒJNT 
B3»D30 I.a Icrminaison DD du premier mot porail inutile, lar'hi , 
Aben Esra et Na'hmïni l'oiil senti. LfS Scptanle et le Syriaqac tra- 
ilaiunt comme l'il y avait npKl mu pronom. La Valgale met ce pro- 
nom & pruicripe'vei'rii mail non aux iiilulaiiliti laivami, ScIni 
Nalimai^ c'ut d'abord U général ^V^Ji pnij le pir^piliçr (BlfiJ. 

10. 1>0»D aWP "ij ^''"O ^< fatdear de ioù fusqu'à 

ctlui fid puùe de l'eau. Tels furent enjuite Ici Gabaanïlïi. Vay. Jos-, 
ch. 11 , V. 9, m. 

■ I- 'flIUl'~t Infinitif avec le pronom possessif ne s'applicjuanl pas k 
un régime, mais au sajet même, votre passage; comme OjmVV^ =1- 
dessns, ch. 4 , ï. t [, I.ps sp.i.'^ (les molj ^'133 ^^3Ï^ *»t /ort de Ion 
pasiae', ton entrée tn altianct. Il s'agit à'ati passage entre deux ran- 
gées d'animaux découpés. Vny. Gen. , ch. i5 , v. 1 Jérém., cb. 3{, 
V. 1 8, où ce lerbe se trouTe suiri i la vérité de onUfT ['3 on miU ^3 ■ 
Septante texte alexandrin, nfoStSt iii /iitdf >■> , pamt l'tJSata. L» 
verbe lajr , dtlAlKnEira, niïfida 3 ^P^e/iûe une oUiaRtx.etMii» 
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^(ncs, CCS graocls prodiges-U, ' 

3. Mais l'Éterael ne vous a pas doaoé un cœur pour 
conoaitre, ni des yeux pour voir oa des onàUes pour 
entendre , jusqu'à ce jour-ci. 

4. Et je vous ai condutEa pendant quarante ans dans 
le désert ; vos vclemena ne sout pas tombés de des- 
sus vous, et ta cliaussure n'est pas tombée de dessus 
ton pied. 

5. Du painvousn'en avez point mangé , du vinou do 
la boisson forte vous n'en avez point bu, afin que vous 
sachiez que je suis l'Étemel votre Dieu. 

6. Vous vîntes en cet endroit-ci; Si'hono, roi de 
'Hescbbone,etOg, roi de Baschane, sortirent au devant 
denons.pour le combat-; nous les battîmes. 

7. Nous primes leur pays et nous le donnâmes dReou- 
bëne, A Gad et à la deml^ribu de Menasch^ 

8. Yqub garderez donc les paroles de, cette alliance-là 
et TOUS les exécuterez, afin que vous réussissiez dans tout 
ce que vons ferez. 

g. Vous êtes placés aujourd'hui tous devant l'Éternel 
votre Dieu ; les chefs de vos tribus , vos inspecteurs , 
tout homme dlsrael j 

6. IMm rbai vtales. Voy. ci-denua , ch. s , v. 3o ; ch. 3 , V. 1 , (t 
Noinb., th, 11, V. ii et 33. UZi\ Les Sept, ioigapnl ce mot au suivant. 

8. lS'3ï)/l Que vous asUsiii prudemmenl.hvB ^xecVackasutifjfain 
alUntian, Bppréciir quelque cbose. Voy. ci-dessous, ch. 3j, t. 3g. Oun- 
UoDsse [inSïin qiieiious soyu heuratsc , coinmc Jos., ch. i, v, 
;i 1 Rois, ch. s , T. 3; Ps. v. 8. Les deux «cception» de Ssif Are 
prudent tt être brurriix, ^e concllieDt facilement; celui qui. veut tin 
faenreni doit agir atrc prudence. (RoienaïQller.) 
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ni'n 'n^! îïbt?^ di^îni nis-ib avyf)^ '"i2.iV 

iNDni fi' "i'BBo' l'np'^ilbx "njïT tls -"a nif-in 
— ns >Ti5ii ' 1 ; bail nm^sb '"unKnpb igan 
□ni* ontii'jn n^îfn "rrian 'ins-i—nçt' DD^DEh ' a 

Haeace CDlraioante et qiii cuntraile avtc lej îmagej moinj parfailei du 
chanire dn Lévilique. 

Ca. XXIX. 1. niDOri ^ 'entadojii. Voy. ci-âessas, cfi, i, v. 3(, et 
ch. 7 , ï. 19. 

3. mn — jni k4i oe «om q pas donne , etc. C'est encore nae 

piché ( Rojenmiiller). Aben Eara dit : parce que Dieu eil la came pt- 
mière (naiBKin îlb'Vy). Leclerc et le Bionr croient que c'est une 
forme inlerrogalive. 

4. Je conduisis. l.tiStftan\e onlla troisième perionQ*,(ï*T.i, 
lï condmdt. iSa Vojr. ch. 8 , v. ^. 

5. yr\ — Qnh Du pain, dv vin. Gueddes dit qn'ïl ne faut paa prendre 
ces mots ù la lellrp, car les Isradiiles avaient du pain et du vin pour lu 
lacrifices \ mais ils furent oLIigds de les acheter , n'ajanl pas encore 
de champs ni de vigncj. IJJin \và^ ^f" Ç"' ^o"* sochiiz. Voy. ci- 
deuui, ch. a. V. (. 
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la nuit et le jour, et tu dc croiras pas à ta vie. 

67. Le malin tu diras : que n'eat-il soir ! cî le soir tu 
diras : que ii'est-il matin ! de la crainte que tu craindras 
dans loucœur, et du spectacle que tu verras de tes yeux. 

68. L'Éternel le ramènera en Égypte sur dos navi- 
res , dans le chemin dont je t'avais dit : tu ne le verras 
plus; voua vous offrirez là en vente à voscmicmia, comme 
esclaves , et servantes et point d'acheteur. 

69. Voilà les paroles de l'alliance que l'Éternel com- 
waada à Mosché de contracter avec les enfans d'Israël 
au pays dc Moab , outre l'alliance qu'il a contractée avec 
eux au 'Horeb. 

Cfi. XXIX. 1. Mosché appela tout Israël, et leur dit: 
vous avez vu tout ce que l'Étemel a fail à vos yeux au pays 
d'Egypte , à Par'au et à ses serviteurs et à tout son pays; 

2. Les grandes épreuves que tes yeux ont vaes , les 

même lort alteignil un grsDil nombre de Juifi loni Adrien. Jostphc , 
de Bd. iiid., IV , 9 , et sabt Jérâmc snr Jérémie , cli. 3r. (Gucddes.) 
□nanjini chercbrr*: vnus-mémes à vous vendre ( Aben Esra ). 

69. nSbl foilà. C'eal nnc formule qui termine le tooL Voy. Lcvi- 
liqai, ch. 7 , v. ÎB , et ch. a6 , v. ^7. Les Seplanle el la Vulgate 

SBDi raison. Si on compare telle remanlronce ( mZM\ ) avec celle 
dn Uvilic|De (chapitre :>6), un esl Trappil de dliferences Irts-es- 

l'atilre, tels que np ~ nJO — mJiatî — "nC! dans celle du Lévitique ; 

tnn yn o'Sojî n^îna ppi» iiffio mn imno^p^T dans ceiie du 

Deutéronome. Colle demi Ère reipire une po*sie élégiaque.un goûlplQ» 
par i|ue celle du Livilique, et tout porte ï croire que l'auteur cnnnais- 
uit les Écrits d'Iiaïe , de Jcrcmie , et les chants de Uemanc , d'An- 
saph , etc. Tel qu'il cit , ce mnrcean du Deutéronome eit il'unr éla- 
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□ nm HDP 
: ^ij'n? ppxn tih) obi^i nS^_ n-ro-i ij;p rjb 

Tjijiy^ ns-TEpi "ihpn tibd npa 

n^-iî^N rr^an tdVd □xia' Sïntoi 'y?— nx 
rrini in^y^i Ttf^r-b^^'ns DniN-i ans qnb»! 

consomption, dtsjaix à forci de pleurer, VS3 P381 Zanff"""" '1'''™= > 
trisleue profonde. 

66. U>t^n Pour OTl^n i la racine est nSn^en**. OiK^Jl ^"^ rn.we 
pendante, toranii i ub EIî l'J'inSSO daiimt tes jreux.\lae aeinhlablB 
milaphorc ae IrouTe, Oride, Èpître IV, 3, 35, 

Omnia sunl hnminum lenui pendmiia filo ; 
Et subito casu quir vaiutre ruant. 
Toutes les choses humaines sont comme prnd<2nl à un fil; une chute subite 
le, fait n>-nf.rt (Leclerc). T'Iia l'DtUl sh^ Tu necroiras pas à ta vie par- 
semée de dangers. Une semblable phrase se Irouve, Jab , th. 34i v. la. 

67- 3TÎ> in» 'D Liltéralemeul, t/oi donnera soir. 

68. ^3>Bni li le ramènera. Ceujqni regardent ce verset comme une 
prophétie l'appliquent i Titus et à Adrien ; le premier transporta di«- 
sept mille Juifs en Éeyjile en les condamnant à de dura Iravau» , et fil 
vendre comme esclaves ceui qui avaient moins de dii-seL>t ans. Le 
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de cette doctrine-là, écrites dans ce livre-ci, de craindre 
ce nom ^orîeux et redoutable, l'ËTERNEL ton Dieu ; 

59. L'Éternel rendra étranges tes plaies et les plaies 
de ta postérité , des plaies grandes et durables , et des 
maladies malignes et persistantes. 

60. 11 fera tourner contre toi toutes les souffrances 
de l'Ëgyptc dont tu as peur , et elles s'attacheront à toi. 

61. Même toute maladie et tonte plaie non éciitea 
BUT le livre de cette doctrine-là , l'Éternel les lèvera 
sur toi jusqu'à ce que tu sois exterminé ; 

6a. Et TOUS resterez en petit nombre , au lieu de ce 
que TOUS avez été comme les étoiles du ciel en grand 
nombre ; parce que tu n'as pas écouté la Yoix de l'Éter- 
nel ton Dieu. 

63. Et il arriTera que de même que l'Étemel s'est 
réjoui sur tous , pour tous faire du bien et pour vomi 
multiplier , de même l'Étemel se réjouira sur yons pour 
TOUS Faire périr et pour vous détruire , et tous serez 
aiTachés.de la terre où tu viens pour la posséder. 

64> L'Éternel te dispersera parmi toutes lés nations, 
d'une extrémité de Ta terre A une autre extrémité ; tu 
serviras là des dieux étrangers que ni toi, ni tes pèrea 
n'ont connus , bois et pierre. 

65. Et parmi ces nations-là tu n^auras pas de repos 
ni de station pour la plante de tes pieds ; l'Étemel te 
donnera là un cœur agité , la langueur des yeux et la 
contrition de l'Ame. ■ ' 

66. Ta vie sera éa suspens en face de toi, tu craindras 



■TwViîi; w{j»n * Ti??^. TJ"^ 
Di''ji\rtiD!:</ 'ftSj nijo ^JJ3 nço ™i'i]nia 

oi' 6.' ; ^ 'pa^i DH'J?? P'TJ; ^J'S D'f^^ 
'rnlnn ,nsD3 aii-o ^6 %é î^"^?.' '"'PCT^I 

ci™ '-rpçn^i' cQ™ ^îi? '^îp.' ''S'î 

Sgi ItHanl Dï (tSa '^'"V'i H'^.mtT AprisctmollBS»-, 
nuritiia a T^JK — a>30K3 *îaa«i comlnole» , mtïot toajop», Im 
m*mâ<I«ierc)ienfi»iiçaî«,ife6OToW;iton^peiiieirt,HroH»p<*f'^™?rf- 

6i. mm sra-rti^ nin - oV d- n"?» an »i« 

mffliefVoj. JngM» «h. tfi, T. 3. 
Gî. atin031 ^«u omKhA: du N/^hal, racine n03 
6^. nW Api*« « «wt le SsmîirHam a T"*"* " I^"^ ^'"^ 

ueuGeaelroave .orerael3fi.onn(t Aprt» ce mot les SeptaDte placent 

ÎMllTl"' eai> la fin du w»*** 
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lu te ctmSes daaa.toat ton pays ; elle t'assi^crra daDs 
toutes tes portes , dans ton pays que l'Étemel ton Dieu 
te doDne. 

53. Tu mangeras le fruit de toa ventre , la chair de 
tes fils et de tes filles; gne rËtamel ton Dieu t'aura 
donnés, lors du àégfi et dans la détresse dont ton ennemi 
te pressera. 

54> L'homme tendre chez toi , k 'très-délicat verra 
de mauvais œil son frère ,' la femme de eon cteur et le 
reste de ses enfans qu'il aura réservés, 

55. Pour ne donner à aucuD d'eux de la chair de ses 
enfana qu'il mangera ; parce que rien ne lut sera resté 
lors du siège et dans la détresse dont ton ennemi le 
pressera dans toutes tes portes. 

56. La (femme) tendre chez toi et.la déticate, doâtla. 
plante du pkd. n'a pas essayé de posw sur Ja terre 
par délicatesse et par mollesse', verra de mauvais oàl 
l'homme de son cœur, son fils et sa fille , 

5^. Au sujet du délivre sortant d'entre ses pieds et de 
ses fils qu'elle enfantera; car dans le dénuement de tout 
elle es mangera eu secret dans le ai^'ét dons la détresse 
dont ton ennemi te pressera dans tes porter 

58.Sîtuiiegarâe8,poar (les}eKéqiterjtovtflsj«8par(rfea 

priin* lUriliitfei i \mgrmd«ymiioglie qiri tommence par EÎdrai, an 
M Bert de celle eipreuIoD pour HIH*! M c'eH mM iiltTodiiclîilil t-ift 
mot Btue ifid suit dnu le 



! T]!) Tfrpx ffiiT ira -m iiriJr-ba? ^'iîîrtja 

: r\i piïi— -liys pto2i niïDs ?]i'réK nirp î]b 

I n™ 55 : Tnii TtfN va imi pn nt3îQi 
15 — nwtfn ibaç !>bK' nj?» rà "itao nrio -imb 

àg'h tfTO OTj) jnn TfTO-i sirm i^tt^î'mi 
inra bs — OT3 nja<rn3 ibn ntfN nioai 
r»<in n-iim ''■n3T^3~n!<. nii»aS -éBri 'î6— cw 

53. *|>n'~lt( nin' L'Élemil ton Dieu. Ces mou manqueiil daoa Is 
texte MituriUni. pV B«diie pU terrer de près. 

.■Si. £'jtf9>>m~i»ou,4Vin''^^'iv^ m^iirisant liiiODirïliire 
frpf^^-iWJf.inn.'^'''* <>^f»"ia''^i il enviera. première pir- 
\\t de U phrue a Ici nombatilr en état iIudIq ; c'est ane loarmire 
poéliqne. IpVI t\WH TJltâvleiiuiit la femme de tan ton. 

se. ntixa q<^«V/hu.«><^; denoa— «ni J>i«Jxi/>»<>Mip>n mt 

IÀtb(nXtnusnl Ifionmie^ ton min. 

57. HII'SmI Septante « «i^»., l^arnin-faix. Vater obsem le cliau- 
geraenl de constradion qui te trouve ici ; dans le verset prcc6ilcnt la 
prépoaiiion 3 tt trouve avec la personne à qui la femni* n'acrorcln 
rien; id celle proposilion ae trouve avec la chose quVlle ne leur ac- 
corde pas et qu'elle dfvere aeulé et eu secrcL *|>^rV3 Qudqnei ma- 
mucrfis bAreui ont flDV • 

58. OVn non. Oata lei Uvre* nlilùniipies , . et tartuat daui les ■ 
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Dieu, pour observer ses coinmandemea» et ses statuts 
qu'il t'a commandés ; 

46. Elles seroDt en toi et en ta postérité comme signe» 
et comme prodiges, à jamais} 

47- Farce qneton'aBpaasérTîrÉleiiidtonDIeudaiiff 
la joie et de bon cœur, '(étant] dans l'abondance de tout; 

48. Tu serviras tes ennemis que l'Éternel enverra 
contre toi, dans la faim, dans la soif, dans la nudité et 
dans le dénaement de tout ; il mettra un joug de fer sur 
ton cou jusqu'il ce qu'il t'ait détruit. 

49. L'Eternel fera leyer contre toi une nation de loin , 
de l'extrémité de la terre , comme vole l'aigle , nation 
dont tu ne comprendras pas la langue; 

50. Nation à fece dure, qui ne respecte point la figure 
du vieillard et n'a pas pitié du jeune homme. 

51. Elle mangera le fruit de ton bétail et le fruit de ta 
terre jusqu'à ta destruction ; elle ne te laissera ni blé, ni 
vin nouveau, ni huile nonvdle, ai portée de tes vaches, 
ni brebis de ton troupean , ' jusqu'à ce qull t'ait fait 
périr. 

Sa. EUè t'assiégera dans toutes tes portes , jusqu'à la 
chute de tes muraUles, hautes, fortiBées , sur lesquelles 

50- 0*3Ù TJ) lafiia dure, onpiuplc ■froce, crutl.' 

51- 'VtOVn I>M Seplanlï n'ont pu ce mol. 

5ï- nitrtl // pnsstra. De ce verset an terset S; iodiuiTeinent , mit 
nue description animée des mslliîurs à'aa. lifge. mn La deseatfe, te 
n» daKmârt. ^]f^^^ ^33 La seconde fois n'esl pag ilani les SepUnle. 
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; Sis DiD 33^ nnDty? Tfri^ nrr— r« 
n^rp iurfc^'i nt^s' T]'i5iîpnN' n-pjn' 48 
^^■^.«ÏT^y. '^^ "iÇ^iai bT^ii NDïm 

phno ^.1 Tii^y/ nl;7 Kfc^ ' 49 " : Tjnk irpitfrrnV 

ff^iS □''JD 1^?* Q^i?' ^ïj-'^v" ''''^^^'^ 

52 : T]ni< •n^nfstn 13? ^jki ninéin ri'^pSx 
-lïni TjiHïr-bD? îna noa nnx -^x Aripm 

«■ Tl'-P Kin-f''* P'ifra. Ci-d«,us, vmet la, il «t promis j 
riïraflile que c'eit loi qui prêtera ; iii il «[ condamné ï rmprantrr 

45. ^iDOn SamarLlain TTÛlSn 

46. qSw IJJ - Vm Le» calamiléa du peuple hébreu seront ai 
grandea cl si nombreuses, que cliaciia les prendra pour des prodiges 

47- Jin;i Onolilousic (]Sn tnidiange. '—a 3ln Ajr /W.on(fants, 
comme ci-dessous, th. Ji, v. iS; N^h., cli. g, v. siS, n6. 

*8. MnaSjr Vnjougdt/^, nue dore servitude, comme Jérém. 
eb. a8, v. 14. ' 

49- HKT Racine flNT «oie;-; SamarilainïplKI» «nir. Iju uns, di( Te- 
clerc , ont voulu voir dans le peuple dont i"l «t ic! question, les Cbal- 
déens, le, autre., les Romains ; mai, qui ne voit -[ue c'est ici un. des- 
criplinnpoilique des peines duntsont menacés les Israélites pour l'iii- 
obsenation des lois, et non nue prophélie. 
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n'ont coAnne ; tu serviras là dés di«ut éttùngwt do bois 

et de pierre, 

3-T, Tu seras un sujet d'étonaetaent , de parubt^e et 
de satire parmi tous les peuplesoùl'Éteniel té conduira. 

38. Tu sortiras au champ beaucoup de semence et lu 
recueilleras peu , car les sauterelles la rongeront. 

Sg. Tu planteras des vignobles et lu les cultiveras, 
mais tu ne boiras pas de vin et tu n'eu amasseras pas , 
car le ver le mangera. 

• 4o. Tu auras des oliviers dans tous tes con&ns, mais 
tu ne t'oindras pas d'huile , car ton olivier coulera. 

4i. Tu engendreras des Sis et des filles , mais ils lie 
seront pas à Im, car ils iront en captivité. ^ 

'4a. Tous les aibres et le fruit de la terre la vermine 
(les) gâtera. 

43. L'étranger qui est au milieu de toi montera au- 
dessus de toi haut, haut, et toi tu descendras bas, bas. 

44. Il te prêtera , mais tu ne lui prêteras pas; il sera 
la téte, et tu seras la queue. 

45. Toutes ces malédictions-là viendront sur toi, te 
poursuivront et t'atteindront jusqu'à ta destruction, 
parce que tu n'aura* pas obâ à la voix de l'Étemel ton 

AdiudeUnn**. "tk*™ Straituno oDoaï*lop<Bi SkSï 9™' ««lift H 
L-i^lX . La Vulgït» dit mtigo. lit moûle. Sept, l^irKi t es mot iaHipa , 
soU un iusccle venant dam le bli. soit U ronille. Ilut fridint qocdert 
le même insf rte qui porte encore le nwo de ImIMt- «o AlijMiilie. 
(Voy. Eïode, cb. i3, v. iB.) 

4î. nHtfO n'iSO En hma, tn haut, Kin)aifn m ^devant; PTOD 
rtOD en bas, en bas, en baiuurt tOofoitM. Ce redoublement d'adreriKs 
exprime en hébreu «ne erïdriioo. 
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'3 ëjôsn d^ot' rn^n ïrïin ' s^lnV * w ' ' : 

^3 l'i ï''Tr~»6i -rjin rvbi a^;3 4'''"' : rirpt 

myé ?]_iSî? nS^.'î.iji-ipii Tin 43 '•bf^n 
nr«i i]ibi_N5n'' 44" i naïï n^p nnn nn^V"^^;^^ 
4s :_3ir^ n?rin nnyï t^tihij rnrn wn'i^i^n'ît^ 

vntip TpH*^ nJrçS'p? nint? ï*/-i3 «Ipo^n 

Iwilé de B^loDc, et peM jervir à Gier la due de ce document. 

3?. nOoS Aquila dit )t ifin^t/ttr, en ésanouisseniml; SepUnle J.,r 
Uyiflv^ti, làoiémgnu-, ila paraissent avoir lu m'nS nOBÎnnni . 
Selon lar'hi et Aben E»r«, nûB lignifie étannemmt pour ccui qui 
voient [ lin^lbidt pour ceux qui entendent ; ni'a» ^an>/e incisitc dant 
le dhconn. 

38. uVon» roitgfmati tnta nniqne, de S'Wl e«p*ce de ganterene, 
«elon Aben Esm ; en cbaldéen Vofl , consommer. naiK Eiptco 
de saulorelle dont il est quMtion E»odc , cli. i.o , v, ij. 

îg- laitî— I -^mawsr, Voy. Prov., ch. S, v. 6, flïSn.-t La chaMIe 
de la v^gne. 

^o- IIDJI De -[10 oindre: »oy. Mith., cii. 8, v. i5. Vu' De Swj 
/><e/-, futur du iVi>?io/. Ountl. pm' de nn' cirr superflu. lomher, cmiler. 

4-'- hshxn Tdatsat, mol auiquc. OuaU. flKpD iauUrdle à longues 
/jo((e;d'aulre» pensent que Vanliual di^sign^ jjai^ci molest h: grri/us sUi'- 
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ag. Tu tâtonneras en (plein) midi coniine l'avcngtc 
tâton ne dnas l'obscurité ; tu ne feras ffaa réasùr tes pro- 
jets; tu ne seras qu'opprimé et pillé toot le temps,, 
(et) nul ne (te) secourra. 

30. Tu fianceras une femme , et un autre homme la 
déflorera; tu bàtîraa une maison et tu n'y demeureras 
pas; tu. planteras un vignoble, et tu n'en cueilleras pas 
les premiers fruits. 

31. Ton bœuf (sera) égorgéàtes yeux, et tn n'en man- 
geras pas ; ton âne sera ravi devant toî, et ne te sera pas 
ramené; tes seront ^loniiées à tes ennemis, et nul 
ne te secourra. 

33. Tes (îls et tes filles ( seront ) donnés A un autre 
peuple ; tes yeus regarderont et languiront -après -eux 
toute la journée , et il n'y aura pas de force dans tes 
mains. 

33. Le fruit de la terre et toute ta labeur, un peuple 
que tu ne connaîtras pas (les) mangera ; tu ne seras 
qu'opprimé et brisé tous les jours. 

34- Tu seras frénétique du spectacle que tu verras 
devant tes yeus. 

35. L'Éternel te frappera d'une lèpre maligne aorles 
genoux et sur les cuisses, dont tu ne pourras être guéri, 
de la plante du pied jusqu'au sommet de la tête. 

36i L'Éternel te conduira, arec ton roi que tu auras 
établi sur loi , vers une nation que ni toi ni tes pères 

traltit laDeaciiptiondc l'Ë^ypbit^quc noiuav<iotdonB£loae3,p. i6i. 

T y. lË 
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-iiyn "ièt^^ ^"^^^ t^"'"^*! ^î- 

ai'ri— b|i cri^bî^ nibrn nij*! T\>;p]!y nns niys 
-bs X'T^i^) pit?y^ pp nv'n] nyn^~Nj)"-n^N' 
c3:5l3n""'^JÎ Tl pnt?? n^n^ ro2^ ' 35 ; nss-iri - 
n^'Ni T|3bn-ns'! iink nrii TjSiV 'sg • ?|-| p-,j^ 

19. SJIDOO De BBD M/ofiner. n'Sïfl kSi TIj ne firas pa, prosp,!^^ /„ 
«oies; les cn^reprijej ne pourront pai réussir,' comme Pj. i, ». 3 ■ Jos 
ch. i,v. a. ■ ' . ; 

Ae«- n333B' concomi//, ™«eAe™ a^c e//e. Le s»», de, deux 
mou esl cohabiter, mais le second est [ilus décent; lar'hi dit que c'est 
une corrzctlon da^scHi» (D>1I)1D pjSA) - laSSofl Voy. sur le sens de 
l^n ei-iessas ch. ao.v.j. 

3'- hwhRm^DT El dtfmllon, «^^rux, « conrameronl i force de 
regarder, laDgaironl «pris eai. Voy. Job , ch. i , , ». ,o ; Jér^n,. , ch. 

V. 6 î Ps. 69, V. 4 1 , ,g, V. B=. -|>1> Sk'i jm El ia main 
a force, lu ne poorras pas les délivrer; Toy. Gen. , cli. .1, , v -o 
33, J-iVT De p;T briser, part, pass^ du fti,/. 



I 
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■ a3. Tes cieux sar ta tèle seront d'airain , et Ja terre 
90U9 toi, de fer. 

a4. L'Eternel donnera poxir pluie à ton pays de la 
poussière et du sable; des cieux il descendra sur loi 
jusqu'à la destruction. 

a5. L^ternel te livrera battu denanf tes enuenys; 
par \in oheinin tu sortiras vers lui et par sept chemlDS- 
tû fuiras devant lui • tu seras ud ^objçt d*} effroi pour 
tous les royaumes de la terre. ' 

a6. Toiu cadavre sera la pftlwe de tout- oiseau <fu 
ciel et pour la béte. de -la terre, nul rie les:ejfa-- 
rouche. , ' 

^ 27. L'Éternel te frappera de .la Jèpre d'Éjp^ , 
' d'hémorrhoïdes, de gale fluente et de gfale sè(^, Aiot ' 
■ t(i ne pourras être guéri. " ■ 

a8. .L'Étemel .te frappera frénéaie; de oéctté et 
d'étourdisBemeBt. 

le siège A'anr. maladie. ),e Am Ml-OninBai c'eit le mol qii» donnenl 
Ountl,, Ben Ouïicl, et le SyriaquRCe mol signifie moladi'eà l'anus. Le 
fir. de Ven. a ai/afitÎTii , avec les himorrhoidei, I Sam , ch. S , v, 6 , 9. 
QtViljr ffLMotplaci far Qi-mD <^>u 11 note maitorftiqacj iUâ(, . 
- cb. S, v.-ii, i7,«4eniiu,D(it«el)NniMdnu la Ml». S>tnB ï'nitt 
exprimer une 'uUp^motiis EbàijnBiite otniDlBsofacfcne qoe O^BB — . 

□nnilSepUQlex^p, la déamngtmott. Gr. Ven. r«ad Ic.mot CVl' 
- IfraUioen t ir^fuji, une gùlé tcdBiiase. larlit'-Àt,: aaeevne gale 
^^ç, c^i^c un nSbris de *iM. . 

ment VùourdlfftniaUAtaair., la' flfaicDCD d'eipriii en rûqaelUl^Dn 
'igaifie iémtnet. 



Digilizedliy Google 



paîj'ririN HDp'-rw rnrrjni. 24' : bï-n^Tpnpçi 

r^aâyt t^» «V.n Vjx Tpr? ja^ Sjai'fîirp 

: P.îî'^ np^Pi? ^PÏ* ^ï^^h 0]!"?^ ''V?'?' D"*?" 
rpr^bi crbË^n -Tijr-ba^ '"b-'"^ ' 

: fi^snrt) "xJ^* cnrcw ajuji Qiyèsfïi 

" --..-.St.. - - " ■ - . ■■ ; "j.MstSo 

mime «ne corrupl». Selon d'antrei, Il ^iglt Icld\me miUdie bamtinc, 
pp-)) SeiiUnlR espèce de miladïe de blé} Val§}Ie iiiliiglat\ I» 

rouille. 

ii- "'D'i' T^s </™,r.Voy. Lévit., ch. iG, v. ig. ■ ' 

a4- non Ne siguifîe paJ jeulement/iiwe, mai) toot ce ip! toràliie de* 
t^oDi mpirieures, canin» Geo., ch. ig^ t. s^i it ^ v. 6, un^ 
Dieu An pleuvoir de le pfiuNtre etija iable. 5iir "CnsM <Atwv JStn 
dît qac c'ert im mol irrégnlier ( mT 0*70). pMre V^^H V^^^'*.Bf 
ordinainment le pronom posiusir. 

■ aS. mjlV Pour nSl' tnmblrmnil , de ïll Irtmbla-, lu lerai on objet 
d'cSroi. Sf[iL dL^jerniin. 

16. rnana BUaU pour fl'n S-^ie sawagc, qui Mule v nourril de 

17. anXIl I>nv X 'û^linimatâin d'Égypte, l'ilépbaDli^is , propre i 
re pafs. Noua lisons dani Lncrèct, liT. 6, v. in — ■ i3 : " 

Eildtpha)miBiiu,ipdfnpter-fittmSaa Kili, 
Oigm'lur i^gfpia ùi ruque preMna usi/uam. 

O'SoiIH It y en a qai rendent -c( mot par da scrophules. 
tanle l'svifi» nxifmh»» ky^mlm-it *it ^(«fleSelffuar Ufiappela 
dtl'bi^aW'Ql'i'ii.ierP'^'on'^^W^'^'Wtl il> ne nMtlejit 4^ 
devant Q'^TtlPS qu'ils regardant non comme une mal die, mais comme 
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né DKCTÉTUXWMIE. XXVllU 

aux champs. 

i^. Ta cerbeille acra maudite et ta maif; (aussi). 

iS. Uaudil sera le fruit de ton ventre cl le fruit 
de ton territoire ; la portée de tes vaches , et les brebis 
de ton troupeau. 

19. Tu seras maudit à ton urrivée et inanditàta sortie. 

ao. L'Éternel enverra contre toi le manquement, 
le trouble et la perle, dans toule entreprise que tu feras ' 
de ta main , jusqu'ù ta destruction , et jusqu'à ce que 
tu sois promptemcut iierdu , à cause de la méchan- 
ceté de tes actions , de ce que tu m'as abandonné. 

al. L'Éferitel attachera à toi la peste, jusqu'à ce 
qu'elle te consume de dessus la terre où tu viens poar 
la posséder. 

aa. L'Étmiel te frappera d'enflure, de fièvre, d'em- 
brasement, d'inflammatiiHi , do chaleur brûlante , du 
glaive , dé sécheresm el de nielle , qui te poursuivront 
jusqu'à ta destrucdoD. 

>«UT3 par un embrasement; Saidias dit une fièvre ijuarle, Valcr dit 
fiè^'re fmide; Septaiile Hïu ,/™i'J; Valgale de mime . frlgore tl ajoule 
que la fitire a ton parojysme de froid el de rhaud.nmr^l Iiijlamma- 
ùon,3e nn i/w?er. Vulgate ofiio/r. S épiante iti^-'fr , par une imia- 
tion. linSI £t par le glauv. SeptaDle de même riiv , par le mevrire; 
de mtme KcD Oniiel tpi , pour plni d'upUcttloni a KSIFl It 
tlaât tiré.. 3in A l'ace^on dsfMe, Ont., eh. 3i , t. 16; Exode, 
cil. 5 , T. ï{ L«rit , ch. a6 , T. e ; tontefiiU la Vnlpta el Saadiu UDt 
tiAcnae; Us pariîuuit rniAr la S'Y! ( ^elt l'a^nion SKbea Esra. 
pmtW Stptanla ki^n^fU, tt par un vent corranv"'- Valgite de 



?Iwo -im' 17 : rn^ nrw msi nra 

^Hjz 'nnx ni-iK " > 9 ' : îip!*î nhnt^jn ia^ 
-nx ^'1 1 njrp rfr!?"". « : -îjnîftbi 'nnx -inxi 

-ns nirri paij 2/ i ''Jrai£-^t^''î|^bïï.'p ^ 
-ïQ nnir-it?x nbn/*T 't)2o ïjn*t lri% 

î "QJ. ïfBTTi îjpn ^-i î*^'i ^^1' TTp' 

■ Matchd la propbHe reprit, «t dit; Quoique le «mu moMliie condi- 

■ tionnellcnieiit, Toui été» prévemu qfw>. . . ■ le rate commp dans 
leUSte. [<^pm3^I'&*''I"™JPoét^aBln*nt,poa^^op^In^IB,ù«r^«f. 
rlle îoiic <in ^and rdie ilam rhisroire latmadiquc. £et ^érudei^iMn 
(KdSp maK) sont les p.ilriari-liej. 

i6.•\r\n■tK'^\Si^EtI^/mitd^^on^e^n^o^rt; It Samaritain'aiotiléKtfal 
'^nOrtS 't dam te /mil ds ton bitail , comme au verset i r, dau nn 

"i- ITWDn II* maHquemtnl, Ae "V^V, maudire , Aa inani detOntc Ci- 
p*M. J-lOinOrt £e tnuble; voy. ci-desias , ch. 7, v. ]3 ; racinh OITl 
étaardir. rnS>3Dn^''&liP'^'r dunmeni à qnelqa'uD, cVttla mal^diu- 
Uan daDiea, JIb peln. myn Tafavi, tu acquerrai, comme Geii.,cli. 
la, T. S. 1^3» tjn -pOmi Ip JiiOÎ" ^ deilrucdon et iu:<qu'à la perdî- 
tfon. Le texte imprimé dn samaritain porle JlTaKn 171 "nT'DVn; 

v.48-,Uy in»ooft/»i "ewt Si MfMn — y\hyn m'Q'.-^ cause 

di lamédiOBeeli ât lis auBru ,i cause de l'improhité de vos moiars. 

"■ laV II te frappe»,, racine ,133 - Jimp31 JlBrmS ■ Voy. jur 
ces maladies, Lévit., cIi. -fi, v. 1 S ; sur mip lar'bi dit ndSo 1 c'est, 
selonle ^^6a , maldr fru , lafi^re. npSl31 lar'lii dit c'est une chaleur 
plui forte que celle de U fièvre i c'est, selon le nB3. une fièvre 
intermittente qui s'en va el twient, de pSi alluma: Le Syriaque a 
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117 ' DEDTÉIUnttME. XXVIIl. 

pour donner la pluie de ton sol en son temps et pour 
bénir tout It; travail de tes mains. Tu prêteras à plusieurs 
nations, maïs toi , tu n'emprunteras pas. 

13. L'Éternel te rendra téte et non queue; tu se- 
ms seulement au-dessus, mais non point au-dessous ; 
quand tu obéiras aux comman démens de l'Éternel ton 
Dieu que je te commande aujourd'hui, pour garder et 
pour exécuter ; 

14. Et que td no t« détounios pas de toutes les 
paroles qoejevoua commande aujourd'hui, ni Adroite, 
o Â gBuche, poor oiarcher sprè» d'autres dieux, 
pour les servir. 

15. Mais s'il arrive que tu n'obéisses pas à la vois 
de l'Éteruet ton Diqu , pour garder, pour exécuter 
tous ses comiuandemens et ses statuts que je te com- 
mande aujourd'hui, alors toutes ces malédictions-lû 
Tiendront aur tù et t'atteindront. 

if. Td seras màndll à la ville èt ta seras liinudit 

• tKila pardireot Icnr fclalt les fin* ât l'oiiiiUS i Vohv nfTaM > 

• pouuiTïDt un cri bon de Icar sipalcre ; toute la natqv* m tul, et.lss 
- feuilles des arbres furent Immobiles. Le» fini d« rami-ara reprireul 
" ol dirent : Malheur à ce* mraue quand ils pëcfaenml et qpe CES.ma- 

• lidicUsns * ienbool «nr eux I CouuuBQt pourcaut'ila.KibMileeï pent> 

■ Atte qulli soroQt tattt petdiw. Abchd mbitc (pniBt) ^tFlpRpsqMtqa t 

■ aiicnii liotBine M M Umn {xrarlMercfdaTaii bar fwcaEl Uv^SlUi 

• &l«Toi»jllSp;i1^m1itdeB^oroBdnus,dwcias»atpM^a.iiu<: 
" Ne craipieE pu , 'pire* da ruuiven, qaandmtnM Ut «ntrllt» de 

• Uutu le* gtnérttiatu cemNieM, le* v^trc* ne cweraieatpu; l'al- 
•I liane» ctaMi» <vk tw« ne Mra f»s dArnile i elle. 4» jpnoWttra ' 



' rrayt injç ^ps — od nrh nwn— rix afen 

n'^ni iiijîj !<VB«n'i njrr ".s'' : nibri 

I nwi-bç ïôpn-is'nœV nJji nbjàb' pn 
snlfc^'Ti iptfV Djsn po iWx'nçis'^inïx'nin'' 
Érw mo 4iSK nèx b'nanrr-fsîj Sion fiïi ",4 

-tif? nirp 5ip3 5^ot>n tib-ox njni ,5 

qnll n^ii ipM dM»^ i d«« iwi du. Mu. ffciceïî 

a> la aiiirt ; 3° tpliitaaccs ; 4> U ploie. 

tS. PO»n »3 A'tooWi.-.lmérieurementpoiir oImïtvw. «écuter. 
. L'essentiel est de ne pas se détourner de Dieu pour adorer des 
e idoies ; le prinelpel péci.e est de oier Pesseotiel [^^pJJ, ; le eootrairc 
We la dénégation e'esl de croire i Tutaté de Dieu , pour oLserver 
. et eiéculer; ear la prineipale observation e'est l'eséeutiou. „ (ALcB 
Eara.) CNT Zet té/e, le chef; 331 /u ^ww, lufcrieur ans autres. Voy. 
ci-dessous , s-erset ^4 ; Isaïe, cb. g , v. t j. 

■ S. hz m nwsh C^s mots m<.nqu«,.l dans le S«ni,- 

ritaio, et daqmaamcrits hébreux font pricdder mVifS dn Iconionr- 
til, La plupart des eiemplalrei de» S.Wwtt,Myriniew CMtipïi moU 
«lie Gr. de Veo, a .«ii™ fin. d'obunirtomm Oejiàn:. Voiei 

la patapbnuc de B«o Oluid] î - Lonqae Hi»di£ le profite comr 
- incn(> 1 proclamer ces paroles liTirei , la tom Iremlilai le dcl 
n de»iiit aombre} Is.HleÙ «t b lune m coBvrimtt d« Dnagcii, le»- 



■ i6 OEUTÉBOHOHS. XXVIU. 

teiTÎt(HFe,etl8iruït de toa bétail ; la portée do tes vaches 
et les brebis de toa troupeau: 

5. Bénie sera ta coibeille et ( bénie swa ) ta maie. 

6. Tu seras béai à ton arrivée, et béni à ta sortie' 

7. L'Éterocl donnera tes ennemis, élevés contre toi ; 
bnttus devant loi; par ud chemin Us- sortiront contre 
toi, et par sept chemins ils fuiront devant toi. 

8. L'Étemel ordonnera à la bénédiction (d'être) 
avec toi, dans tes celliera , et dans toute entreprise de 
tes nains; il te bénira au pays que l'Étemel ton Dieu te 
donne. 

g. L'Étemel t'établira pour lui être on peuple saint, 
comme il te Fa affiraié par serment, lorsque tu garderas 
les commandemens de l'Étemel ton Dieu, et que tu mar- 
cheras dans ses voies. 

10. Et tous les peuples delà terre verront qné le nom 
de l'Éternel çst invoqué i ton sujet, et ils auront peur 
de toi. 

I r. L'Éternel ton Dieu te fera abonder en biens, dans 
le fruit de ton ventre, dans le fruit de ton bétail, et dans 
le fruit de la t«rre, sur la terre que rÉternel a affirmé 
par sèment â tes ancêtres de te domier. 

la. L'Éternel Couvrira sou trésor le bon , le ciel, 

toi, à Ion sajcl; parce qu'on t^peUa !« yrnple da Iihov». Voy, 
Eiodc, ch. 3, T. 18. 

fera avoir Ak l'abonduice. 

it. XPUttn l* eM. Bto QutàtX dit : DIen t'atriaeni quaire clefc 



nnsi tB|3 
6 ; ^rnxM gisup Tfra s 1 5|3i(s 
' 7 >m ^nïra rinx "^^31 ?)N33 nrw 
■q-,^ T-^^ □"'233 °^5Pj1 ^^^î^.!*"'"'?^ 
a ■'" l'ifiD'? opTi ngaçai T^^i?. fV;. 

13 :]Vy3isi ntf!s3 » nji» iRPç« 

"o : V3^"!3 râ^gi Tj^rlbN rKrp. niyp-ns -iDiî'n 

5. IWO OaokloHSS* "[bo — Sd Signifie eorii-U/e, ou panirr, torrinic 
Gin, , ch. 4o, V. .7. Seplanie i^.W,.,, et la Vulgate de màme , hortcn, 
ia Brui'crs. Pciit4lre le mol allpmnnd Kra», virnl ,lp WD 'a-'. 
TflUtHÎO OnoklouMe •jniïMV'a /'d'e. Stptanle Ti lï<aTaM;^fi .làTin. 
*(jrH(ei{iie ISOrater). Vulgate demSme, rtfiViu'a; /uœ; maîi le Gr. Je 
V«ii. a i ÎJf« "u , tort /ewin,' lea aulres Iraducleurs eipriment piiic, ou 
le y«Mqui l» conlicnt V07, Eiode, ch. 7, », 'iS; ch. 11, r. 3{. 

7> 0*3TT nnV3 J<7>' cftmlni, nomlira délel^mind po'or on Dsmbre 
lailélermînC. Aben Eira j'attacbeaac altuiion aalrologiipic. 

8. -pODKa Ounkloasse ^nVItU dans la ma§asins; Volgalc cdlaria, 
grtam d'abondance. Ce mot 01 it retrouve encore nne foia que Piov., 
(A. 3, V. 10. £a syriaque (UIDD a la même signification. 

9. m'Vp Qjh JS" im peuple saint, séparé des aulrBi peuple». V31T3 
Dans m viàa. OnnkloiiMe 'niOlp eoiwtnabla dami lui. 

10. "[hll Bnp3 ÎTVP nv O "Of" ^ Jthoea al imaiac luv , .' 



DigiUzed by Googic 
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ai. Ma'ndît BoîtquicoucheavecDnebfttequelconque! 
et tout le people dira : Ameo. 

4a, Maudit loit qui couche' avec Ba sccuri fillâ dfi sou 
père, ou fille de sa mère ! et tout le peuple dira : Amen. 

a3. Maudit soit qui couche avec sa belle-mère 1 et 
tout le peuple dira: Amen. 

a4. Maudit soit qui frappe aou prochain en secret ! et 
tout le peuple dira : Amen, 

a5. Maudit soit qui prend un don (corrupteur) pour 
mettre à mort une persoDuc innoceale ! et tout le peu' 
pie dira : Amen. 

26. Maudit soit qui n'accomplira pas toutes les pa- 
roles de cette doch-ine-là, pour les exécuter! et tout le 
peuple dira: Amen. 

Gb. XXVIII. I. Il arrivera que ai tu obéis à la Toixde 
l'Etemel ton Dieu, pour garder, pour exécuter tous les 
oommaDdememqueje tecommande aujourd'hui, l'Éter- 
nel te rendra supérieur à toutes les nations de la terre. 

3. Elles viendront sur toi toutes ces bédédictions-cl, 
et t'atteindront, quand tu obéiras à la voix de l'Éternel 
ton Dieu. 

3. Tu seras béni dans la ville et tu seras béni aux 
champs. 

4' Béni sera le fruit de ton ventre, et te fruit de ton 

Ch. XXVIII. i.n'niLcicioqchapitmaiùi'aDiKiDt d'mie conteiUire 
lrè»f ottiqnc ) le at^lc, eiIrtmemEDt rimple, *(tdot le dernier itgti du 
saUime, et coaronne dignement la noble fin du légùlaUar. Ce docmoent 
citanakgDeïce ui est dit la fia dn Iiéiitiqne (di. 16). 
* 4: "pDalbnumOv. Vojr.ci-delJiii, ch. 7,>. iS. 
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a ■) -I D T inp 
°VCr"^? TDN:! riDîia— ^3— oîï 3Di£? "ris =^ 

D : |Dïî Dï'n--b3 nosi nnD3 iny^ nsD nriN 

rrrr 'bip? l'çttfn i'ip^"ON rrrii ' _ ro 
"ntfs ' T^Mvp— b3~ns nii^i^S "ibiç'b '^''tp^ 

innK saur. Chei Us Alh^niem, il était jjïrmis ù chacun 
JV]ioiiser la llile de jon ptrc ; clici Us UwdÈnionicos , Is fills de 
sa mère , c( chu les Égyptiens l'une cl l'aulri. 

■■■S. i;ijnn Sepl. /..Ti Vi.^ it£.r=5, ourcJuS™, et ils ajoutent ; mau - 
dilsaiiquicoi/clieamlasœiu-desa/cmme. Celle malédiclioQ n'estpas 
dans notre leïle, 

iG. Dipt Sf pt. .,„! ne persillé pas. n31 Ce mol ejl prÉc.-dp d» ^3 
dans leSimaritam cl daas pliisieiin maDnacrils hébrcui Et chal'df'ens, 
el IcsScpl. ciléi par salnl Paul, Gala1.,di. 3, t. .o. Aprtj avoir d*iaill^ 
plusieurs crimes secrets dans les pi'écédcnj lerscls , celui-ri compLcnd 
mutes sortes de crimes. SbIpu Abcn E=ra, D'p' kV s« rapporlc ans pré- 
ceptes n^galift, rl amtt nOJjb i/e /"'Teriff, .TU préceptes afBfrrtalifs, 
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dme pour bénir le peuple, quand tous aurez psissé 
le lardène: Schimone, Léri, lehonda, Issachar. Jo- 
seph et Bïniamine. 

t3. Et ceux-là se tieodl'ont pour la malédiction 
sur la montagne d'Ebal , Reoubène , Gad , Aschère , Zc- 
boaloune, Dane et Nnphtniî. 

i4- Et les lévites prendront ]a parole et diront à tout 
hommeisraéIite, â liante voix : 

i5. Maudit 90Ît rhoiitme qui fera une sculpture ou 
une fonte , abomination de l'Éternel, ouvrage des maina 
d'un artiste, et qu'il placera dans un lien secret! et 
tout le peuple répondra et dira ; Amen. 

iG. Maudit soit qui méprise son père et sa mère et 
tout le peuple dira : Amen. 

1 7. Maudit sidt ipA déplace les bornes de son pro- 
chain ! et tout le peuple dira : Am^ 

1 8. Maudit soit tpû fait ^rer un aveugle ! et tout te 
peuple dira : Amen. 

I Q.Maudi t soi t qui fiiit incliner le. jnf^ment de l'étran- 
ger, de l'orphelin et de la veuve l et tout le peuple 
dira : Amen. 

10. Maudit soit qui couche avec la femme de son 
père ! car il découvre le pan ( du vêtement) de son 
père, et tout le peuple dira : Amen. 

ilj- nSpO g™ ™^nie , terbe actif. Voy. ci-deun^ ch. S, T. \fii 
ch. 11, V. iB, et El,, ch. 31 , T. 17. Scptanic iii/iify,, m^irùmt, ïtcD 
•ff«tn'jpDmQtdenbp,de là pSp méprU.\mn Sept, ou ta mtn^ 

'7. J'DD Hac. 3D3 déplacer, qui déplaa. Vaj. ci-dcuiu, ch. 19, v. i4- 

=0. vaK nmi voy.Liïit., ch. .8,». 8. ■ . 



conaig? Dr!|...Trr"5jî àyn-nx rpg'? vidjji 

-î^n' .5 ' d ' ; d;; bip "ijx-i^^ t^îjrhy-^H 
^^^^ '^■''T n^^Çi "^Ç '%2.''.'iKÎNVNn 

D : îpN D^n— ^3 iDNi inj;n j^dd thk ■..ij 

~b3 "Wï^ TOoVkI 0^17"^ ÛEttfD AÊD -inN 19 

V. iG, mail nifl OTIl ™ dit lorsque ce donl il s'agit a commencé kU~ 

"PS^T i>B Miù-. Le Talmud (5oAi, fol. 3G ) dit : SU tiiboi mon' 
tÈreotniTla iiionlapie,da GaiMaa, et^ior la moDUgna d'Ebal [ lu' 
cohcDlnie, letUritU «VaNlie, «talent entre ha dnix montagiieai lea 
Itvitea a'jtant tommfa ven la montasDc de Gariiime , radièrent léi hi- 
nédictioni: B^ni mit Eclat qui ne fera pas d'idole , etc. ; le peuple 
poadait Amen. S'ilant ensuite Iodtd^ vera la monlagna d'Ebal, ili ré- 
citèrent ta malédictioQ, et on répondait j^mm. U est singulier qoE tes 
liénédictions aoîent omiaea dnu le texte. Abem Eara prend, k tort, pour 
tellea ce qu'on lit dana le di. 18. Il 7 ■ doiue maUdictîau, nomlus 
égal k calnl de* tHbflt. . ■ ■ i ■ 

'4. On'în ie* /Mtei.de lalriba de LM. *7inv> JsnHi, prabaUe- 
ment les anciens et les joges ; comment eea deni montagnes auraient- 
elles pu contenir tout Israël? 

'S. inK Maudit, digne de niallieur. IflOa OCI Qaicomnutta i:- 
trtt et sur lequel la loi humaine n'a pas prile. tOK/"™*; Septanre 
3^itmi,gu'H loll a/nsi. 
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DEunËiioNoïK. xxm 
lent le lait et le miel , comme rÉterDel, Dieu de tes pè- 
res, 't'a dit. 

4. Il armera,|quaQcl vous nurez passé le lardène, vous 
élèverez ces pierres que je vous commande sur la mon- 
tagûe d'Ebal , et tu les enduiras d'un enduit. 
■ 5. Tu bâtira» lii un autel à l'Éternel ton Dieu , uri au- 
tel de pierres, tu n'dèveras pas le fer sur elles. 
' Qi De pieires entières tu bâtiras l'autel de l'Éternd 
tbu Dieu ; to feras monter dessus des holocanstes à l'É- 
ternel ton Dieu. 

7, Tu égorgeras des victimes pHCÙSques et tu maor 
géras là, et tu le rè'iouiras devant l'Éternel ton Dieu. 

8 Tuécriras sur les pierres toutes les parolesdecetle 
doctrino-là , en les exprimant bien. 

g. Moschéiîtlcscohenime,les léïltes parlèrentà tout 
Israël , en disant : écoute et entends , Israël ; ce jour-ci 
tu es devenu un peuple àl'Éternel ton Dieu. 

10. Tu écouteras la voi\ de l Étornel ton Dieu, et tu 
eyéôuleras ses comin.-.ndemens et ses statuts que je te 
e aujourd'iiui. 
, MoBché commanda au peuple en ce jour , savoir : 
, Ceux-ci se tiendront sur la montagne de Gari- 

twS x^3Vi Diirrm (oV ina npno ^ « '^'pn^ 

m loiranle-dix. • . ■ 

roon Mot upiqa., t.dneïOB » i^,-«y«'«*™''> S'pt"t««i", 

cdon. nm Dvrt O;-"^'- ^ *'»'^» 

coimnenMHiCdiour-Uiilêmijr 



tcPl' 118,». iiiThrtii.,.ch.;i 
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îI^ro5|~inbN njn^ -à-\ -léio 'Jh-ii iSn rat ^nw 

raip ciitf «"^""ji^ 5 ; □n'ix b^jf 
; S-;i3 ^\f7Z ^''h^ naip ir|Vij)K'nîfii^ 

W1 1 T ipion : Dlin ?[T«î Dis 

n^s : "ibxb pi»? oirV-rw rfeo 

i' '^a'JÏ iW. Le leilc et li (raduction Avs S.imai ilaiiu onl Q'inj 
GarhJme. ( Voy. Notice sur ici Samarilaim. ) 

S. naTD Cl nu/r/. Lecicrc pense que l'aulcl dont il l'agil ici 

quelles DQ avait écrit. CepeDdanl, dit Gueddcs, le feu a dil ilélfriorcr 
celte écriture 1 c'ejt pourquoi ii regardple \ersfl 8 com mu faisant suite 
auïtrict de mamÈrc que les pierres doiil élail composé l'autul ii'out 
pas de rapport avec les premif-res. Voy. Josuc , ch. 8 , v. 3o al saivani. 
Celle demitre version parait favorable à l'opinion de Lcclerc 
"îna Dn'Sï t]t3n nS m tk,tpa, U finar cUcx. Voy. El., ch. io,ï. iS. 

8' 3D'niXaffx;jfTmonri/i-fi.SepliiQte«!pSt itpSiff», Irisctairwnml; 
Vufgale, plane et lucide, clairemeni cl lucidcmaiî, ea beaui coractère»J.e 
mot exprimer rend eiactoQieul le jens ambigu du (eite. Ben Ouxiel dit 
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- 18. Et rËternel t'a fait dire aujount'hui d'être à Itai un 
peuple particulier, comme il t'a dit^ ét d'obterTer 
tous Bcs commandemens ; ' 

19. Et de te rendre supérieur à toutes les nationa 
qn^l a faites, m louange, en renom et en f^ire, et 
r pour que ta sois un peuple saônt, à l'Éternel ton Dieu , : 
comme il a dit. 

Ch. XXVII. I. Mosché et les anciens d'Israël coin- 
màadèrent'au peuple, en disant : gardez toutlecom-' 
inandeuent ^8 je vous commande aujourd'hui. 

a. ' Il anivera au jour que vôus passerez le lardèuc 
[ pour entter) au pays qUe l'Ëternel ton Dieu ^ donne , 
tu t'élèveras de grandes [nerres et [u les enduiras d'un 
enduit ; 

3. Et tu écriras dessus torites les jiaroles tle celte 
doctrine-l^ , dès que tu auras passé , aOa que tu arrives 
au pays que l'Éternel ton Dieu te donne, pays où cou- 

3- num mirin m Toula la paroles de celU docImU-tà. 

Lti comme ntalcurs ne sont pas. d'accord s'il s'agit d« lonl le ^Bnta- 
teuqne, iu DeutéroDome, da Djçalogoe, on seulcmeatdesbjDMicitoiv 
«t inalédhtioiu 1 aiiui l'entend Joslipbe, idafiquit., liv. IV, ch. 3. Cette 
darmtre eoajectinv'Ht li pins probalite. D'aprtt Jn^f , ch. 8, v. 3i , 
11 t'igitdeik tranicriptioii du DÀitfraiiomE. Voy. auui iind., ch. sj, 
- W 36. Une autre qaeltU^ e*t, A eu moli sont de Motcbé on d'an tcri- 
VUD poitérimr. La fiuliou da l'époque de la rédsclion du Pe.ntateiiijue 
p«ul Mule 5ctcr qaelqae hunière ur celte qbeslion. 



/ 



-tôi<2 n^JD njrh Diri ^-vo^rt rk-m 

0 ' : -131 ïeîxd nirnb ^yy~Q^ ^DV^) 

aDnx rrao ojN h^x nSïQrr^s— Mot^ Idh^ 
fT^T-nx'najjp nctfx nto rrhi. = oWi 

iJigb r«^n nnlnn ^T^^~nK fn"^' 

n^tSMndai» ccacns.Toiilerois, le verhc <&n! n'a pu OrdiDaircmeDlpoiu- 
rjgitac une peMonne. Ounklousse tradait Jiaon /'m cio/df.Seplante 
■Kttii , <u as plis; Vulgala elcgisli, lu t'as choisi. Selon Houblgaut, 
ce SiphS n'a ici de lignification qnr celle du Kal,.lu as £l, pirlt h 
l'Etu-DeL Selon Ludolph. qi^^finEn 1>I3tlCS1 Ce mot maaqae dam la 
lamarilaln. 

Cn. XXVil. I. Oltrt Ai»Bard'hai, pendant que je mis avec tou) ; de 
même OIM du verset suivant, aigidfi« ptnlAt lortçiie, ijae au jour. Voir 
sur le mot OT , Grii. , cL. 3 , ï. S. 

a- T1I3 OriS JTTO1 Tu la mduirat d'un mdait. rtVO Racine TCt} ou 
1)0, de là le lali«lanlîr*t>C ; lei Sfplanle ont également celle reuem- 
bjaiica du nrbe et dn abni uiiirm •ÙTsi[»aii«i la la poudrtraa de 
pousgièrt. Tulgate ealet laeigaiis eos , lu 1rs uniras oeee de la chaux. 
Gr.Ven. a nn mot qui exprime mieux le «us de l'original ; imiiriic 
•ùtiic titAtS, /u les uniraimec du morHer, D'après le veriet suivant , 
11 a'agit de mettre an enduit mr lu pierres avant d'écrire dessus; 
aana doute pour les rendre plna lisses; il n'eat pas dit qne ce soit de là 
chanx i le texte n'en dit ijen t c'nt probaUement qd endoit pour 
f erira daian» i c'est ponrqnd quelqnea-niu ont pensi qn'il a'a^siait de 
puaer ane concka de eluoi par d«*nu l'jcritaire | ce qoi n'est ni 
probable, ni conforme •O'Iazta. 
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railrela((lîme) sainte delà maUoo, je l'ai aussi tloriiiée nu 
lévite et à l'étràugec, à l'orpheliu et à la veuve, selon tout 
le commaDdeuicat que tu m'as commandé ; je n'ai pas 
tran^resBé ton coininandemcnt et je n'ai pas oublié. 

14. Je n'en Ai point mangé dans mon affliction, je 
n'en ai point enlevé pour objets impurs , je n'en ai pas- ' 
donné pour un mott ; j'ai obéi à la Tok de l'Étem^inoa 
Dieu , j'ai ex<!;culé selon tout ce qu'il m'a ordooRè. ' 

1 5. Jette un regard du séjour de ta sainteté, du ciel, et 
bénis ton peuple Israël et la terra que tu noua as don- 
née, comme tu l'os confirmé par serment à nos ancêtres, 
un pays où coulent le lait et le miel. 

iG. Aujourd'hui même l'Eternel ton Dieu t'ordonne 
d'exécuter ces statuts et lesjugemens tu observeras et tu 
les exécuteras de tout ton cœur et de toute Ion âme. . 

17, Tuas fait dire aujourd'hui à l'Éternel d'être pour 
toiuuDieu, [^enigageuitt)^ marcher dans ses voies, â 
observer ses statuts, sescommandemenset Besjugemens , 
et à écouler sa vois. 

iS. ri3'piOn De (|piJ innailc an Kal, et qui signifie, au IVipliat et au 
H!phll, se pencher draanl , yoir apri^a quelque chose; D'OBrt [0 

.6. yBÙ3 bsai ne m^it cœur ade toute ion àme. 

Voj, d-dessas, ch. 4, t- 19, et ch. G, v. 5. Les Sept. mcUcDl \t pluriel. 

i^. miSltn Badne •ya^tdlre.Vaiiatfi difGcite; i>ieu parait le r^iin« 
diract da yeibt dire, qoi oïdinairaiiunt n'a pai na rcgime Mmblablë. 
Selon Geseoiiu, ce mot ne sort g»t ici 4e ton accsplion ordinaire , 
inRtIimi ^tre d'aeeord, coruenfù-jluaj coosentii ce.qpe leboTaaoitton 
Dira, efpiOKTT da Tenetsniiant, lehova a coni«Qtià ce mtv tu fnuet 
son peuple. MichaUiir Meodeljolui, Aben Esra, lar'bî, prennent 



î]Wû ^T'il^Ni rnni. ntn ré Jo-ijuj 
ti5tt3 ra^Jji i^i^ri^ ôl»n- rnM^n 



if. <3SsU Ami mon AuJ), de|3« àn en daiU; de 11 rt'3î< daiO. 
liale, ch. 19 >■ Celui qni élaU dam l'afflictioD poai on mort, et naî 
alor» *Uit impnr. KÛOa ^ on usage ijrmiondc. r\àl 1M0 'Jinj «Si 



saiiiil, cl 011 ils iûvilaÏÊnt les pircns cl amis du défuiil. Nous oc con- 
iiaiisolu que le npas de confirtalion £ ^K^3^ JlliyD) qui ne se 
doDDe qu'aux peisoDdes en deuil, annlonrde l'enteireiDeiit , npas ipù 
eoiuiiteeiipaia,<Bubetiiii.(V(i]'.lISain.,di.3, V-.35; JÎr<iDie,ch. iG , 
T. 7,elEiéch.cli.ii,*- 17, i!tii.)Valer rapporte nii niage jndalque (que 
nous ne connaissons pas), de metlre des vivres dans le cerpucil lora d'un 
enlcrrcmeul,SelonBenODliel, il s'agi' Jev^leuiens de morIs(î3nDJ1) , 

talmadiqoc. te T1K3 dit : les Égypliens avaieol coofume d'offrir leurs 
premiera fniiU 1 Isis, qn'ili appelaient mtre des agriculteurs; ilsmang^ 
mietit alon en Hiatëue, ea loaTemc delà mort d'isis et de son jpoux 
Otirii, ttt4t par TjpliDQ. , 
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des fruits de la terre que tu m'as donnée , Éternel ! Et 
tu l'y déposeras devant l'Éternel ton Dieu, et tat'incliue- 
' ras devant l'Étenid ton Dieu. 

II. Tu teréjouiras avec toutle bieu queFÉtemertoa 
Dieu t'a donné et à ta maison , toi et le lévite et l'étranger 
qui est au milieu de toi, 

11. Quand tu auras achevé de dîmer toute la dîme de 
ton revenu , dans la troisième aanée, année di: la dtme , 
tu donneras au lévite, à letrangcr , à l'orphelin et à la 
veuve; ils mangeront dans tes portes et seront ras- 
sasiés. 

. i3. Tu diras devantlTteniêl ton Dieu: j'ai lait dispa- 

ttlaé par tous 1» artisans qui s'arr^taicat sar aan passage. Pendant 
l'enlr^e, les fanfares releulisjaieot et on arrivait ainsi jusqu'à la mon- 
tagne àe la maison sainte [ n'an IH )- Là chacun , mime le roi , 
chai^eail sa corbeille sur l'épaule, et récitait le Psaume iSo, mco- 
mençant pur Haleloui'a, Arrivé duu l'encelnleiacrée (niIJI), on faisait 
rilence. Alors lesIéiUesentonDaientlcPHaiiM 3a,>^I'urB/«enii'. On sarri 
&ail lespîgEOns, et on rrmettait aai sacrificatfurs ce qu'on apportait, 
et pendant que l'offrant tenait sa corbeille sur son épaule , il récitait 

11. -TOPO Taule fa dimt, ciprime de nouveau ce que dit déjà le 
mOinVan Ui auras arhn,c. yi!)3Ji r<ZV r/annét dtladfme.Khta Esra 
^tqne c'est la dîme ù duoncr au pauvre ('3^ TiCIID), qu'on ne doit qu'à 
la troisième année de la pf rioJe spplcnaite ( nU'HO ) i alors les dimcs 
iïcondw étaient remplatées par celle des pauvres. Rien, dit Vater, 

n'indique pourquoi celle année s'appelle annit de la dlme . Ce 

qu'on donnait, ajoute-t-il, amlévitrs, aux étrangers, aax renies et 
aux arplielins, était li'ës-vraisemlilablement quelque autre choie que la 
dlme. Mais la quantité de ce qu'il y avait 4 donner n'est indiquée ni ici, 

1 3. mpn -tt samt. Selon lar'hi c'est la dtme seconde ( IJD tuya ). 
Les SepUnle traduisent par le pluriel "i lY't,lachosa saintet. 
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D : -éîi ijni i^Vrn, ' nnx ^mb^ ^T'n^ï* rrjrp 

?a^î rnoKi i3 ; "lîîafcn ?|n:^K?p tow 'nip'^sbi 
hî?^ T^r^roai ri^TlP' V'^p! T^?'^^ 

Seplaote fii^»" V""', nairt chagrin, comme Geo., rli. 4i,T. 5i. 

10. innam T" >" d^osena , la GOrbcilIt. Voici 1> ducriptioii que 
donne le IIM d'apri» la Miacima.de la céréinoiHe Jei pHodiM 
( omSS )■ I^s riche» le» appoMajent dan» du vaiea d'or et d'argent ; 
le, pauvres, dans des corbeilles a'osier; c'est le t-JJB dont il est 
question au verset i, et dont se scrTaieot les cultivaleurs. Si l'on 
appariait diiFérens fniiH, ils n'éwîent pas mêlé» cnsemLle , mais l'orge 
Ctaî^ en bas, le firomeot déssa», eninile les oUrej, pui» les dalles, 
et daa lèulles antn clmqBe lortei le* figaei «aient attachée* a»- 
tinir,#t lai r^iiat pendaient dehcm; le» loniierenei et lu pigcam* 
liaient napenda» an cSlf, comme omment. Les tuargadei 4a «an- 
ton s'assemblaient dans la ville da cbef-Kan, ponr femiertiiip)>u 
grand nombre; les pèlerin» pa»saient ain^ h nml dana leirne* de la 
ville. Le roalin le snrïeiltanl disait ! leetuumait, monUm à la màb- 
ton de notn Dieu. Le cortège «lait précédj d'un hœnf dont le» «onie» 
fiaient couvertes d'or elBjaot une conronne sur la Ulci' det fMfiiHi 
ouvraient la marche , et tes pèlerin» chaulaient iH anOWS. WDS 
( Ps. 153 , V. I ), iasqn'à l'arrivie prft» de J^rnaalem. Là le .cor- 
tège dÉputail vers la ville et préparait en allendant le» primket. 
Les pachas (mnfl), les seconds (pO), l'S trésoriers, »ortaient 
de Jérusalem pour aller au-devanL La dépoUlion était composée 
9clon )a dignité dat arrivini. Entré i Jérasalem, te cortège était 
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et to lui diras: je ili?clare aujourd'hui à l'Éternel Ion 
Dieu que je suis venu au pays que rfiternela confiriiir 
par serment à nos ancêtres de nous donner. 

iî. Le coiièiie prendra la corbeille de tes mains, la 
déposera dnvant l'autel de l'Éternel Ion Dieu. 

5. In prendras la parole el tu diras : mon père 
l'Araméen était errant; il descendit en Égypte , y sé- 
journa avec un petit nombre de gens, et devint ià une 
nation grande, puissante et nombreuse. 

6. Les Égyptieus nous maltraitèrent, nous affligè- 
rent, et mirent sur nous im travail dur. 

7. Noua criâmes à l'Éternel, Dien de nos pères; l'Ê- 
tWiiel entendit nôtre voix et vît notre misèra, nolce tri- 
bnlation st notre angoisse. 

8. L'Éteroc] nous fit sortir de l'Égyple avec une main 
puissante, un bras étendu, une grande terreur; avec 
des signes el des prodiges. 

9. Et nous amena dans cet endroIt-ci, et nous donna 
ce pays-là, pays où coulent le lait et le miel. 

10. Et maintenant ïoilA que j'ai apporté les prémices 

U Syriagne a >M Itm OIkS à Aram fut çonduH mon pin. La teile 
nw«««itJq»e a T3K qui peut s\gB\6.tI a-mnl , voyageur. Vs. iig.v. 176, 
13K K ca.uiu.ldil l'igiraitd'iadiquer la vie nuioaile des (lalriarcbea 
(Vatcr, BtucnmUlIer et ALon Eira)' Aioai latradncUoD acrait'i loonpjn 
ilailun Syriin crranl et vasaboa4- I.e «m eatobicor; mail celle (Icrniins 
version ejt la moins natorellaj il y ««il pfnl-étM ISJs^ ^aJ^lB■|K|^ 
mm père a srmiVAramden; ce qui at, vraL Nous avant snivi la Iradac- 
lion de McndelshoQ. 

OnïOn uns IVTI l^s Ésxpllem nous tmitirmt mal. \oy. Eiode, 

a...,v. ,4. 

■. 7- U'JJïriM Nolrt mUin:. Voy-Eiodc , ch. 4, %. 3i. Sejrtantc lif 
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"ilii ■'iï** "iSht '■'à'is T]''rfeN rrirr i r:?^ nisNsi 
biTi "fi-i^^ai^rTij d^d vids d^' -u^i risnsp 

îrôirébin nirkii ^iTi inb?i h^idj ^-^m 'ngn 

î^VnjKî " îi^pTR fpj i^i^ 

PAFinR(((>ntQ'a); celle cjpiession cslrpmarqnoWc. imSÎTSdunMendtl- 
loba , cVsl l'oplalif , je voudrais ninn.,L-cr. Ce qui suil jusciLi'i h Kti du 
ïïrset «t ii,ie lurmulu i wiLDil Jai.s « cas. -]>nSfi T""/- 75/™. Ce 

eucptélu Sept., qui, dana lu édilloiu du Vaticaiict d'Aleundrli!, ont 
<dM.}i«i',àiMJ}Ku.BMibigmtpBiiM'deinéine!qileteTrùfcletadMt 
'rVk ' Le pronom potaeanf pcaLtaoleEtigTie rapparier au qohtnct. ',' 
5. Ta répondras. 713^ SigaiBis littirahmeat 'ripoadn; ia tipau- 

drai au co h ènc qui te demander! ; qu'as-tu ap^orlj? Ce mot signifie DOÙi 
rtprviâre le discours. )3S 13» 'OHN OnnMotaue traduit -nsOIN pH 
tUK Ht itlsWl KJial-i^aael'^ramden voulut perdre la pire. Seplxau 
Suflu JiTtCiiXu ■ gwrilf /uv; mon pire a perdu la Syrie ; mais Ipicilede 
Complot ■ Mu«i, aile tgitealex. a i^îiji^ii, a i;ui'»c. Ce s diFTcrcnles 
TcnioQirelideAt'tnNtlrW- C'est la leçon qu'adopIcHDubtganl,i]ui tra- 
duit : ^otim injato /iWnni maim;lafal'mprtaaitrlum pire;i\ àiiin 
DIK de Parabe. Vnlgale ; 5rn« perstqaAaliu- patnm mtam, comme les 
S^utc et le Chddéea. tait Est prit pour -DK. etiaiKpoUFlfcni}*!. 
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i4 II n'y aura pas dans ta maUoa nn épho et un 
^pha , un grand et nn petit. 

i5. Tu auras des pierres ( à peser ) exactes et justeB ; 
tn auras nn'épha exact' et, juste, afin que tes jours 
soient prolongés sur la terre que l'Éternel ton Dieu 
te donne. 

' i6. Car, est nbomïnation â l'Éternel ton Dieu, qui» 
conque fait ces choses-ià, quiconque fait uneinfonife. 

17, Souviens-toi de ce que t'a fnit Ainalek,'en clie^ 
min , lors do votre sortie d'Égyplc. 

18, Comme il t'a renconlnV en chemin et est tombé 
sur la queue de tous les faibles derrière toi , pendant 
que tu étais las et harassé ; ne craignant pas Dieu. . 

19, Quand l'Ëtemcl ton Dieu t'aura donné du repos 
de tous les ennemis, à l'entour, dans le )iays que l'É- 
ternel ton Dieu te donne en héritage pour le posséder , 
tn effaceras le souvraiir d'Amalek de dessous le ciel ; ne 
l'oublie point. 

Ch. 7i.XVI. I. Usera, quand tu seras arriré aU pays 
que l'Éternel ton Dieu te donne pour héritage, que tu 
Tauras pris en possession, quetu t'y seras établi. 

a. Tu prendras des prémices de tous les fruits de la 
terre que tu recueilleras de ton pays que l'Éternel ton 
Dieu te donne ; ( les ) ayant mis dans une corbeille , tu 
iras â l'endroit que l'Éternel ton Dieu aura choisi pour 
y faire résider son nom. 

3. Tu viendras vers le cohène qui sera en ce temps-là, 

3. JWaiSeo Otnicl-dh; lu le mOtnatbua do pankn il âam d» 



»5 : nappi nStia new no^x îiitm n^r— *6 
■^.n,^ ÎTT,)^ ™î?^ '^"îT.r'i Pl^^ !^^^ î?!? 

D3nsï2 ■rçrj2 pbosi r\b ntojr-ntfx ns >7 

a^i|»''îp3.'îrt'3p' ?["? I ?|vfw nirr rwra rijT!" 19 
's ' ; rât^n' î6' ff^n rrp: pfçy. 'bjT'^^ 
'^^i^i}) ^ '-'^ Ç?'^ î^C^r ÏI^ ÎV^ 

hiQi ,3' i'b^W'jDtfS' :ji^t^5 r^rr -ra' -1^ 

17. pVnp TOI Amalrk. Voy. Eiûde , ch. 17, v. 8; nisis où U 

18- asn Du a3ie"î"e. eiIirmilÉ àr oueli|Uf. chose ; rarrière-earde 
ou Icj traloeora Ca'Vwia - nomme DwhnS f'^'àln. 0>rhtt KV Hh^ Et 
ne craigniBtl pas Diea. Selon OutikluilsK, ces moti pfrauxat sa rkpr 
pcrUr agi Imjlites, ScloD le* Septuiti , Sudiai et 1« Vnlcite , iU m 
rapportant t Amalek. Noir» traduction Uïiie la chou ind éciia. 

Ch. XXVI. 3. WmO Ba pr^mlca. Voy. Exode,' cb. i3, v. 19^ 
ch. Ht y. a6, et U*it, cb. a3, y. 10. IUt93 A»" mu eotitifft.'Voj. 
lafià, ch. 18, 17. 
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duMremwt, afin-que stHiDemae-sDit ^as-efiacé d'israd. 

7. Maissî cethonUoen'a pas envie de prendre sa belle* 
soeur, sabclle-sœar montera à la porle vers les anciens 
et dira : mon bean-frère refuse de rclablir à son frère 
un nom en Israël, il ne veut pas in'épouser par droit 
du Icvirat. 

8. LcsaiiciensdiB la ville le feront appeler et luî parle- 
ront; il se présente et dit ; je n'ai pas envie de la prendre, 

9. Sa belle-sœur s'approchera de lui aux yeux des 
anciens., et ui tirera son soulier du pied et lui crachera 
ià la figure; elle reprendra et dira: ainsi est fait à' 
l'homme qui n'édifie pas la maison desôn (rère. 

10. Et son nom -geia appelé en Israël , ta maiton 
Uatouliirtiré. , . . . 

11. Lorsque des hommes se querelleront l'un avec 
l'aotie , et que la femme de l'un d'eux s'approche pour 
délivrer son mari de la main de celui qui le frappe, et, 
étendant sa main , elle empoigne les parties honteuses ; 

13. Tu lui couperas la main ; n'aie point pour elle 
un regard de pitié. 

i3. Qu'il n'y ait pas en ton sachet une pierre et une 
pierre , une grande et une petite. 

tons par nn acte âs',-iri]iii(ter l'un ou l'autre ie cedei-oir,au cas où leur 
frire mourrait sans poslérilé. Ce R. GuerschuDc dlait de Mtti ; il atait 
mùitile tltn àe Père de Vcxil; il a viea dans le onzième ritcle. On 
n'MI pu wbr du lien qu'il haUlalt ou croit goe datait Troye». 

■i nnx^De nvp' qiJiig'ùGB caiDiTti!|^(N)ifiv. Selon Aben'Bin, 
la peine rsl évaluée pécuniairemenl. 

i3. "^OD Selon Aben Esra, l'élui pour meltre les balances j Ben 
Ousiel lie même pmj . pKl pK Vncpicire el um pierre, c;eal-à-dire, 
double, de pojds différent. Voy. Lévil,, ch. 19, v. 36. . ' 
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rw33i 9 : nm?^ ^man tè nrisi npiri nà-tî' 
^'yo ^^i/ '"^n"! 

-^rwt "TWT^ ifif^ri nEfs.nai^^i w|i«i W*".Wg' 

7- 'D3> Ot na» rtJÎner, ponr iHK 03» m* 

'S' nit'Tni Elle mima. Ralh , ch. t. 7 cl S , tl y a le rirlie t|Sv 
i]ut a la mime signification, avec U différence , dit'Ift Èionr, que Saàs 
Itiilh il s'agit d'une acquijilion ; rarliclciir flic son soolifr ni jigno d'ac- 
quisition; on se sert de {^So <îf<'/- rfoucsnimi ;,ici c'est un signe de rui'- 
pris; elle ùte le soulier avec violence nichm — V3Ù2 l-ljjm B'c /m 
cracbfra doits ta figure. C'est le vrai sens-da texte hébreu, cumme a'il y 
avait VJsb' Ben ODiiel >10-;|ï dA>an//af; c'elt l'tntn'pcéUliiin tdmii- 
dique , comme s'il y avait VSqH- Cbei Irt Otl«etaiu , Erùlier clevaDt 
quelqu'un e>I un acte de mépris. Oanklonna traduit *niCK(3 'fplini 
elle lui crachera à la figure, p•^^ En arahe signifie vomir des l'ofurra . 

10. lOf t-tipjl Son nom sera appelé, il aura ponr sohritiiiet. 
Sjîjn f'hn n'a la motion de (l'homme à ia) chimawt tint. Le teviial 
a'e^a jiIds parmi leiln«41hei depuis rintcrdiciiom prpnoiicép pin le 
R. Goenchone contre fa polygamie, mais la cérénioniè de la cbauts^a 
lirie (t1ï>'Tn)ulale. Elavaot le mariaRC, les frtrcs dit nuri s'obK|^ 
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io6 imixÈnamm. xxt. 

'£sra éfwdre et fhipper devant lui un certain aoiabre de 

coups , Eelon ga méchaoceté^ 

3. II lui fera dooner quarante (coups), pas davan- 
tage , de peur que s'il continue de le îaire battre au- 
ddfi, une flagdlation considérable, ton frère ne soit dé- 
précié à tes yeux. 

4> Tu n'emniuBeleras pas le bœuf quand il foulera 
le grain. 

5. Quand deux frères demeureront ensemble, et que 
l'ua d'eux meurt sans laisser de Sis , la femme du mort 
ne sera pas (l'épouse) , au dehors , d'un étranger t son 
beau-frère Tiendra vers elle et la prendra pour femine, 
et consommera le levîrat. 

6. Et le premier-né qu'elle enfantera portera le nom 

s. a>nK Dtifrins, et nuD pu aralemcnt parmi, aigidCcatloii qn« ce 
mot B loDTcnt. •an? Entorse, dam le mCme cndn^l. n03n De DV 
btaar-frir^{\Ky\t); ce verbe n'est uaïlé qu'an IVc/. litUralement , e/ fa 
/«;™™ ( Voy. NotLce jiiir la femmt hrbreue. ) 

6' n'ni Le SaourilaÏB ajoute jan i Vulgate id. Dip* Dufini, luccé- 
dera ; il portera le nom el poai^dera lea biens du déjant L'auge 
levîrat * eiiité avant Motché) non» le troavoiu dantU fiimlUe de 
Jicob|«>]r.Gen.,ch. 3S, v. lo, VHK LitL àtson /fifre; il l'agU 4» nom' 
de famille et pu du nom propre; lei Septante n'ont pas l>nit / e'eit nae 
hoiiDE Itçun. ^TM-IDID lOp mO» nbl Et gui aon nom m ioil pas effad 
d'imà, dea tabtei gjnéalogiqaes. Ce droit Sa Uvîrat, dit Roseo- 
in&Iler, a fana doute ponr origine l'opinion, alors dotnioaute psnni 
Teabraélitei, qoe l'inuiiortaUti du nom consistait 1 £tre écritaorles 
lablea fénâilo^qaei. Le lé^Utenr, continiM-t-il, ne poovaiita^iE 
cet otage, l'a du noint restreint m teal eu où le dfliuit n'arait pas 
Uaii de poatiriti. 
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bonn— ï6 4' : Tf:-^^ Tj^ns n^ji î-qH p-qd 
•rrii OTix iD^r^3 5 D " " : its^n? 
nsn-ne?K ninn-T^j pDi bnp 'thn nsi 

p^~jy_ D-p^ i^n nitfît ''"l'ban rp'pn e ' ; nD3;n 

more. iVorn /e /«<v loTnlier, proitsmcr; il ordonnera qu'on l'ë- 
itaie deruit loL 1DD03 VtSTB^ 13 Stlim ta eulpaiûiU au nomire de 
Mopt ; Domlrre d£lermia£ dans 1b vcrtet iniTanl. 

3' D'P^IK Quaranle, El afin qne par crrear on o'cn donne p» un de 
plus, leTalraud a6xé Irfnle-nenf coups, «t Josiphe de ni*me(liv. 4, ch. 
S), lar'hl lit le mol final ^tlDQ^ avec le mot inilial D'i;a^l^ ; d'esl vers 
le nombre quarante , c'est-à-dire trente- ne ulqtJlpS n'jpjl SepL 

•"J;'/*'"'" , ga'il toit couBirt i'opproirf dteaiti loi. Ben 

Ooiial daiiiéniG>I3n'- LaVulfaieparai^rMei nc/iB'fe laccnuur ante 
oadot iuat <Atal fraltr huai tpu Ion frire ne s'en aille déchiré 
fwnieujtmmt deoant ta yeax MicbiElii remarque arec raison que 
qnelf]av3 conpA de plus ne rendent pa5 un homme plusm^prUable; et il 
dériie xh^'i <le .ibp dans le sens de bràltr, comme les Latins diiaient 
urtre loris, brûler de coups êe courrme. Toutetoïs il eil plui natnrel de 
laisser à la racine HSp sa mgniCcalion ordinaire, Are rtUpria^e, 
fiJMet V» loalrftreiie loccoml» jpidsé sotis les coup*. 11 fïnt 
cmnrnlr capendiaiit qa'il Kraît contre la gnni maire de &lre dfriver 
ihpi de car il Eindrait , ii moins de regarder le ri comme 
emphatique. Mais toajonrs faudrait-il Sgl ' 

4- UOnn — ODn En araLe ligaiGe briser tecarlilage. Pour com- 
prendre cette déCenu, il Tant aavoir qn'en Orient on fait triturer le bl j 
moyennant du cbara qu'on (ait pauerdeùot. Cu char* sont attelés du 
banlsmaselés pour le* enptcherde mailler. L^écrivain lacrf vent abolir 
f*t naage. wn Da VTT iam lê Ui. ÇVaj. Hotaa inpplànenlair**.) . 
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,oS DEIiTXRONOBIE. XXIV, X^V, 

18. Souviens-toi qtte tu as été esclave en tgypUs , et 
que l'Éternel ton t'a racheté^ là; c'est ponrqnoi 
je t'ordonne do faire cette chose-Id. 

19. Quand tu fems ta moisson, dans ton cbainp, et 
que tu oublies dans le champ une poignée d'épis, ne 
relounie pas pour la prendre; qu'elle soit pour l'étran- 
ger, l'orphelin et la ïcuve, afin que l'Éternel ton Dieu 
te bénisse en toutes les œuvres de les mains. 

ao. Quand tu secoueras tes oliviers , ne cueille pas 
après ; que ce soit pour rctrang<;r, l'orphelin et la 
veuve. 

ai. Quand tu vendangeras tes vignes, ne grapille 
pas après; que ce soit pour Tétrangcr , l'orphelin et 
la veuve. 

aa. Souviens-toi que tu as été esclave en Egypte , 
c'-CBt pourquoi je t'ordonne de faire cette chose-là. 

Ch. XXV. 1. S'fl y a une rixe entre des hommes , 
Os viendcontdevantla justice, qui les jugera. Ils (les 
juges ) justifieront le juste , et inculperont le méchant. 

a. Si le méchant a mérité d'élr^ battu , le juge le 

fruiL On Ironie le iV^M, Isaïe, eh. iS, v. 17. IKflll De niKDS'ïinc'" 
«a-/e {voy. Éi&h-, ch. 17, V.G). Ne redierche pas ce) fruits reslés ans 
branches. yinH ^près loi, après que tn auras jccoué l'oliiier. n'H' 
Usera; verbe imiicrsonnel, puisqu'il ne M rapporte pas à un noin 
eiprimé auparavsnl. 

>T. SSwn Voy. iiïil-.ch. ig.T. 10. ■ 

Ch. XXV. 1. yan/emeiAnn/, le coopaMe, Cemôt alainênmîsid- 
ficAtioiiiEiode.cfa- 1, T. i3;il)ia.,cl].iî, V. 7}NoiDh., ch. 3S, 3i. 

a, p Comme \3 — H'Drt p Septante £!m "«»•', dtgru ife coqu; 
demémetS«ai.,di.>o,T.3i.mcr (3 fibek la mm,rajuditaede 
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î6 nTl-s -iti^ nn2E?i îpjÉ;? t[tïî;i ^ïpn 13^ 19 

lalmDdiiiae de ne pan recevoir de Icmoiguagp de partiu. C'ert pour 
lever la conIrtcUEtton qui semble axUler entra ce précepte et le verset 
5 do ch. 10 de l'Exode , et le t. g dn ch. g du Deuléranoinc; ici il i'agït 
jmtlïe humaine , et là de la jnstiee dinoe^ 

• 7- tZJW 13 Étnmgtr orphdin. Plnsieuri anciens traducteurs pa- 
raissent avoir In om'l Les S=pl. ajonlcnt nitS^KI et on îe trouve 
Jansdeiix manuscrits hébregi. naaSs IJa Ze M?^cmm/ rfe /o vtuvc , on 
loni autre objet dont elle ne peut se passer sans peine. On n'est paa 
d'accerd dans le Tatmod s'il est j^emenl dtfrnda de prendra ce qui 
ipparlient à une veuve liche. Cette diïeigence d'opinîoni tient'ï la 
tiueslioQ importante, s'il est permis ou non de rechercher les motifs 
des prescriptions mosaïques, et d'en déduire des conclusions prallc[ups. 
Si cela était permis, il s'en suivrait cpi'on pourrait prendre pour gane 
l'avoir d'une veuve richp. Le Talmnd se prononce contre la reciierclle 
des motifs, si ces matils ne sont pas indiqué» dans la Bible ( Greuzc- 
mach , Ihariag, p. Gg }. , 

ig. '3 Voy, ï,é*it., ch. ig, T. 9. 

M.DSnnan J^.'DeDSn tifouer m arbtepour an Isire tomber le 



,o4 DEUTÉROJIOKE. XîClY. 

g. Sounena-toi de es que l'Éternel ton Dieii"a fait 
à Mirlame, en chemin, lors de votre sortie d'Ëgypte. 

10. Quand tu aurns prêté à toa prochaia un prêt 
quelconque , tu n'entreras pas dans sa mùsoa pour 
prendre son gage ; 

1 1. Tu te tiendras dehors , et l'homme à qui tu prê- 
tes t'apportera le gage dehors. 

12. Et si l'homme est pauvre, ne te couche pas dans 
son gage. 

13. Mais rends-lui le gage au coucher du soleil , qu'il 
couche dans son vêtement, et te bénisse; et à toi ce sera 
imputé à' justice devant l'Éternel ton Dieu. 

■ 1 4. Ne redens pas le salaire du pauvre et de l'indigent, 
qu'il soit de tes frères ou d'entre les étrangwa ( qui de- 
meurent) dans ton pays , à tes portes. 

15. Le jour même tu donneras son salaire, que le 
soleil «e se couche pas dessus, car il est pauvre, elcest 
vers quoi son désir se porte; afin qu'il ne crie point contre 
toi à l'Eternel et qu'il n'y ail pas en toi un péché. 

16. Les pères ne seront pas mis à mort pour les en- 
fans, et les eufans ne seront pas rais à mort pour les pè- 
res ; qu'ils soient mis à mort chacun pour son péché. 

1 7. We (àis pas încWr le droit de l'étranger ni de l'or- 
pherm.el ne prends paspourgagelevêtemenldeJa veuve. 

.6. a'33 FlIM inar «H i« "« .deicait pmAre nd» i 
morl pour les en/ans. Chu plinirura peuple* de l'sntiqnitï, c'Aait l'uaàge 
de faire monrir Us enfans pour les crime» dé leuri pire.. Voy. QuMl. 
■Cur.lhni, chapU" 1 1. 6. Le verset «t cité tentuellemenl 11 Bois, 
ch. ,1, V..6. Voir an.iî 3it., ch. î., v. 3o; ÉïÉch., ch. iS, v. ,0. OunM. 
tradaH W» p>rî»33 DID fur k dln da fil.. C'e.t l'opinion 
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9- nSTVoy Nomb., ch. i^.t. m. 

1 0. non Si lu pr^Us; de fllDJ préler. riHVO Va prit ■ toj. Piw. , 
ih 11, V.16. nOUtO Quelque chose, comme Gen., ah. iS. 

' 02vh Pour pnmbt un toge i voy. oi- dessus, ch. >S, t. 6èt S. 

11. 13g POuen. Voy. Eipde , ch. ii , v. 34. 

<3- TfÇevC Seglxalatui"rin,aamene. C'est cette lignification 
•nid'cB iDdt cliti Arabe» , 1m CfaaltUeni a lu Juifi nodemu. ' 
i4. pCJin k'7Voy.L*ï!t.,cb. i9,T. i3, 

i3. im'3 En snn jour. ScpX»ntt ^i^n/ath , le mAne jour, t^tm El A 
lui, à ce salaire ( nffSJ m NŒJ3 NIH 'ï àme, il le d^aln avi- 

ilemenl; comme Jérém. , cb. 11 , v. 1; , et Pl. s5 , v. 1. SepUOttKàib 
Ixf' fit l'rit*, tl à cela 'l ^'gt eon'apMr. ~' • 
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maison; on bien le dernier mari qui l'avait prise pour 
femme meurt ; 

4. Son premier mari qui l'avait renvoyée ne pourra 
la reprendre pour qu'elle redevienne sa femme , après 
avoir été souillée , car c'est une abomination devant l'É- 
ternel , et tu ne chargeras point de péclié le pays que 
l'Éternel ton Dieu te donue pour héritage. 

5. Quand quelqu'un prendra une nouvelle femme, il 
n'ira point âlagùerre, et on ne lui imposera aucune 
cliarge; mais il sera exempt dans sa maison pendant un 
an , el il r^ouira la femme qull aura prise. 

6. On ne prendra point pour gage la meule supé- 
rieure, ni la meule inférieure , parce qu'on prendrait 
pour gag^ 1* 'ï*'- 

7. S'il se trouve quelqu'un dérobant une personne de 
ses frères, des enfans d'Israël, qu'il l'aura asaervie et. 
l'aura vendue, ce volenr-U mourra j et tu ôteras le mal 
du milieu de loi. 

8. Prends garde à la plaie lépreuse, afin de bien ob- 
server et d'exécuter selon ce que vous enseigneront les 
coiiénime les lévites ; comme je leur ai ordonné , ainsi 
vous observerez de faire. 

ioHrtcDTc Ni «icnne mode Aa demi ihcdIm, pira quel'aiu lans 
l'antre no pent pM Mrrir. Aind le «»t î ne prcndi ni dq moulin 
«tt.rnim*Bit!«Mpitli«-'-lWKIftBM p Q»-flj«n* »m. <taw,l» 
rie , en gage- Aimi tradnll OonWoiiiM OW IZl pTD TapntJ JW3 «Tlt 

car c'eslwec cela qu'on procure la nourriturt à chaque personne. 

7. VÙi^iiOérobanlune pcrsonncVoy. Ëi. , cli- ii , V. ■S-IOplim 
De tnjt i v»T' ci-desauï, cli. 31 , v. 14. 



-nt< èxTin iib\ rrin^, ;>jd"': ^n^ n33?>7"'3 nîbta"i 

'ijD? nif^hi nié ibt^ nïnin-jîja nç^n s 
rpèn Dnii'v "^râ cri^n D"'jrt?r' Qu'Oïl — 

OJna une transgresjl'on. nn'HS HAD C^n I<V« de inVnon. MoÏjb , dit 
Lccterc, a trouvé le divorce éubli et l'a circoDscrit dam dp justes 
bornei. Selon la loi de Moïie , le magistrat D'iatervienl paa dam cet 
acte, toat- à-fai( privé. Le Talœnd en a maltiplié tes difficulté]. ( Voy. 
Notes auppiémcDUires. ) 

4. nh Ce verset est le deuiit me membre ( apodosis ) de la période, 
âunt le premier (prolasil) est conleou dans les verjeti i , i , 3. nNOOrî 
C'eM le HolhpatI ou Iroisiime passif, K'BfIn Ne chaise pas de pé- 
ché. Sans cette défenai:, il f aurait ï craindre un échange continuel des 

6- San' Vh Ounklousie «31300 3D' Vh il ne prendra pa, de gaff. 
San' De S^nconfc; au projire, tirer une corde pour lier quelqu'un, 
et par f ilcoiion lier quelqu'un par le gage qu'il dépose, wm Meule, 
moulin à bras compoié de deui pierres ; c'est pourquoi ce mot est aa 
duel. Vof . Eiode , ch. . i , ï. S ; Issie , cb. , v. ajn La meule 
lupétieare qui eil montée sur rinférieure , mais désigne aussi la meule 



m^, lur la ten» où tu vieadnis pour la posséder.' 

Si tu voues un voeu à i'Ëteme] ton Dieu, né tarde 
pasjâ l'accomplir, car l'Eternel (on Diett le redeman- 
dera de toi , ainsi il y aura en toi péché. 

a3. Mais si tu t'abâtiens de Touer , il n'y aura pas en 
loi un pcché. 

a4. Ce qui est sorti de tes lèvres lu le garderas et 
l'exécuteras , comme tu auras voué à l'Éternel ton Dieu 
ledou volontaire, que tu auras prononcé de ta bouche. 

aS, Lorsque tu arriveras dans la vigne de ton prochain, 
tu peux manger des raisins à ton appétit jusqu'à en être 
rassasié , mais tu n'en mettras point dans ton vase. 

a6. Lorsque tu arriveras dans le ( champ de ) blé de 
ton prochain, tu pourras arracher des épis avec la 
mam , mais tu ne porteras pas la faudlle dans le blé de 
ton prochain. 

Ch. XXlV. t. Lorsqu'un homme aura pris une 
femme et aura cohabité avec elle, s'il arrive qu'elle ne 
trouve pas grâce devant ses yeux, parcoqu'il aura trouvé 
en elle quelque chose de honteux, il lui écrira une let- 
tre de scission , la lui donne â la main et la renvoie de sa 
maison. 

a. Elle sort de la mûtpii . s'en va, et sera à un autre 
bommé. 

3. Le dermar mari la prend en hEUne , il lui écrit une 
lettre de scission, la loi donne â la main, larenvoiedesa 

de Schamaï fst qu'il s'agit de l'adultèrei l'ëcole du Hillcl est ponr nue 
cliO!t dépliijanle quelle qu'elle âoït Mail la premiÈre opinioD a 
eonlTf elle U pénalité infligée il l'adulltre; c'est la mort Voj. el- 
demis , ch. » , v. >i. Ounklonue et Ben Ouael tnduiaent par ItVSJl 



'■i ^ Nçn '^[n'iTni tv^d T^iribs rnin^ 

ni'^''b C'T^ï "'i?'?:^? ^yv^i 'pp^'^''ç~^ ^^^^ 

'c'Dn D ; V]iï33 n-Qi "ntss ni"]: ^''rlbi* 

r^i'hv. -T^f} È?D"Ti^ T\y2 rp'bD nsù'iri Tj'jn 
n|i< ICÎIN Pî^T^s ■ ' D ; ?|:^ 

svD— 's'vijn in~K^Dn i<b~iDN n^ni nj;;^3i 

: ipjnsiNb nr.in'j n^Sni "^ma rti<)n_ 2 : yi""?)? 
1^ nnn's -BD nroT ilnnNn'i^iNn nNJtn 3 

{ alors il faudrail -[Wn =u Kal ); kSt THM ipISl^H Ton 
mais il «t dit : à rilraogcr la peux doiintr dts intprêU ( an HiphJI, 
faire faire quelque chose par quf lipi'an ) , mais non ù Iod frère. Qnui 
qu'en dise le Talmuil.il eii évident ijn'il s'agil d'une simple permisiion 
et non d'un précrpte.lt est défendu de gagner gros avec son coneiloyeu, 
et non avec l'étranger. Cette dialinctlun est iiatnrelle, et ritite encore 
chei toutes \e< nation), de fait ei île drult (Voy. Noie» jupiilémen- 
tairci. ) 

aG. nS'So Des épis; de \hu couptr, mal qni , an Pi'el, signifie pnt- 

Ch. XJCIV. n3 MtO '3 Para qu'il Irmœ en elle. Ahen Esra pa- 
rait avoir eu devant lui n3 KÏD1 oa f oi/« en elle. 13T nn» 
Quelque choie de honteia. 'V oy. th- -iî, v. i5, Ce point non défini ici, 
les lalmadislci ont controversé pour savoir en quoi coniiite cette 
chnie déplaiaanle qui peiii motiver le divorce. I/npininn de l'école 
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DEVTÉnONOME. XXIU. 



qu'il aura choisi , en l'une de tes villes, oii il lui platt ; 
ne l'opprime point. 

18. Il n'y aura pas une prostituée d'eDtre les filles d'Is- 
niel, ni uo prostitué d'entre les enfans d'Israël. 

19. Ta u'apportenu point dans la maison de l'Étav 
nel ton Dieu, pour aucun vœu, le salaire d'unecourtisane, 
ni le prix d'un chien, car tous les deux sont une abo- 
mination de l'Éternel ton Dieu. 

ao. Tu ne prendras point d'intérêt de ton frère, soit 
intérêt d'argunt , soit intérêt de comestibles , ni l'intérêt 
d'aucune chose qu'on prête à intérêt. 

ai. De l'étranger tu peux prendre de l'intérêt, mais 
tu ne prendras pas d'intérêt de ton frère, afin que l'É- 
ternel ton Dieu te bénisse en tout où tn mettras la 

ao. yen Oankloasse et Ben Ouzlcl augmente pas i 

ton frire; ne lui paie paa un intfrêl. W.t'c'iw 1133 ( Viiv, Eiode , 

cb. SI, V. Aîiui, d'sprès le Targum, le sens 6e la défcasc est: ne 
'damu pu dlntérlt, ne làii pu que ton btre a^idme. TtfVR G*t a» 
JB^hU, et Birqiu une octiiin traïulUre. VnIgaanoB fcattnMti ne 
(tonne pii i inljrit. Lei Septante de ro^ne; il est «vident qne e'ettla 
KBS le plus Daturet. Dana ce sent, la défense se rapparie au prttear; 
\oy. Eïode, ch. Léiii., rh. ï5, v. 3I>, <iii il ne Vagit ijue de 

la défeaje de prendre da t'inldrit dn pauvre ; ici il l'agic du ridie 
comme dn paovre. Le Bionr dit qne ceue déisnse a panr ob'pel de 
dttoucner le* I«r«ét>lf 1 dn conuaerM et de atlachec d'entant pUi k 
l'aplcnltnre, à laqneUe l'ninre ot plni prtjodicbJile i|D'an commerce, 
01) le profit compense touvcnt le perte qu'entraîne l'inUrjt 

11. "T^n nssS ntranser tu paix pajcr drs inlMts, mata non & 
ton frère. Mende Iso h n traduit ici el au verset précédent far prendre àei 
inliréit. Le Taimnd dit Babamotaiali ( fol. ;o ) ? >ttO 'TDJ^ 
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rmrn6 is d :ïi,JiPi tib n'isa 

: ^^OP H-"'^"'*^'' ^'ï^i^^ ^"^^^ T^j^ 
mrr ' niâ 3^3 nrim niiî ji^N x''3n''i6 '9 

-bs Tj^J ^?i< Tjtfj' f]D3 ïj^hs^ '?l^n-ï*"'? 

■6. "VXn iVé f&re pa>. D'spri* le Talmnd, it ne Vagirait dan* 
cette loi que d'nn esclave ijai, d'un autre paya, e>t venu chercber na 
refuge eo Palcslioe , et il doit en Stre aioji ; car l'esclave est une pro- 
l^riélémohiliÈreqn'oQ n'a pas 1c droit de retenir. Ou(.kl, pDOP 
i'tsc/aee des ptupirs (étrangen), et Ben Ouiiel appliijue celle défense 
i on esclave idolUrt Tenl se convertir au jndalime. 

i8. nvipGvntKnSB-aiapKutitBlioii.Tor.Geii.,Gli.38,v. si.p^ 
Impudl^, eSimlnte. LetSept. iradnitent atad ce venet -.gu'Sn'j ait 
pas de courtUane pantd la fila d'isçati, tl qu'ù n'y ait pas de àé- 
bauehé parmi la /3»d lirad, Voj. Note* (uppUra enta ires. 

>9- nîlT pnHi>on dseowtfKBiAfSnX De jna donmr, avec tcans- 
pcuitioD de lettres et atiemenlalioD de la laltrt ^< ■ Geienios dérive ce 
mot de nan ijnl a la même il^lDeatlaE). i>nQ Mm. 
Seplvla>uowuc»nt, idangt duMm, Cl lei eutni intaiprttea de 
■mime. IVIO De ICID .intulté , et qnl àffdtt tieadre, comme m • 1' 
■'agit ici de récompenses donnte anx hnpadiqBci de l'on sd de l'oalre 
-teie ponr des acliouB honteuses. Celui qni a'j prête parmi lea hommes 
.•'appelle chien, àoat il imite l'impadïcité ; de même en grec 

■sMifiMc, cjnaedas. Vatern'est pas éloigné de Cii^ qu'il finit entendM 
par 3*13 '^inU non le prix infime 4Mtl op ^cBt de parler, mda d'tm 
chien vendu et dont le moDiBBt unll DliMt à Dien. Il Mt vnl qa'il y 
aurait par là disparate dan* h «niU dn dlacouraf iBaia il tronre 
tant d'ordonnances hétérogènes quH ne ftatpasqull y ait abaoloment 
relation. On sait au rrsta que Iv cUtn Ul trèa-méprilf CD Orient, 
■pielleque soit l'uiilité de cet ai^al BdMe, Voy. tahn, jùdubM., 
tome i",parUe l'^.SBo. 
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10. Quand ta sortiras en armes contre tes enne- 
mis, garde-toi de toute chose mauvaise. 

11, S'il y a parmi toi un homme qui n'est pas pur, 
par qudque accident de nuit, et sort du camp, line 
rentrera pas dans le camp. 

la, El sur le soir il se baigncr.i daus l'eau, et quand 
le soleil sera couché il reviendra au milieu du camp. 

13. Ta auras quelque endroit hors du camp, et 
tu BOrUras là-dehors. 

14. Tu auras une fiche dâna tes armes, et quand tu 
voudras l^asseoir dehors, ta creuseras avec cela, tu t'as- 
Beyeras, et tu couvriras tes excrémena. 

1 5. Car l'Éternel ton Sieu marche ou miiieu de ton 
camp pour te d^ivrer et livrer tes ennemis devant toi. 
Que ton camp soit donc saint , afin qult ne voie en toi 
aucune chose honteuse eLse détourne de toi. 

|6. Ne livre pas à son maîire un cacla^ qiù aescra 
sauvé chez toi d'auprès son maitrc. 
, 17. Ivecloî il demeurera au milieu db toi, danslelfêu 

(4- Tn> Dapltu. En iralie Un dgoiSe un pieu enfoncé dàiti talart. 
Dans le langage lalmadiqne nWID tJ1> est I' de la charrue. 
Oaiiltlonsse unDD i'ob en btin sica , stj hl. -jJIK Tm ^r^ure. En sy- 
ri»(joe [I signifie il a armé. Ounbluusse ; c 'est k mot lalmudique. 
Septanle i«l luiint n» , A Ion ceinlumn. ZAné paraît Jérivir de 
l'hâinu où la IsUre K «mUc Ibrnutive. -^naoo A t'asagroal, 
expnatàoa iittnUsfttaracBfèmentaegerere. 

IST 'Çuct?»' choie àe AobAuz. Liltiralemeiit. niidUi de la 
cfaue. La nn'diU 'Je ce (|Di doit âire eonvnt. "fnnitD 3P1 .El rétrograde 
d'tiuprisde tof. Ou prtte ï DItu, louvcrain hnitible, les répugnances 
d'un souverain viûble. Od ■ miaceUr pnscrjpUpii au nombre du sU. 
cenl treize préceptn. 
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: n;n,bn T]in"bx «31 (è ninâ^ i"TT?-^s nït rh'h 
^aÏBîi S331 D1D3 ymi 3-i^-m:Db rrni 

'"'^'^!) ^9,'fr'^>î. ^T-î^V^ ipji 4 ; T^P Ç"*ÏÏ 
: Tipçtr'ns ryp?) ai nnnçrn f T]ri3;tf3 
^^■'Jf'!!''? ^pnb 3-ip3'i -Vnrip ^'"'.rit'çi nin^ "i? ' ' .5 
?]3 n'!<-i;-i<5') 7]"^™ nim T|^:Db '?|'*'3^ï< nnbi 
nijiçn-Nb* 16 D : T]''";inND bEfi ii-i nri]^ 
17' : vpî< uy;a Tjibx '"^ï:"!' "ie'X "i^^hîT^S 1337. 

iD- Hjna Camp, gufrrc, comme Nomb. , ch, j , v. 3, lo (t passim. 
^3^ route (Jiom mauotùse. Iioiilfute. Ur^hi dîl ; ou momeDl da 
dangfr, Salan accusr- (nupQ JBUJ de ■ut.,.,,!», /Wcmr). 

1 1. nS'b mpO Cn ocir/dmr nocturne. IJans le Talniud Beracholh, 
chapirre3,54,[in imui c npSjla; c'est, selonMaltnonidM.ii, 7»/ jmun 
rmiltil volais tait aolcnt. Selon Lcclerc cetic loi a pour obiot de res- 
treindre le nombrr des ferotuEs dani le camp. Nom avons adoplé pour 
la lia de ir \rtfvl U vrrilun des Seplaiilo. lar'hl di( que KVI est une 
prescription , e1 Ka' une déleosc. { Voy, Notes suppléracnbiircs. ) 

■ 1. n'hl A la phrase de ce venet le Sainnritain a IIM QH >3 

mnon (03' p nnw vavn «ai D'aa à moins qu'u n'.,u laai 

Voy. LÉïil. , e(i, i5,v. .Ë.'mjflS niÙ « "•""'B-, s'mdmtr. 

i3. y Un cndnijf fonvenabie; Toy. ci-desias, ch. i, v. 3?, et Nomb., 
cb. 1, T. ij. Leclpfc pense que cette loi ne s'applique qu'aui campa 
militaires qui se feraient dans la 9uilr,cl non h li'iir présent té)i>iir dans 
le déserl. Le «rand nombre des Israrliles anriient ri-ndu l'ciécDlian 
de ceue loi impossible. 
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99 BEUTÉnOiMWE. XXIII. 

dans l'assemblée de l'Éternel. 



4- 1^'ÂmmoDitc et ni Maabitc no Tiendra pas dans l'as- 
semblée de l'Élernel; même leur dixième génération ne 
viendra pas dans l'assemblée de l'Étemel , jamais, 

5. Parce qafis ne Mnt pas yean» aa-devant de Tons 
avec du pain et de l'eau dans le chemin lorsque von» 
sortiez d'Egypte , et parce qull n salarié contre ttâ Bl- 
lame, fils de 33éor , de Péthor en Mésopotamie , pour te 
maudire. 

6. Mais l'Ëtemel ton Dieu ne voulut point écouter 
Bilame, l'Éternel tonDïen conTcrtitpour toîla malédic- 
tîon-en bénédiction, parce queTÉternel ton Dtett t'aime. 

•j. Tu ne t'enquerras ni de leur tranquillité, ni de 
leur bien-être, tant que tu vivras, jamais. 

8. Ne déteste pas l'Édomite, car il est ton frère; ne 
déteste pas l'Égyptien , car tu as été étranger dans son 
pays. 

g. Les ènfàna qui leur naîtront , la troisième généra- 
tion , cntreroutdansFassembléederÉtenid. 

prendr», <ltt M. Creanudi ( Jhtinaf, p. 7S), cette défénte à op- 
posfe aaisentimeiisd'baiiiiiiitf qnifDlitr»)EDcede la rrligioa ïira^lite, 
ii faut voir Us drconatanccs data leaiptlles se tronraieDi lu Israélites 
à tEDr enln'c en Palrr.liue; il s'a{{1ssail de répandre el de mainleoir 
le monolfa^isme que la nalionalitt pauag^re des Israélites amenail, el 
qui rcodait nécessaires des mesurei qae réprouvait Ugénie de l'hnma- 
nité que rcs n>(n]i-$ mesures ont pourtant fini par fivariier dans a 
suile des temps.. SurridoUlrie de ces [icupl«,'vo]'.Noillb.,th.iT,r,ag. 
{ Voy, Notes sappltmcntairci. ) 



bnp3 isNiDi ■'itoy NpT— 4 d : rrin^ 
-Tî? nlni 'rnpa onb ■'■^^iE'^ iln w^nini 

Dn^3 DDns toi;:— lèx ' s : abij 

nin> ^bn^ ni^ba ^'x ^b:^S Tiir^x qirn, nnîr Hb) 

D '' : àf^'^b ^VT^^ ^G??"! ^l'?"**'? ' ^ 
-Hb î^in ^i^nx 13 ''ùiH zjïyr-'ii^ 's -u-aT 
--lE'N Dtjs 9 : iïiNs nt'n' iri? -hi'ç 3^';nn 
D ' : nirp bnps □nb Hy '>!û'hiû ~m □n"'^ n'^ii 

4- M' nS ScIqq B*q Oiniel.fluY/n'r/iouji!^ d'nnâélile. 12^0S Vn 
Ammonite, '3K101 «' nn Moabitc D'aprùs le Tairoud, le mariage d'un 
Israélile avec uoe iVloabile on nne AmmonilB n'est pua dcfenda. C'oat 
ce qui sert i legilimrr OiTid descandu Je Kulll qui dwit Moabite. 

S. 131 ^ cause. Ci-ilessus , th. i , v. .9 , 00 dit 1e eciolraire dei 

refuj dt vivres donl il l'agil ici ne se rappotle qu'am Ammoiiitea , el 
la drcanslance do Bilamc seulement aui Moabtiea. Tontrroii le loile 
ne favorise paa celte dislincllon ; les Aeux accaialions paraisaent se 
rapporter aui dcui peujiles. D'un autre rùlé, noua np fro.ivnns nulle 

les l3ra*liLea par Bilame. Quoiqu'il en aoîl de relte coWradiHÎon iraie 

différenlK do ce qu'elle est ci-desaus (/oco rHaln ], qu'on peut la re- 
fiardor comme ou autre docnmenl ( Va(er). TU— IBO De Pelhar. Lea 
Septante el la Vulgate u'eipriment paa ce mol. Samarilain Imfl ■ 

erdie/vj pas feur hten-élre, f Pour com- 
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^ nEUTËRO:VOHE. XXII, XXUI. 

n'a pas commis de délit capital, car c'est comme si quel- 
qu'un s'élevait contre son prochain et lui <5tait la vie; 
ainsi est celte chose. 

a^. Car r'cst au\ champs qu'il l'a trouvée; la jeune 
fille liiincée aura crié, et personne ne l'a secourue. 

a8. Si quelqu'un trouve une '{cunc fille vierge non 
fiancée , s'cu siiisit et couche avec elle , et on les trouve; 

■if). I. 'homme qui aura couché avec clic donnera au 
père do la jeune fille cinquante pièces d'.irgenl, et à 
lui elle sera pour femme, parce qu'il !'a fait faiblir ; il no 
pourra la renvoyer tant qu'il vivra. 

Ch. \X11I. I. Nul ne prendra la femme de son 
père, ni ne découvrira le pan (de la couverture de) 
son père. 

a. Qu'un homme mutilé ayant les testicules écrasés 
ou coupés ne vienne pas duns l'assemblée de l'Eternel. 

3. Qu'un bâtard ne vienne pas dans l'assemblée de l'É- 
ternel; que même sa dixième génération ne vienne pas 

iU'agil. mrr "inpa Dans rossembUc lU rÉUmd. Ben Ou^ltl ZWth 
KJl'K pnndrt fanme. 

3. '\^Q^Mam^re. Ountloussc a If mu( hébren. Ben Ouiifl t'î'/IDT 
UT !□ infant ilc la dcbaudte. Sriitanlc-, VulgaLf, Syriaque et Saailias 
de même. Selon les rabbioi p[ les versioDs, un caFanl iUégiliine , nn 
biUrd. Z:irh., 9, v. 6. Ce mot est dans un seni Ëgtiré, et signilîei 
élrangrr. L'élymologie de ce mot est incertaine. -En syriaquu IDO li- 
gnifie mépriser. En aribc no calomnier, insuUer , il a clé corrompu, 
Michaelis prércre le senlimen» lalinudique m DIO une laclicd'u n cirai- 
ger ; UD étranger qui est une tadia pour Us Iscacliles. n'IPJ! 111 Ql 
Slénie paj la dixième géiUratîort , jamais. 
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l^y nnn n'EïNb rrnn-i'?'] cgs □^_,^pn 'n3;^n ■•aN^ 

n^TTÎ^î-'? **?r"'^i' " ° • ■'''!?? '"i!??! 
î^3>-f<S "3 D _ :rnni ^jnpa 'ros^' ni-isi 

34. B'Kn nm niVJn nUia/ninefi/lerirhommr. Cearanlsse rap- 
porleiil i Qm on'TpDI ip'ila expliqueiil. 
■jj. piCTD LibèraUw. Spplanle S'.»*.™. , („yr. 

Eiode, ch. V. iS et i6, 

Cn.XXUl.i.np' KSl.es Sept, et la Vulgalejoiencut ce ïerset au cha- 
jiilre prÈcédeal. Voy. celle défeosp, Ldvil., ch. 18, y. 8. {|S3 LiU. n/ïe. 
Oui>b1ou>9e F.l Ben Oucicl ne [raduisenl p.is ce mot.SepI. •ri^yit.v/ifj» , 
couvtrl„n:, et la plupart cln commenlatenrs de même. Il y en a ipii 
tradaisfnt : fexirémilé du vrlonoil. En syriaque RO'l f»ta33 siKnifie 
xlnus mari'. Lëïilique ( loeo riialo } , un le sert de l'opressiûn niSj 
nnjl dcco-prlr la nudité. (Voy. Noies su|,plrnienlaircj ) 

3. inïS AdiBclif, mf,(A-,- n3T icrasemenl; un luimme ayant les tes- 
ticules fcraa^s; c'eil une espère de caslralion rncure en usngc dans 
l'Orient, el qui consiste h amollir aa\ enfans très-jcnnu les testicules 
dans de l'eau cliaude et ï les cDmprimer ensuite. Vnigale cunucims al- 
tn'ti.' UsIkuUs; Septante Sjîi'lït, qui a (a m*me lignification. nn31 
Adjectif coupe. î\ltmbniin per i/uod urina aut semât effundUvr. nDflW 
De ■\m tipanâte. C'esl ce ijne dit Ben Oiuiel (nU piDini ; selon 
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g; DBUTÊBIKMMIE. XXU. 

19. Et ils lé condamneront â cent pièces d'argfflit; 
qu'ils donneront au père 'Iff la jeune fille, parce qu'il 
a rt^-|>andu un mauvais bruit contre une vierge d'Israël . 
et à lui elle sera pour feuime , il ne pourra pas la ren- 
voyer tant qu'ilvîvra. 

^o. Mais si la chose est vraid, les [signes de] virginité 
n'ont pas élé trouvés â la jeune fille, 

■il. Ils feront sortir la jeune fille à l'entrée de la mai- 
son de son père, et les gens de sa ville l'assommeront de 
pierres , et elle mourra , car elle acommis une infamie, 
eii Israël, en forniquant dans la maison de son père, et 
lu dteras le mal du milieu de toi. 

aa. Quand an homme aura élé trouvé couché avec 
ime femme épouse d'un homme, ils moumait tout deux, 
l'homme qui a couché avec la femme, «t la femme; et 
lu ôteras le mal d'Israël. 

n'i. S'il arrive qu'une jeune fille soit fiancée à un 
homme , et que quelqu'un l'ayant trouvée dans la ville 
aura couché avec elle. 

a4- Vous les ferez sortir tous deux à la porte de 
cette ville, et tous les assommerez de pierres, et lia mour- 
ront : la jeune fille parce'qu'elle n'a point crié étant dans 
la ville, et l'homme parce qu'H a fait faiblir la femme 
de son prochain ; et tu ôteras le mal du milieu de toi. 

a5. Mais si c'est aux champs que cet homme trouve 
la jeune fille fiancée, et que cet homme la force et 
couche avec i:lle, alors l'homme qui aura couché avec 
elle mourra seul. 

a6. Mais â la jeune fille tu ne- feras rien ; la jeune fiUe 
' i3. 
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idkS 'ijnji t\Dp nNO ins fcyi 

-13 ' ^ ' b Ti3-iî?D î7-in n-ijïni ton 

relira ' nj; 3 ^n;i.rp" d ' ; btràa^ 

24 : nsy. aatfi tjjs hnsdi ^^nb nirito 

-sS i^K nn-i-biî fy.ap~nK Vbj ct^ns ' ont* 
— riN n'^î? — lai—bjr Efxn— nxi -r^si np^ï 

nDj;' — iiSî^î itfvtn nà-T naj? 2?'Nn na 

■ g. t|03 D'argent, siclei d'arefnl. Voy, Gen., ch. lo, v. iG. 

'T. nVaa i^nfoc/ion /(on/iuje. Voy. Geo. , ch. 3^, v, 7. n'3K m'a 
Rfgime inilLrecl de nniS 1 ie même la Vulgale, ul /omicarrliir in 
doma pairis sui. Samaritain mSTFtS au H!pbil; el n*3K fl'a régime ili- 

nVpa^F/onMtdu/iman-, comme Gen., 10, 3. ^113 fl/an. 
Icroaschfllmi, homme Wre. OJ^ujH.De là conclut le Talmud, suivi par 
lernusclialmi, que si la femme est enceinte on ne dilfirEpas son supplice. 
ï3 mn* l-s: verbe n»n 1 ici le scni de an:!d!l, et np doii pu *tri! 
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gG DEUTÉnOMORE. XUI. 

la. Tu te feras des cordons sur les quatrt coini di/ 
manteau dont tu te couvriras. 

i3. Quand quelqu'un aura prisuuefèiQme, etqa'a^ 
près être venu vers elle , il la haïsse ; 

i4> Qu'il tieutsur elle des propos calommenx, eadi- 
sant : j'ai pris cette femme , et quand je me fus approché 
d'elle , }e ne lui a! pas trouvé de virgialté. 

1 5. Le père de la jeune 611e et sa mère prendront et 
produiront les (signes de) virginité de la jeune fille devant 
les anciens âe la ville , à la porte. 

16. Le père de la jeune fille dira aux anciens: j'aï. 
donné ma fille à cet houime-là pour femme, et il la hait, 

17. Et ToîM qu'il tient surelle des propos calomnieux, 
endisant: je n'ai pas trouvé à ta fille (des signes} devir~ 
ginité , et voici les ( signes do ] virginité de ma fille. Et 
ils étendront le drap devant les anciens de la ville. 

18. I>es anciens de cette ville-Ià prendront cet homme 
et le châtieront. 

da prilextts ûe paralts; 1rs mois suivauj sont eipUcalifs : t^lCim 
yi We t\hv U ftrasorlirconlrctlle un nom mauoaU, um maataUe 
répotitioD , il la diffamera. 

Ce mot o'eit qu'an pluriel en h^lireu. Ben Ouziel piTIItl ^ 'Anoùif. 

i5. Le «1 n'UISrr ' Voy. sur cctobjetMicbaïlis, Jure RIO-- 

jaûw, tomei,S9'>l ISiehuhr , Dean'plion de r'Arabie, p. — 
(Voy.Koleaiupi)lémeolaires. ) 

'7- nSoCn Wiai f > ètcnànml le drap. Selon lar'hi, c'est une tx- 
presaion figurpe. Il s'agit leulrment d'iine explication circonstanciée. 

18. non Ils cn'Tlgtront. Selon les niw, par dea parole»; teloalei sa- 
tres,par Is baslonnadc de trenle-nenf conpi. C'est âuu M ««n* tpu tra- 
duit Oankloasae ppS'Q ■ 

T. T. »3 



)^i?P? |!;^-,^p Jiina— rw nvfprr) rm) ■i^jn 

cMU snppcuilion, il en réialln-aK que ce roélaDge »u1 serail d^fendo, 
CtnoadeiTttcmeiu conuu de lloelde lainr. Le tissu mctangé de lin 
M de coton n'est pas défendu. En généra] , il n'y a fyia dans la Bible 
de mot dont ,oa pniuii dire ar^c certitade qu'il signiEe co/on. Le-nom - 
Ulmadiqne en est fQj IDX ' 

II, QtSlJ Guedi/ime. Sept. ïï-ffuTi, des objets «nIo/4i//n. Vulgate 
/uaîcula , des cordons. Ounk. [nflDT3 At '^fi'vifn ^fnmgu; c'en pu- 
ce mot qu'il rend n'Jt'ï Nomb., ch. 1 5, y. 38. S'itia En arabe fianga. 
KDi3 S ■ï"'- ''i coins. Les tuniques Jes Hébreai Aiieot 

GODSoes devant et derriÈre ; de U quatre coins ; voy. loco àtalb, 
&ieddu pense rju'il s'agit de la couverlare du lit, là où pluiieon per. 
Mmiu couchent dans la tattat chambre. Le mot moa co^miurt, ««t 
trop Tague poac indiquer de quel génie de conTcrlare il s'agit. D'ai^ 
leurs, d'aprts les obserratioiu de Harm» (-tome i , p. i33 ], il D'r^a 
pas de couverture en Paleatiue ( Vater ). I Rois , ch. 7 , v. . i j. fll'ilJ 
sigDiÈt da cha/nes fai'Us de cordons. 

'i- anzt rh'hl) Lilt-VaUmeiit actiamde pontes, T^'^V De "iSp 
afir. 11 lui fera injure par des paroles ; Septante «rteariniHic xj^iBi, 
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chemiD , sur quelque adirc on sur la terre , des pous- 
sins ou dos œufs, et la mère couvant les pousnns OU les 
œufs , tu se prendras pas la mère par dessus les pedts. 

^. Mais tu laisseras aller la mère et tu preodras les 
petits pour toi, afin que tu prospères et que tu pro- 
longes tes jours. 

8. Lorsque tu bâtiras une maïsoD neuve, [u feras uiw 
balustrade auteur de tontoiti et tu ii'ocËasiODnei'as pas 
(d'effusion) desang dans laioaUon, si quelqu'un tombait 
de là. 

9. Tu ne sèmeras pas kilaïme dans ton vignoble, a&n 
que tu ne rendes prohibés le plein ( produit ] de la se- 
mence que tu ai semée et le produit de la vigne. 

10. Tune laboureras point ayec un bœuf et tia âne 
ensemble. 

11. Tu ne te revêtiras pas de schaatnez, de laine et 
de lin ensemble. 

pour toi chose dércadne, cammE ce qaieit conaicrf i DIcu.OaaMoaisE 
naiVTpn 3Kn0fl >v mprofanet. Ci puixge est olucnr; la 
ndoolduDnit de l'arttcle H de*aiit fisho el jni <H fgBtdtBttll aiffi- 
die. Sur le mot nKSo.voy. Exoié.ch. 19, v. iS.Lu Sept. Ibept jnmi 
10. nonai niC3 ^"'e «i tteu/ el m One. On altriboe celle Hé- 
fenst -1 rlifr^i-p.is mi)Llfîi Al,riir..r.T [lE-nse ijuoc'cstafiQdcnepasaccabler 

aa sjmh6\e de ne pas allier un cullp idolâtra à celui de lehoTa; ci 
(pli apat jiifatt trop mlitil < d'aotres enfin croient qne le Imat, ■aimai 
monde, m dmit p«« tm jolni i l'uiliiitl'lmmaaie , et qu'il se 
IrouT* dei exemples de pareilles djiènses diei d'antres peu ptct. 

it.WVei'cAïKiMW. Vof. Uritich. ig.T. ig.Lemot h^brm, dit M. 
Creuienach (TAo/Vd^, p. ga), parait avoir rapport avecle sindnn, 'ittâi , 
des Grecs, mbt qai signifie ianiatnn habit de lin, Untdl un habit de 
coloD, et ({ni désigne pèuMlre nu tisiB de tMiï les deux. Si l'on adoptait 
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■q^ Dp^^ îvib T]V-ni?n ffian-ns'; D^în-rw n'?ttfri 

Hs'arvi iïitri 'wk jnîn nxbpn u;T]'n~|D d;'}*^? 
nbnni — l'iitfa i^np— xî) m d : nnsn 

«cës.naj ffomme; synonyme à BtM dont il est le nom poétique ( voy. 
Jnb, ch. 3, V. 3; Prov., cb. lo, v. et qac le Childécn et le Syriaque 
rendcTit loujuiirs panaj ■ 

6. tp Ci/Mf, nid. Voy. Gen., cli. fi, v. i {. m3ï Jeune oUtau , moi- 
neau; en arabe nûï aigaiEe gazaailler. Q'mîlK la coimée. De Pn9 
fUurlr.l.^ leltrc tiestformatiTe. a'ï'3 LeraÈme «narabe atu/î. Ce mot 
De se trouve dans la Bible qu'au pluriel ; il se iruuve au singulier dans 
la misclina mf'iiTraiU Belm, mischna I). npfl kH Tu ne pmjiioj 
pas. Vater compare celle dilfensc h celle de lucr la tni-n et son petit 
en lin jaiir(Livit.,ch. ii, v. iH ), afin d'épargner la seiisibililé mater- 

des défenses. 

7. n>D' :fours. Samarilain TQ' lainun. 

a. npBO Mot unique, grillae' , de.«pp qai en arale signifie lï a 
rtlenu. Les toits des Orientaui sont encore aujourd'bni plali , et on 
ne marcherait pas dcssu.' sans danger, s'il n'y a\ait pas de grillage ou 
garde-fou). C3'D1 ■£= «"ff Tcpaudn te serait impaté si quelqu'un en 
lombaitpar ta négligence. 

9. imaron wjnoi/e, Voy. Lévlt., th. 19,1-. 10. 13 Voy, ibid., 

verset ig. A» lien de ^m^■ le Syriaque a nlTO comme au passage citi 
du Uvilirjoe. JJUn flttSan ïnpn te Oc peur çuc pUnlIude ( Icfniit 
mûA ) dt la srmenre ne mit roraacrée; lelon le TT*(3 , qu'elle ne soit 
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94 DEVTÉHONOHE. XXI, XXIT. 

est une malédiction de Dieu , et tu ne souilleras pas ton 

paya que l'Éternel ton Dieu te donne pour héritage. 

Ch.XXII. I. Ne vois pas le bœuf de ton frère ou son 
agneau égarés, et détourne le regard , maïs raiiïène- 
les à ton frère. 

a. Mais si ton frère ne demeure point près de loi, ou 
que tu ne le connaisses pas, tu retireras (l'animal) dans ta 
maison, et il sera auprès de toi jusqu'à ce que ton frère 
le recherches , et tu le lui rendras. 

3. Ainsi tu feras à son Âae , ainsi tu fera^ pour son 
vêtement, et ainsi tu feras poar tout objet perdu de too 
frère, qu'il aura perdu et que tu auras trouvé'; tu ne de- . 
vras pas feu détourner. 

4. Ke vois pas l'âne de ton lière ou son bœuf tombés 
dans le chemin, et détournes-«n le regard ; relève, relève 
avec lui. 

5. Que rnjustement d'un homme ne soit pas sur 
une femme , et qu'un homme ne revête pas un habille- 
ment de fômme , car quiconque fait ces choses est en 
abomination à llÈlernel. 

6. Si un oid d'oiseaux se présente devant toi dans un- 

Exode, cfa.>3, V. 4, «bul Diie défenu KmblaUt » troate nj)D errant. 
XuSpnm Si te soutlnùre; de xhv eaeher. 
s. inK-t^LeSimaritain ajoute lOBD * ftw. 

3. rra». a,n\eperàue. IJOD laW] St perdradelul. Ssifl ttS Lil- 

S. tbs liulrumenl ffitatmtal, vCtemeot^ comme Irale, ch. Gi, v. lu. 
Selon I.eElerc, cette loi a;nit peur ol^et de B'o^Dier aux mœurs de 
qaelqae«nitioiiioiIei>t«lea qui, par leBoyinditcliuigeineDt 4e TÏte- 
muu cntrie itt uh*. *e linaient , pendant lu *f crifices, i de Ijpnt^av 
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J-^^ : ^ . _ ^ ^^^^ ^i^Çjj 

i[tpi_ nvr. Tifiis ■ T]ln-"bs in??.î<i 'in^î^ îibi ?]J?iî 
n'î^n opp Djp' nDitjînrn py?s3 ViW'^ 

lalin ( Jrchiolngie blMigvt, tome a , p. i , S '"î. P- )■ On ne ^'t 
pai si ou achevait le patient par un coup de grâïe (TOyei ihid.). 
Chei Cfrtaim ptaplci, les cadavres resta ient sur la potence. Il n'es( 
paa ijnesliou de cnicifîameal,iDpplice employépaT lel Somaïiu, et uou 
par les Hébredx {laj. Saix3.Aot , MtuAe da htttiflioiude MiOtt, 
lom. a,p.»t). «rin ùmhSi Jl'iSpO lepwdueU une.HUlABclim 
de Dieu. MeDdeliahn traduit i/KHit^çu 'un pendu est un manque déra- 
pai pour Dieu dontVbomme est l'image; c'est l'opinion de lar'hi. Selon 
Ounk., le Syriaqne et Ssad., iesïDseat, q^a'il est pendu parce qu'il a mé- 
prlsd Dieu. Au reste le mot nS^p se prend pour çhàtimml ; voy. in/rà, 
ch. 39, ï. 16, comme bàiédielion pour bien/ail; voy. Pa. 10g , v. 17. 

Ch. XXII. I. VDJ'oineù. Samaritain IJIDnS JIK 1K WO " 
brtiis ou Iota nia bélail. D'OTS — 1113 Repouaar. En arale, ce mol a* 
dit puticalitrananl dea brefaii aëpariN et éloigoies de leurs bergeries. 
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9i BEirnËBMHAlE. XXI. 

tîHM , à Ini.eHle droft d'afnesae. 

iB. Quaod UD homme aura un fils désobéissant et 
rebelle, D'écoutant-paB la voixde son père , ni la vois de 
sa mère; Us l'ont châtiée et il ne leurobéit pourtant pas; 

rg. Son pèro et sa mère s'en saisiront, elle trameront 
vers les anciens du aa ville et à la porte do son endroit; 

ao. lis diront aux anciens de sa ville: notre fils que 
voici est désobéissant et rebelle; il n'obéit point à noire 
voix , il est dissolu el ivrogne. 

ai. Tous les gens de sa villeragsommeçontde pierres; 
ta itéras le mal du milieu de toi; que tout Israe) re- 
tende et craigne. . 

33. Quand un homme aura commis quelque pécbé 
digne de mort, et qn'ofi l'aura exécuté,, et tu Fas pendu 
& Uoe potence 

- a3. Que son cadavre ae demeuré point la nuit but la 
potence, maistnCinhumerasle même jour; carunpendu 

iriK O'bni Tu le poidrat. Selon le Ta[mad , après avoir élé 
*tri pendu. Selon le Talmud, l.ous les eo^damn^s i la lapidation dtaicnt 

■ur ce leite qu'on s'est (oadé parmi les Israililej, jusque vers la lin du 
dernier dide, pour hlter (Tinhumation des personnes dte^d^csdana la 
jonmje. Honneur ani pbilantkropei, en Uto deiqDeltiioss noinincroiis 
Marcus Herà, médecin israfl lté de Berlin, qui ont fait cesierun pré- 
jagj aiuai inhumain, en démontrant les dangers d'une inliumation 
précipitée! Le tampa etlel règlcmcns de police ont fait le reste. L'ordro 
de l'écrivain sa cri a pour objet d'empêcher qu'on ne laissât tong-lemps 
le snpplicié 1 U potence, comme c'était l'uiagc chei If s anciens. Voï. 
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risi tels '51531 hlf^ jïàs isj^s rfitoi npiD 

yçJE? n^lpi nTiD ni i^s I't; jEi—bs vipsi 
inij inpj-]5 : ^KiDî "ibli lîSpà 

lytffii; ÏN'iii'i-bD'! li"!i?P iJTpii roi fa'arà 
Koti EC'îQ mr—oi ' " '» ' p ; lifiiî 
si' 23 ■ ; in'K rén) rani nip— ^2>p 
Nirin ara ianàpn niji^"'? iTjrr-bji iroaj jiBn 

du vivant du pire ou par teilameiit 133^ Donnai' le droit de primogé- 
nilore. '3fl En place de, comme ci-desjus, ch. j , v, 10. 

17. 0'30 'a Ountlousse ppSin pn «ieux pw(iV-r. Seplarite Ji^xâ , le 
double. MU ~\1t<'Farct, puissance lirile [ roy. Gcn., ch. ^9 . i'- 3. 
ABco Esra dinaT 1V*n OU "n parle ici de f homme chaile. iSSama- 
rit.imSl,<à/./. 

18. -niD De mO — 10 Eo arabe signifie <7 o élémccluml. nUD De 
mO "^irt re&tl/e. non De HD» au RW, cam'ser, morigéner. 

30. hh^r Do SSr ^rc èos, méprisable, mnu<™>; en arabe et eD s;'- 
riaque'-II a la même signification; ainsi SSlI un homme vicieux; 
Septante <ri^|U0ii»in£r , un dèbiBiclii. Ce mot se trouve au féminin 
Threo., ch. 1 , v. m. Selon plusieurs commenlaLeun, ce mot signifie 
mangeur de viande. K3D Ifrng"', de K20 boire outre mesure. \oy. 
Isaïe, ch. se, V. ij ;ibid., ch. 1 , v. :>i, ce mat lignille vin. 

ai. inOllI /'s 'e lapiderait. lar'hi dit : on le tua pour prévenir la 
auite de sa mauvaise conduite ; ce ijui est bien peu vrsisemblahlej an 

mmicr est plus raisonnable : Cette loi dure fut nécessaire , dit-il , daui 
un pays où il n'y avait pas de prisons, et dans res régions chaudes où 
l'ivresse prolongée est si dangereuse. 
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j)3 lœOTÉBONOKE. XXI. 

pour' femmes 

la. Tu la mèoCTas dam ta maiBont elle ge rasem la- 
téte et se fera les oogles; 

i3. Elle àtera de dessus soi les vétemens de sa capti- 
vité ; elle demeurera dans ta maison et pleurera son père 
et sa mère un mois durant ; ensuite tu viendras ters 
elle, tu consommeras )e mariage, et elle sera ta femme. 

i4- Mais s'il arrive qu'elle ne te plaise plus, tu la ren- 
verras A sa volonté , mais vendre tu ne la vendras pas , 
pour de l'argent tu ne l'asservirai ças , parce que tu 
l'auras mortifiée. 

i3. Lorsqu'un homme aura deux femmes, l'une 
aimée et l'autre haïe , elles lui auront enfanté des eufans, 
la femme aknée et celle qui est luA{ et il mm que 
l'atué soit de celle qui est faaïe ; 

16. Alors au jour où il fera hériter à ses cnfans ce 
qu'il a , II ne pourra pas faire aîné le fil« de celle qui est 
aimée, en place du fils de celle qui est haïe, et 
qui est l'aîné ; 

17. Mais il reconnaîtra pour aîn^ le fils de celle qui 
est haïe pour lui douner uue part double de tout ce 
qui s'y trouvera, car lui est la primeur de sa vi- 

I ï. 0103 *nB Deux femmes. C'est ici le seul endroit où il e»t ques- 
tion d« la polygûtnie ( les palriircbei ariient ilci coDcnbine* , nuis it 
B'ta pas questtoa chei énx de plus d'une bmni« légitimé. Noiii trou- 
TOns i la Tërit^ que LemeA ( Gen., A. (, v. ig ) avait deux femmes ; 
et il eut 3ei îmitatelm, «ntreaulres Ëaaû, ibid., ch. ig, v. 9 )■ On ne 
pent loutcroi.i pas prendre ce verut comme bornant la polygamiii ii 
deux femmes. 

'6.^^m3nQlialtdÙ/itnlllir^Ut. U leile ne dit pu si c'est 
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D 1-1 31 3Ï 

TTW rncni; i3 ' :!TriDï~rw nntojn ^Ti^^^^ 
npST-nx ^nnpDi ti^i^m ■ îiâ'Khi îrji^D î^diû njpto 

TG'msn îih-aîi njrn i4 : nnjjTÎ 

: nNijfe6' -iDarTiân mrn/nwjiiS'nT nDin^n'oi^D ij' 
n%"p — tfJî' rw ns! iSrijn brà n^rn i6 

nom nS nnSjl « /a (Ae, m jigao ie deuil. Voy. 

téril-, eh. ji , v. 5. n'JnSY HK ntWyi LitWraïéinïnt elle fera set 
ongles; commt en françaii oq dil /oiVe la barie. U mot flTOiri »!-' 
gnifie iclon Us uns lahscr cmnrr; Ounklnoue '31111 • «l<W It* Seplaolfl 
et la Vulgatc, il iîgaiCe cou/:»-. Le sens de ce mol oit dilEciU ï iilei^ 
miner, i\i Voter, pirce que l'antiquité ne nous apprend rien k ctt 
égïrd. 

i3. n'310 nboO i'" vélaneiu de caplisilè, pour eu mettre d'antrei 
rnoina beau» , eu signe de la caplivilé. tlOK JIKI iT3K IIK ■î"" 
M mère,, tuortg pour elle. □'□'HT Vit mois de jours, un mois lunaire; 
4e HT /"«e. 

'4.. nWiiaS Stlort soaàmt^ son désir. Septante iMvii m , libre i Vnl- 
gate de même. nDpJUI — ICW Nese Ironve^alci «tAi/M, ph. a{,v. 7^ 
etdgnifie en arabe et en chaldéen dgnwMr, moftrùer. SepC>™ àflittmc 
«i^, lune laméprUertapaii{ celai qid domine sur ^pulqu'nn Je mj- 
{itiae. Iar*bl teiTc Ce mot àa pcH»a, et liiî fait rigniSer a$tav^. 
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91 SEimÉlUHKUIE- XXI. 

6. Et tous les aiu^ensde celte ville ' qui -sertmt les 
tQisîns (de l'endroit] du raearire , laveront leurs mains 
sur la jeune vache décapitée dans la vallée. 

7. Ils répondront et diront : nos mains n'ont pas 
répandu ce sang , et nos yeux ne l'ont pas Tu (ré: 
pandre). 

8. Pardonne à ton peuple Israël que tu as délivré , 
6 Étemel i et ne penneta pas ( l'effusion} du saD^ de l'in- 
nocent au milieu du pénale Israël; et ]e sang leur sera 
pardonné. 

9. Mais toi, tu feras disparaître le snDg innocent 
(répandu) du milieu de toi; ainsi tu feras ce qui est 
)uste aux yeux de l'Ëta-neL 

10. Qnand tu sortiras à la guerre contre tes cnneigaifi 
quel'Ëtemeltoa Dieuleslivredans tes mains etque tu 
en emmènes des captives. 

11. Que tu voies panniles captifs une femme belle 
de figure, tu la désires, tu veux la prendre 

s- atn ISSn Ta fe/m MtpoMtin U tanf, il ne le souillera plus. 
Mcmlctaolin paraphnue d'aprti JUien Esra; en a^uint aio^ tu as f^it 
dupiraltrertcciuatiaiideiiieinlre) entUaanlce qui titiiute devant Diea. 

-2' fiérero, pronom ilogalîer se rapportant an pinriel, 
"(a'K ennemis; ou ItLen il fcut soiis-enleoilrc qaàqu'un de les 
ennemis. lar'hi dit qu'il s'agil ici d'une guerre Toiontairc (non'70 
niBin ), parce que dans la euerre ordonnée contre ics Kfoianiens , 
il était défendu de laisser viwe personne {ni303 "jD H'nn ) , 
ei, 10, T. 16. 

1 1- n'31D3 Oans la coplieité , parmi les captifs. Ipt< En état con- 
ttruîtj la femme de ijueliiu'un. 
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■"Daa " ' '; bqn nsi-i^n r^:3?n~b2 aiW^p^ 

lE^vi niy3îp"^? '^?ni?'^P ■'iji'^ lïîan nnsi 9 
D rrin^_ 'ijij?? 

hifsini 1 n^itfi '7)113' Tj^îl':?* 

pti^'ll' i^P^I "'^fj' — '^#3 

klon,scT'3Sn3u'îî™/to'''^«'-".sei'>Ti Rosenmullcr, le sens cstuQ 
eonf,nr,(/- En arabe jm signifie o co;,ft>.,«/; ,iar opposiiioii 
»ui toireoi qui Uriîsent dans cerlaines saisons, K*-) inN Qui 

n' jUnt jaiDus roi* à aec, n» paU ibv adlhi. Aidai la aanerémodu pour 
on auu^at dont l'antc^ était tgaoN, devait le mtlcr i l'eau qoi coule 
WjoDrs, aEn de ae perdre ^alemeoL 1S11M iib ( loacrificatcnrs ) 
doîoent brùerlanuguc. PeQt-élre en purifiant lariclimK duhnut du ravin. 

5. fl'lT Jeni prononcé sur toute question ca[)îlalf. Vciy. ti.clivs.iii? cli. 
10 , V. 8, et Nomb., ci. 6, v. i3. 

6. Onn» m Wm» Laveront leurs mains. C'est une action syraho- 
liqae ponrîndiqaerl'ili^cenee du magistrat» de la ville près de laquelle 
lemearlreeat^lniilCaToirealiea. La rupture de lannque a lieu, 
dit^Iahii {jirctiéolagU, tome i,par[.i,J >'<)i pour rappeler la 
peine que mérite le meurtrier, comme de noi temps ou exécute rn effigie. 

7- naflïî Au féminin ÙDguUer, A«n ISSV eu pidrici ; le Samai^taiD 
et plusieura manuscrits bébreux ont cette leçon. Du rejte, il n'est psa 
rare de Toir dans la Bible de ces anomaliei de langage ; voy. I Sam. , 
tb.^, ï. i5; Mieh. , ch. ^ , v. ii. 

8. 1S3 Expie, pardonne ; n'impulc pas. m \S\n SkI Et ne donne 
pas le sang, ne demande pas la punition du sang, 10331 Abeti Eart. 
que ce mot a le aeos de ItlSIUl ' 'expie. • 



go «EUTÊBOHCWE. SX, ZXI. 

arbre alimentaire , tu peuxle détruire , tu peux le coit- 
per; tu en bâtiras un retranche ment contre la ville qui 
fait la guerre avec toi , jusqu'il ce qu'elle soit soumise. 

Cn. XXI. I. S'il se trouve sur la terre que l'Éternel 
ton Dieu te dounc pour la posséder , une ( personne) 
assassinée , on ignore qui l'a frappée; 

a. Tes aucienset tes juges sortiront et inesureroat jus- 
qti'auxTiltesqaisontantourdela (persomie) assassinée. 

3. 11 y anraunevillela pla8-procIiedeIa(per80ime) 
assassinée; lesancîens de cette ville prendront nne jenne 
vache avec laquelle il n'a pas été travaillé , giù n'a pas 
encore tiré le joug ; 

4- Les anciens de la ville feront descendre la jeune va- 
che dans un ravin rocailleux , leqiii;! nVst ni laboure 
ni ensemencé, ellà, dans la vallée, lis casseront la nuque 
à la jeune vache. 

5. Les cohénime, filsdeLévi, s'approcheront , car 
d'eux l'Éternel ton Dieu a fait choix pour le servir et 
bénir aa nom de l'Ëtemel; par leur déci^n sera 
arrangée tojite dispute et tout domm^e. 

9. Taanâmt, eeax du villei pTta,duqi»Uaa l'asiuiiiul a Ai 
commU (Abm Eara). 1)QBm El tajuga. Le SMuritihi • Y'tOtn ta 
inspeeleurt. mOI mtsumrmt U dUtance. Ben Ooiiel JfMMJS 
l'TUnO ijuatre Irigones , ipatre direclioni. 

3. laj! Da Poual : H a Hé faii par lui un ncn-ice. Ce mol se dit de la 
culture delaterr^, aiasi Ir îsns ceI : avec leipiel on na pas labouré; U 
lignifie anui £tre assujéti, comme Lévit. , ch. v. 3gi cette lignifi- 
calioD peat également convenir ici , et répond d'autant .mieux aox 
IDOli toivani Vira TUOO IDK It^ n'a pat meart U joug. S» 
marilaiit IPKl • 

4- ^1*11 Septaata aàp*»" <f«x^i m* vaBAaeaipA. Oatb- 
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"^Z TiïD rpjn'i rro\ ninpn ln« wn ^dnd y^îb 
s : nn-n "ij? nonbp t|Dîî ityj? Nin-ia's "-ri^ 

ria "i3^"4 "TEïist 1(^3 nb;^. "wnn Tjin' yp; inpbi 
Ninri -iijïn '^Jpî WinirTi 4" : nD^p— iib 
î^bi "Q "i33Ji-Nb nj?»' r;^^x ^ro-bV nbjyn— ris ^ 
iE?3ji s ; bnsB nbj^rr- nN Qtt>— isijri. yj^ 

: îîiiû"'??^ bs n^ni Dnis— bîîi nvi) nE/a rpb"?! 

lej mots nUPrr p fflUn '3 fomem une phrase incideiiie , ft Qlttn 
lerait ponr DlKrlb «t le sens aerail celui-ci ; o'ahaU pas d'arbres frui- 
tier! ( car il est â l'homnie l'arbrp do cbarap ) , nixaa ■]':aa KiaH 
pQur renfermer U ville dam un lïége. Vater cile ^ l'appui de cette con- 
Hniutiondesciemplrs, ProT. , ch. ^o, v. aS; EcclÉa., ch. ii , v, i3î 
Eitc1i.,ch. la, V. lo. Ces «emplrs ne noui paraiuent pas tuul-î-fait 
analn^cs. Mendelsobn, après a^'oir traduit la ptraae i n le rro^ati veinent, 

puisque tes arbres nr sorti pas vos eji'ieirùs à çijî vous âtoez chercha à 
faîre du mal. Et l'opinion d'Ahen Esra noua pamll la plus probable. 
La phrase incidente est peut-Ètre une glose ijai s'est glissée dans le teite. 

an. nm Son abaissemtnt , de ses murailles, dit D31DT; de TV des- 
cendre. Ounkloasae ;\Z22Tn que lu la damptes, dérivant le mot de 
^^^ dominer. Ce verh^ loutefois est ordinairement inivi du 3 . Voy. 
Gen., ch. i , v. aBi L*vit., ch. aS, v. ^ï. 

Ch. XXI. I. hhn Percé de Mesaurei, blessé à mort. Le même mot 
au Plel signifie augji p.nfaner , pmsiiiuer. Voy. Lévit., cb. ig , i-. ; 
Ps. 89, T. 4o. Hg: Tombe, jelr, Voy. I Chron. , ch. aG , v. i^. 
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8g . DEDIËBMfMB. xi. 

innins , tu feras passer an 61 dn gl^e toute sa pepnla- 

lîon mâle. 

rii. Seulement les femmes , fos petits onfans , Icbc- 
tail; et tout ce qui sera dans la ville , tout son butin , tu 
le prendras pour toi , et tu mangeras le butin de tes en- 
nemisque l'Éternel ton Dieu l'aura livrés. 

I S. Jdnsi tu feras à toutes les villes qui sont fort ëloi- 
goées de toi , qui ne sont pas des villes de Ces oaliims-cï. 

16. Mais des villes de ces peuples-ci que l'Éternel ton 
Dieu te donne pour héritage , tu ne laisseras pas vivre 
une âme ; 

17. Mais lu détruiras par destmctioB : le'Héthéen, 
l'AraoréeUf le Kenâanéen, le Prisien, la 'fiivien, le lé-. 
boùBÙeo, comme l'Éternel ton Dieu fa ordonné; 

18. .Afin qu'ils oeTousapprennentpas à foire comme 
toutes les abominations qu'ils ont iitites à tews dienx ; 
ïous pécheriez envers l'Étemel votre Dieu. 

19. Lorsque tu assiégeras une ville pendant plusieurs 
jours pouria combattre etla conquérir, tu n'en détrui- 
ras point les arbres, pour y porter la cognée; car tu 
pourras en manger, Une &ut donc pas les couper, 
[car «'est â l'homme l'ari»e des champs,] pour les 
mettre dans le retraudienienti 

ao. Mais un arbre que tu sauras que ce n'est pas un 



trouvant «raoS'' nne intcrroga.ioii apcÈs Tadvcrbc -3 - croit que 

qr,i „primenluneoés»lion lonl eue encffet dans leur leile OIKH h\>3 ■ 

Selon Abeo Eira.que plusieurs coromentatenr» modernts ont saivi ' 
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'•t^)!J^ Î3 ''s ; T]^^ ^vlW nj?. fnj Tjiijt'bH? 
"DM-jn 'lijD—ïib -ito T]ap nph-in b-^îrn— ^5rÇ> 

; nbîtf j— ^3 rpnn i6 r6ra ird HiVt 

D^i^in ''^bi nr:i'îfi2 nDnx nobi— !<S 

D ' : as^ribs nirrb nnïTon^i ' Drpd^î*? *ôï sôk 

r\hish î^. bnxrj 5 rv-pn' îh InHi ':è**n ïiDÇ 

II. OD^ — 00 Ti^ut: de SDQ/oRi^, tltvenir moindre, Irlbulaîrc. 

■«.'.Tn*?» Après ce mol les Seplante paraisjent avoir lu OïnNl ; il 
dileiit : Tih ^St »li5r , liurpajri. 

17. >m3'm '« liboasiiin; il u'esl pas f|uestioii du Gulrgaichéin , 
moi os considérable cotre les sept pcaplcs CALcn lîsra). Le Sa- 
IMrilaiD ajonle tlBJIJrn 'P'ÈS >:pr3n, eties Sept après h léboussétn. 

13' nit7 ■^•"i ^°"> irbres fruitiers, comme il «ppert des mois 
wW»ia :'7aiin T3D0 t3 «r te «n iitOT«a.K3'l-ftlWt BTKrt >3 
ltt03 T^p" r.itulraliiiiimt eflrl'torotigua flffatJUiBaTOi'wMrwtf» 
Awuit fw donj In pfoiv oso^t'i'- Cea mots 90I>1 d'oDC inlerpr^uUon 
difficile. Le sens qo"oQl adopré la plupart des antieos interprèles est 

nrileuanl toidmisla forltrast. Selon d'autres , il faut lire niNH avec' 
une inlerrogatioD, est-ce gac l'aiireat thnc un hommci elc. Huiibijjant, 



point inaugurée ?qu'il s'en aille etretonrnc à sa maison , 
il pourrait mourir duos la bataille, et un autre homme 
l'inaugurera ît. 

6. Et quel paI l'homme qui a planté une vigne et n'ea 
a pas joui? qu'il s'en alile et retourne à sa maison, il 
pourrait mourir dans la batùlle, et un autce homme en 
jouirait. 

7. Et quel est l'homme qui a fiancé une fiemme'et ne 
l'a pas prise? qu'il s'en aille et retourné à sa maison, il 
pourrait moutïr dans là bataille, «t un autre homme 
récuserait. 

8. Xcs appariteurs continueront â parler au peuple, 
et diront : quel est l'homme qui ust peureux et mou de 
cœur? qu'il s'en aille et retourne à sa maison , afin qu'il 
□e fasse pas fondre le cœur de ses frères comme le sien. 

9. Et lorsque les apériteurs auront cessé de parler aù 
peuple, ils placeront les chefs des' troupes à la téte 
du peuple. 

10. Quand tu t'approcheras d'une ville pour l'atta- . 
quer, tu lui feras un appel de paix. 

11. Siellete répond pari? paixett'ouvre (les portes^, 
alors tout le pèaple qui s'y trouvera te sera tribataire 
«ttesera euget. 

ta. Mais si elle ne traite pas delà paix avec toi, et qii'elle 
te fasse l^gnerce, alors tu l'assiégeras. 
j3. Quand l'Étemel ton Dieu l'aura livrée entre tes 

9- Sipai Db -IpJS OaiO: Le leiu de ce verset n'cjt pas air ; la Stg- 
lanu illieDt qui lu iiupcctBuri plitaient les cliels k la liu ie l'armée; 
la Valgalc dit lonte antre choie , et Lecterr. pense i]u'il s'agit d'un ié- 
monliTemBnt ; aÏDii traduit Mcndelaohn. 
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j : is^j^iT inç< nénbsa i-HD'-|5 in'j'? son 

8 ' ; njniji ins B'isi nènSss nèi— [s Vi'ib 

xfrrii DD' iéi ira!) ^jÇ^ '^'f;?. ibVn Tpi N^wi 
"Çn 1315 CTiiién H^D? rrrn ^ 9 : t:ib3 vnx 

nnr»i iijîn ûiiij)— t» îmi 'n : □ibiS'i irbi* 

-fit'ri^m ^ ^rt'iw' ntir. wréi . '13 i rpji^ 

Penduit .lea.trob pranlferci aanfci lu IVnit éllit défteidn ; calnl la 
qualritme iDiiéc devait Un donné aux sacrificatcnrs; celui de la cin- 
quiËme leulement pouTait éire employé à l'usage prnfaae du mallre 
de lapropriélé. Voy. Lént. , cil. 19, ï. i.l— .3. Aben Eara Tait déri«c 
Mil de D'b'Sn As à<m^ qui avaieni lieu quand pODr la première 
foii on goûtait Us frnitj de la vigne. Strplanlc se r/jeair. Selon Ben 
Ouiiel, il s'agit du rachat qui rend le fruit d'nn usage conanun qt^lO) : 
l'idée estia mtme. 

7. V")» Se fiancer, convenir de 3e marier. 

8. Dpi De DOa/ondn, au NiphiJ; selun Aben Esra, le riK qui suit 
«tsuperDo, parce que le verbe est passif; nous voyooj cepeodïnl de 
irnil)lables co»tniclion3,Nonib.,ch. :iE, vJ S5, elEiode.ch. lO, v. S. 
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By DEL'TiinOSOME. XIX, XX. 

iQ. Vous lui ferez comme il avait projeté de faire à 
son frère , et tu ôteras le mal du milieu de toi. 

30. Et ceux qnî restent eateadront et craindront , 
et ils ne feront plus une aussi méchante' action au mï- 
lien de UA, 

ai. Ton œil ne s'apitoiera pas; âme pour Âme, œit 
pour oeil, dent pour dent, pied pour pied. 

Ch. ÎÎX. r. Quiind Ui sorlhas pour la fjucrre contre 
tes ennemis , et que tu verras chevaux et chariots d'un 
peuple plus considérable que toi, dë les crains pas, car 
l'Eternel ton Dieu, qui t'a fait monter du paya d'Égypte, 
est avec toi.- , 

a. Lprs de ton approche du combat, le cohène s'a- 
vancera et parlera au peuple, 

3. Et leur dira: écoute, Israël, vous yous approchez 
aujourd'hai du combat contre vos ennemb; que votre 
cceur ne mollisse pas, ne craignez pas, ne soyez point 
étourdis et ne soyez pas abattus devant eux. 

4. Car c'est l'Eternel votre Dieu qui marche avec 
TOUS , pour combattre pour vous contre vos ennemis , 
pour vous secourir. 

5. Les appariteurs parleront au peuple, en disant: 
quel est l'homme qui a bâti une maison neuve et ne l'a 

dont Us prns^es élaienl fiïies 1 lies affaires coI^mellc^ts et non encore 
terminées. On pourrait regarder ces dispenses comme une indnlgenco 
ironique pour , le manijui 3e pstriofiame el d'esprit gucrrifr, comme 
le verset 3 l'eiprime clairement. Il est possible cependant ipie lu veiMb 
5—-J ùeat pour oliiel de iavoruer L'établiasemeol agricole , l'amoBT de 
U famitlr, etc. 



tàp) ?! n^î? brin h)} a- : ^^a^i?? ntn jrin" na-o ' 

IP^r'^^ : DvVp-bK iB"?^ îjTsn ^ôn^^orr^- 

"bKi itErin— bxi =i^nrn~SN ap^nb °??^î* 
DDsïT Tj^np Cîî?''r''??^ Tî^"'. • lyilip , 

5 ' ; mnN ^.''tfin^ CDipix-Dj? Dpb anj^nb,- 

11. 01133 VS! -^"" po'"' Voy- mrle talion , Sioâc, th.. it, 
V. 94; dans VEiode , cb. ii , t. 3o, le talion est modéré parnne'rom- . 
peiisalîon en argent. " 1-e droit du talion, dit lahn ( /itckeotoeie , 
it \oia. 1 , part. i , % ^oi ) , n'riiitaii pas scultmrnl en Orient et en 
• Ëgypte, roaia aasà chri les Grecs et les ïtomsuis; Mosché ne l'a pas 
■ introduit cliei lesHébreni, mais il l'a matlilgiia camme imiiJage ■ 
< antiqoe, • Cest l'adondunaeiit de powoir racheter par du l'argent 
la peine dit talion qni paraît Itre da législateur Iiébrea { il est d'autant 
plus remanxaable qu'on n'en parle pas id. 

Ch. XX. 3. De 131 mollir, an Niphat, tpie ootrfe «èur ne soit 
pas ansM amolli; IlOPln do lûn^i™'n9i«W, mSol; lifimn de 
pçoirptar. Vaj. ci-dessus, ch. i , v. ig. 

{• y*Vin'Tltac!oeVV*anpropn:,Ai«oKfivia;aD/f^^,'i[sieniÉà 
porterdtejiCDun,nârerqaelqa'luid'ane^o^^tiiUidii^BdIb.' '' 

S- "OSn — 13n Inaugurer. Se servir de ^elqne chose pour la pre~ 
mitft loi*. Par le* dispentes saiTantcs, dit Vater, on âaigaait 'cèai _ 
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86 DEUTÉBONOHE. XH. 

1 1. Mais ail arrive qn'an homme est enoenii de son 
prochain', qu'il lai dressedés embûches, s'élève contre 
loi, le frappe à mort et s'enfuie vers une de ces villes-là; 

19. Les anciens de sa ville enTcrrootetlo ferootprendre 
delà, et le livreront fntreles inaïns du vengeurdu sang, 
afiQ qu'il meure. 

i3. Que ton œil ne s'apitoie pas sur lui; tu ôteras 
dumiiibu d'Israël (l'effusion] du sang de l'innocent, et tu 
prospéreras. 

i4- Ne déplace pas les bornes de ton prochain qu'ont 
. bornéles prédécesseurs, dans l'héi^tage que tû hériteras ' 
an pays que l'Éteniel ton Dieu te donne pour possession; 

15. Qu'il ne s'élève pas un témoin unique contre un 
homme, pour un crime, un délit, tout péché qui se 
commettra; mais sur le dire de deux témoins, ou sur 

' le dire de trois témoins, la cause subsistera. 

1 6. SU s'élève contre quelqu'un un témoin passionné 
pour déposer contre lui d'une prévarication ; 

17. Les deux hommes qui auront contestation se 
placeront devant l'Éternel, devant les cohenimè et les 
juges qui seront' en ce temps-lâ. 

18. Les juges s'informeront soigneusement, et voici 
que ce témoin est un faux témoin , ayant déposé &us- 
sement contre son frère. 

iG. oon *QI Un Uamm da tdoltaa, un box tènoin qoi bit'Tiolence 
h sa conicience. niD Vit JéImnumenI, i» TID ) ppur témoigner contra 
lâi on i]«tauracnieat, pour l'accoMT d'uiie tranisrusiDii , i'wft ftivM- 
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iJ ; ^sn D^t^n nns-"':w dji roi t!?pj' VT3m 
Siij T3 'S< 'j™ C0O ini)' ireji ^'s j;]?! ^n'poi 
-St nn^m i^f oinn-*'"' .3 : m àjj 
îii" ",4 ' >m' 'b' 3ÎD1 bjîT£«;o 'çsn 

li» Tirions ffi'f'fj ^'sQ. 'j^ '^)E)n 

d''~ ; afîhÇ'ïi'i'ipî T^^'? lin? '"'?-'! nç? 

DOT-T)?.' ' • ""^l'^K o^T?"^ 
bS'ni D'rtri'ysb rip\ ysj sinn d* — léf 

■ nn*2/ i'iT^ "SS ^ T^'T'- 'S'^? 

II. n>n> LuScpUnteaibnUDt^ifiiniMi' 

Ii- Tl'îl »3pri*t oadm^tavOit, de l* ville dnmrurlncr; le cm 
DÙ le mcuTtriù- ctla TÎctJme ne leiaieilt pa« du même endrojl n'es' 
- païmentionné. Sept./og*rt>o«"e; il ne l'agit pas ici dune magislralure-i 
ee slatul remonlc à l'étal nomade. Voy. in/rû . ch. ii , v. i-G. flDI Q"'" 
jneure. C'est la jgslicc des Bédouins. 

i3. f^3nOn loag del'ùtmicenl.OuaUooMejl'ejyi4sionilu tang- 
iraiecait. 

mUrs; Onnklonsse de jatae T-ADlp • H s'agi' des ancéteeM on ne- 

Irouve pas encore nti eicmplc de ce mol employé dans ce sens dans la- 
Bilile. Us SepLanle, leste du Vatltnn ont =i T«Tif<i ™ , Us pères , el^ 
le leïle alesandrin porte ^fiiiifi-i ,/« pm-i/s<3. Le Syriaque de m^rae;^ 
mail il ajoule obv pi lA' monilt. C'est une loi d'un code rural. 



nsUTÉCOKOHE. XIX. 



5. Et celui qui viendra avec son prochain dans une 
forêt pour abattre du bois ; sa main saisissant la cognée 
jwur couper du bois , le fer s'échappe du manche, et il 
atteint son prochain qn! en meurt, celui-Iâ fuira dans 
iine de ees villcs-Id , et restera en ?ie j 

6. De peur que le Teogeur du sang ne poursuive le 
meurtrier pendant que son cœur est échauffé et qu'il 
ne l'attoigDC , si le chemin est trop long, et ne le frappe 
inorlollunient ; à lui (pourtant) n'est pas applicable un 
jugement de mort , car il n'a pas été ennemi de la per- 
sonne, ni d'hier, ni d'avant hier. 

7. C'est pourquoi jefocdonne, en disant; tasépare- 
ras trois villes à toi, 

8. Et lorsque l'Étemel, ton Dieu étendra tes limites 
commeilTa cocGnoé par sermentdtes ancêtres, et qu'il 
le donnet out le pays qii'il a promis à tes ancêtres 
de donner ; 

9. Lorsque lu observeras tout ce commandement pour 
l'exécuter, (celui) que je t'ordonne aujourd'hui, pour 
aimer l'Éternel ton Dieu et pour marcher dans ses voies, 
alors tu t'ajouteras encore trois villes à ces tr<Hs-là. - 

10. Que le sang de Thmocent ne soit pas répanda 
au milieu de ton paya que l'Éternel ton Dieu te donqc 
pour héritage, alors le sang serait sur toi ; 

VU Mt regardé ici comme le principe, l'orgaiie de la \le. Il lo frappe, 
ditAben Eira, à l'endroit (Ail peut donner la mort. Uns coii«Imctîan 
umUebleietrODTe GeD.,-cIi, 37, v. 11; Jfréaie,, ch. jo, v. ■<{. 

10. Q>01 Du sang. Noua nom d^fc maatrpxé Gta. , ch. 7 , .r- 10 1 
Ijoe ce iqot au pluriel lîgoifiB da sang injialtmtnt versé. 
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-ns '^n?!!' î^.^ nhpb iKia iT 

^ : P3 '7'??î~°^''^îr' î*in roi in:y;n 

ti^rfi 'bs? bni 13 ninn t^ns o'nn 'ïi'riT—fEi 
îcp Hb "6 nto-Tsstfp h\ itfM visrn TpTj 'r^"rî 
-ttb ïjixp pjx f a-isj. . 7 ' î cfitàbiû îitonp wn 

''lDE>n~'3 ' 9 i ^■'p'^i*^ "lE^x' pSin 

ôî'ri Tir^'p "i^x ~nÉ>':^S n(*ïn nisprr-bs-r*^ 
Qipin— S3 i^^^nn? r^pbj?i îT^^iibîî nirn—ns ninx'? 

çpf6t^ niri;i ni-s 7]>"in -i^j T|b^^ nSt 
d' ; nT;:'!! ^i^'':;; njni rfrij rjp \ré 

s. nmai De nm pousser, au riiphat ; littéralement ta main est 
poutsée;si ma\a pousse la cognée; lu Sept- mettait bu pudT iHrtvftî- 
IfUBeii OmleltnipOïwurâ.ftoeAï.SBJI— bwTOwdkfto™; iilon 
AbcnEsra ilcfEr s'échappe du manchei œlon Hatchbaaie Vv3 «it tran- 
sitif et frr pour la cognée i la cognce fait éclater une partie du 
bais ipù «ileint quelqu'un. MEndelsohn traduit selon le primiGr icns. 

6. Sw Voy. Samh. , ch. 35 , v. la. h»3 SigiiiSî rntaché. m3 iSkM 
ThruL, di. iij. Eneffct,]e plus proche parent élaiit obligé de ven- 
,ecrl« MDB «m parent iniustiment rerié, il était en quelque sorte 
entaché de ce lUlg, jusqu'à ce qu'il se soit laTé dans celui du meurtrier. 
voir IaIm[.^r«ft.lA/^)i'>"parl.,t.i,p.373,Ssio. D'aprts cette eipli- 
catioii ^mtl Mrait phis correct tns OOVD Utt. jugemmt demort,ja\iu: 
âenuirLias'? On* Janaeurs'^cbw^gUeoltrciUTeagegncjei'entltmiiiG 
dans son cour. VU mm LiiifralemeDl et h frappe l'âme. Le mot 
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s* DEUTÉRONOHE. XVUI, XH. 

cooaaitre la chose que l'Ëteniel* n'â pas dite? 

aa. Quand ce prophète parlera aa nom de l'Étérnel , 
et que la chose n'arrive pas, c'est uue chose que l'É- 
ternel n'a pas dite; le prophète l'a dite avec effronterie; 
• n'aie point peur de luf. 

Cn. XIX. 1, Quand rÉteroel ton Dieu auraeiter- 
miné les nations dont l'Éternel ton Dieu te donnera le 
pays, que tu les auras dépossédées et leserasétablidans 
eurs villes et dans leurs maisons , 

a. Tu sépareras pour toi trois villes . au milieu de ton' 
pays que l'Éternel ton Dieu te donue pour possession; 

3. Tu prépareras ia route et tu tierceras les fron- 
tières de ton pays que l'Éternel ton Dieu te fera hérlt er, 
etce sera pour y laisser fuir tout meurtrier. 

4. Ht voici (quelle doit être) la cause du nlleurtrier 
qui f fuira pour qu'il vive: celui qui aura frappé son 
prochalu sans préméditation et sans être son ennemi ' 
ni d'hier ni d'avant-hier ; 

p»r erreur îiu£ri l'anc «vaniranlre. -JinSu Maiii|ue daniInSepUnte. 

3. noWl De vhv trou. Tn iiartseeras in Iruii. Selon In uns, il 
('agit àti Tilles qui doivent tire ï une égale diatauce l'une rie l'aiilrei 
wlOD l« ■Dtrei, et ceci ett plm- conforme au t«ile, il l'agît du paya 
en'âcsi ia Jonrdiia qu'il fuit diviser ea trati partini Kloii"le-iiop)hre 
dfs villei da nfbga qni *e trouvaient de ce côté-Salon lar'bi, i) Mt j 
avoir mtmo dislaoce de la fronlitre occidentale. il la première vitle de 
refuge , de celle-ci i la seroude , de ccllp-ci !• la iroiiiùme, et de cette 
dernière i la frontière orientale. . . ■ 

i- 13T Littéralement parole;, tel est la taiisc du meurtrier, npl 'Vil 
Littéralement en nbii saealt, en ne ucbanl pas, par iuiprudence. 
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DBG N'in T3T -Bx ^ m ; rTirp na-ri* 

nBx 'niin mn (ià; lèi 'la'in n'îr— Kb'i rSfr 
D : ^3SD "lun tPDsn inaT nirr' pa-î 
Q^ijrr-nx 'îj'riijx'nw rTna'-ia ' i ' 

'!"'n3ri onj; Vi'iE» 'i ' ; Drpma œrnjn 
i prâh^' ;|!! [ni Trfé>s njrp W' iis-iN 'T)<rQ 

4 ' ; raf^ o^J" nj''?' fl'"?™ 

-nN ro] "ÏK^s rn noK* cw^^ — ipx n)nn nn 

proptièU commemoi. M rst Ail, l'nfrà, A. 34, v. io,/iu'3 ne s'at 

plus Iroui^ de prophète comme Mosché. M Taul tu. rappeler, dit Vatfr, 
qo'ici Moiclié parle de lui-Tn^ine , landis jjliii loin c't^st un aiirre 
qni lui donne cet éloge. Le singulier tt<3] (ii/ir'7i'i^i'« , déiigni! ici le 
genre entier, coniDie ci-deuua, ch. ij, v. i3, te mot ^'7^0 ™", dfsigao 
nu roi CD gtetnl ; cnix qni ont inlér^ & y vnir antre chow te voient 
.comme toaiotm. fQHlRI V^K lai «nu o6é£w. Le Sipkri dit : hatt 
même qall eommanderait une tranagresnob maiDenlanf* d'un pré- 
cepte, l'idoUtrie rireplie. 

• 7- IBK 13'B'n Voy. ci-dessus , ch. 5 , i . lî. H Vagil IS dr 

Mosché seulement , et non d'une succession de nahi. 

Ch. XIX. I. >3 Z,oni)ue, Dtpmâ ce veriel jusiju'iu veiiet i3, h 
ti-onve U TÉpélition de re qni se Ironve Nomb., pb. 3S, t. if,- len-, 
SUT lei TÎtles de refilée. Il ul dil^i'n/M, vcnet 8, il l'ÉUnut Otnd Ut 
fmnlifres, la ajonlBrai encore Iroïs autre) villes dtrefnge. A l'endroif 
cité des Nnmbres qui passe pour être autMpur au Dcutéronome , il 
s'agit de six vitlei, «ans que cette deruitire clause soil mentionnée ; ce qui 
a fait tiuire ii quelques commentateurs, nim sans raison, que l'orjon- ' 
Bincc des Nombres est [loslérieure ii celle d'ici, rt que lee édileiiu ont 



es BEUTÉRONOHE. .XTIK. 

tintions que l'Éternel ton Dieu les chasse (les nations) 
de devant toi. 

13 Sois entièrement d l'Eternel ton Dieu ; 

1 4 Car ces nations-là que tu chasses , écoutent des 
. Gonsulteurs de temps et des dévinatem's ; mais toi, l'É- 
ternel ion Dieu ne t'a pas permis ( d'agir) ainsi. 

iS.' L'Éternel ton Dieu instituera pour toi on pro- 
phète de ton sein d'entre tes frères , comme moi ; i lui 
voua écouterez. 

j6. Selon tout cequetu asdemanâiËde l'Éternelton 
jL>k:U au 'Horeb , au jour de l'assemblée, en disant: je 
ne Teuz plus entendre la voix de l'Éternel mon Dieu; 
je ne veux plus voir ce grand feu-là , pour que je ne 
meure pas. 

17. L'Éternel me dit: ils ont bien (dit) ce. qu'ils 

iS. Je leur instituerai un prupliètc du milieu de leurs 
frères, commR toi ; jcmcttrai mes paroles danssa boti- 
che ; il leur dira tout ce je lui commanderai. 

19. Il sera que la personne qui n'éoootora pas mes 
paroles qu'il a prononcées en mou nom > moi , je m'eo- 
qoerrai d'elle. 

30. Uaîs lè prophète qui s'effronte de dire.une chose 
en mon nom que je nedui avaià pas ordonné de dire, ou 
qui parlera au nom d'autres dieux, qu'il meure ce 
prophètc-là. 

ai. Et si tu dis en toncœur: comment pouvons-nous 



tS- ']aips Ce mot manque dans les ScpL «3133 Vn, 



•rrrc_ dj? rr-n D^^n ; ?|iJso Dni« cyniD ^i-in^'s 
n'hr^T ijïçà^ Drppip-^xi □^■'j^j^p—bf:* □i|^'t:K'i-i 

-i^N^T. >7 : TON ^6^ njris-ï6' nfim nH^:n 
oipç NÙ: I» : r\yi -vûî< 'orûTi i^n rrirp 

-^^^ èifin n;m ' ''g : iiiïî<_'-iK?'^b3 
20 ; rjijD E?n-iN l'pjs 101^3 i^-r -im '>'^n-i-bs. 
i-wis-sb "ijyx ms tbçîà ")3T -151^ Vp -én Nipjn 
î<''3;n npi □nriN Dfhit iiT 

ealo(«foflta(Dr,mriw-i(cur.3[<VNO'l Qui consulirni Oi; la Vulgale rend 
<Ji liai- le PylliDn ; Inr'Ui ilr mèmc.Voy. LbïÎL, ch. 19, v. 3i. Ojnn 
AV IiJ<m.-; vny. T.évi[ii]iie, /om aVoM C3»nDn '7t«»t imi Qw mlerrogn 
Ici mnris ; des nicrumancicna. 

il. □<t3^ /iifi'^re. L'bammc doit ilcc ealièrement d^oui i IchoTa, 
no pas consulter d'aiifrc ilicu , ni cmploycrr d'auh-E moyen île coiinallra 
l'aïrnir, qu'en s'adreasanl au JVait. Éllp dit ; N'y a-t-il pas lic Dieu en 
Isrjel, ipirvouaallcï tonsiillernaaI-Zebuidi ? {Il flois , ch. 1 , v. i.JDJI 
Aiicc. Lci Septante liicnt 'Jfi'-l dtannl. 

'i- nW fn3 p nflttl Im, Dieu ne le l'a pas donné 

perniij ainsi. Celte conilruclion, dû le pronom se IrouTe indépendam- 
ment de l'affijc, cxiiriinc.l'énrreic, comme Grn., ch. ■i/,, v. . 
cFi, ig, V, 8, 



DECTÉBIMOIIE. XTIir. 



Téates (proveiUiitt) désespères. 

^ Lorsque tu arriveras au pays que l'Étemel tOQ 
Diea te donne, n'éprends pas à (aire comme les abo- 
minations de ces aatîons-Ià ; 

lO, Qu'on ne trouve pas près de loi cjuelqu'un 
faisant passer son fils ou sa fille .iu Teu, faisant desdivi- 
nations, consultan tic temps, les ser|ieos, ou un magicien, 

rt. ^i enchanteur, niquelqu'un interrogeant Ob ou 
lidooi , ou un nécromancien. 

j3. Car c'est une abomiualtoa de l'Ëternel, tout 
(homme) faisant cela; et c'est à cause decesabomî>- 

Mton en l'air el île diVider , d'aprr.v sa iiiaiiiprp de tomlier , si une 
thosc doit ilrp enlrop™,. flo non; te sérail le 0ïn3 hp^p polir ou 
agiltr des fièches ( Ezéch. , loco citaSo ]. Les Grf ts appelIfQt ce genre 
de aorlil/ge ja.n/utiTiii , Smnalion par /ci /f .An. lUisuiiniiiller dit, d'a- 
près Pocoke que tel usage Cïisle cKeb Ip.s Ai^iLts, cl a csistc cIick 
les Babylonieos. Enarabr tiguilic piiru,grr jinr le jrt Ae-. flèches. 

On prend Ira» flèches, l'âne porte ces mois : >3T:1ÏK manSdgneurme 
t'a ordannéi l'antre cens-ci: '31 Seigneur m'ai a empéehéi 

la troMième De porta ripn. On tire tme Sfecbe; Bile iii(lh[aBa'ilfintbiTe 
niiSiani si la flèche non mango^e sort, oo reconiaence. D'ifrï* le 
Bioiir, t'en pression D'ODp OOp s'applique au sortilège en géniral, dont 
Ifs ii.iiis iuiians soiii Ir dfiaih sla pcrnicipusi: habitude de M rtgleT 
dans =P3 enlrcprises siiv div^ iiroiuislii » .su|MTStilipiii II est très à regrat- 
ter, dit M. Creucenacb, Thariag, p. lô, qu'il ri:gne encore parmi noD» 
cartaîna iiM|ei évidemment contraire! i cette dfCense ; par exempte, 
celui de ne pif céKlitcr de> mariage aprti la pleinclnne; celui dempai 
commencer une affaire imporaol; le lundi. plJTD De \SJ) auagt. Voir 
Ltvil. ,rh. 19, V. iC. unpODe Vt13 M^iaK. Voir toco dtato. CjVSO.' 
T)' ffD2 /a!rc des sorlUtev Vav. Etait, ch. v. 1 1.. 

' ' ' 13/1 ~l3ni — SigniGe rianir; celui qui cénnit pliuienn for- 
mules di coujuralioni, ou pluilcur* Kirpcu ou aulrei animaus ; V]ul<- 
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{<2 nrw p 9 D : ni3Nrr4)î? T^ço tb 

IradiiiMDtjiifW'.^iif'ffiïiKf'"', unt partit,,,, partait. mSDO 13^ 

mate— 1 Où(« J« tti(=j sur sr.' pires, les revenus de ses pères. Ce 
passage est difficile ; il a l'air d'ane ^ost marginale entrée dans le 

talc. onnUoDue burnsK irpjitt pi Kn3B3 '/l'n NmDDD au/nf : 

laveiOtçuiiMnileiiMathjComitieronlcnnslilu/'lespini. Ceqne Ibr^i ; 
«spllqne alnd : Dam l> Irmps de Samuel et de DaTidpn ■ distrilmé l«i 
wrvkeientft Teifanillea Mcerdola1es,elily a eu <9ei Iransàdîoiu tairt 
ellei pcHir le wnice m jowf Ai nbluit, scloii -OiuiUoDne*lca rereon» ■ 
de ce jonr ne doiTcnt pu tire-dîriifs:*» |MAi«K'ff|«lcs) U*j|(^pwti4a- 
Dent aux seEvani. Saadias irajntt dans le p^^. MDS, S«fi}ante •nii Tir 
vfiri.i TÎ! iMi tii «itf i4i , DHire la vrnic dnr,s îun paj-i. lerouschalmi 

minaK n'V u'an n':i3i i3 n'i wt^/c qui tui rtuimi par 

jusceiiion de ion Les lêvLtps avaie.,1 des > illis m. ils élevaient des 
troDpeaui et dont la pouetsion passait aax hérilieri. Bui Ouùel s'£- 
loigùe encore plat du («te. n30 1300 lignifient une choie ven- 
dable. V07. Nëhàn. , ch. 1 3, v. >6. Voici le moi probable : le IMte, ta 
tfJMuA ion androlt poiff alltr an liea.aalntj'imtidD *rs menblel , na :'' 
possessions ; le produit Eni reste, et il n'eit .(Al oMigl-de partager avec 
Ifs lévllfs liabitant la mélri^ole. On sait qae lei IciitES étaient pro- 
priélaircs dans les villei qui leur appartenaient. . 

10. O'ODp ODp DiBÙiant Jrs'dftnuiliaiu;"de cpiella èaptce de diVi- ' 
Datîoit* a'agit-il f Icb commintatears ' ne »nt pat -d'afcord éplni aùil 
Midian»pMefëqâ'Hs'l(gitdet'atnt];i<!n;'iiiBl< cÀiii-1t ont knrnom ■ 
en b«W«n,'taKI rWI «t>f«înl A /M; lbécBi,'i3ii'^r( T.'ae.Sèlotf:' 
R. Bêchai tl' s'a|{t d'un gciiïéa«, dfHnatloii- (pi'coiulite à jcler nir- 
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8i DEl'TÉROSOaf:. XVill. 

aveclsraci: les sacrifices par feu ( faits) à Tlilernel et 

Bon héritage , (voilà ce) qu'ils mangeront. 

a. ll(lc cohëne} n'aura pas d'héritage an milieu de 
ses frères; l'Éternel est son héritage, comme il lui a dit. 

3. EtToidcoquisraiile drottdescohaûineidupeu- 
ple, de ceux qui offriront un SQcrificc , soit bceuf, soit 
agneau, on donnera ad cohèoe l'épaule, les mâchoires 
et la panse. 

4. Tu lai donneras les prémices de ton froment et de 
ton huile, et les prémices delà toison de les brebis ; 

5. Car c'est lui que l'Éternel ton |Di< ii n choisi de 
tontes tes tribus pour assister et officier au noui de l'É- 
ternel, lui et ses fils, à toujours. 

6. Et quand un lévite viendra d'une de les villes de 
toutbraelAÙ il s^oume, qu'il viemie, selon tout le désir 
de son âme, àl^ndrut qae l'Éternel aura choiri; 

7. Quil fasse lesérvice au nom del'Éternel son Dieu, 
comme tous ses frères les lévites, placés là devant i:é- 
terael. 

8. Ils mangenmt une égale portion , en outre de» 

princnL An Ûen de nieS'e SunmUlD a 'pa*'! IfllpS àhuroU-tt 
à binir. Et an lien At mW D03 au nom àc l 'Êurnd, il r 1BB3 • Va- 
Icr discute cea changemuu, qa'ilne tnmTe paa indiipcnufclu. I« Dco- 
ttrononie porle , plus qne les autres parties du PenUtenque , le caeîiet 
d'une rédaction dans l'intirjt Mcerdolal. 

8. iVstP p'inS j^IUaiaateront une porlim comme <me portion , 
^•«t-k-diir , tpqrtfon^gale awe les antres. An lieu de iVsK' le Sama- 
ribin A VsM* • et le* SepUnU4raâiùsent -^tynv , cgalement au sin^- 
li«r. IM Septante, ptcaiuent avoir In pVttl >» Ktu de p^ns > car ik 



-n^T -i'j^N3 xin rripn 'iinfï 3'tp3 iVr-i^pn 

-Dï?3 nn^ -fti^jî îj'cib^-Ssp 1?'. '"^li? '"à 
6 ''>!'3T 'd : n>p;— -"^^ iijaiN^'i rrinv. 

l'a* p^'f^ ' s'' î '^Votf onD^-H 

CEI. XVIII. 3. nnm — nai L'animai ï^or^e pour le ffalio i ïnin 
l'épaule; Septanle tir ^fa^iiM , /ei les muscles. Q'Tl'în Ce 'fl'? 

mdduiire, SeptaDtc de mâme, tiîyirM. napni Ze venlricute;' 

Septaalfl tl «Bmfci , /a panse; Pbilon a ^ij-Tf ir , le ventre. La 
Vulgate a ormiuR */ venir'culum , Une Iraduil pas OiinS ■ Les pa- 
roles de celte ordoDaaace diCerent de celles du Lévit. , cli. 7 , v. 34- 
Na'hroeni dit qn'il y a ici un DOuveau précepte nïinnO mïO II 
l-nina'mSH kS CcHc conjcaurersl plausible i il ejtiuSme dou- 
teux qu'il s'agisse sciilcment de sacrîËt^e. Aben Esra dit que la coliène 
prend l'épaule pour l'êgoi-geuir ; la mâchoire pour la bénédiction la 
panse pour l'examen du couteau. Il ^ en a qui penscFil qn'ici , comine' 
au Lévitique (loco dcaio), il s'agil dea mimes parties i prélever, et que 
dans l'un des endroits il £int tnppUer ceux qni manquent dam l'autre t 
c'eàt' conjectoraL 

4. I}*V«^ Laprinàcet. Vof. infrà, A. iG, v. 39 

5. nivS TDVy Pour qu'il te plate à o^ûr. Le Samarilam ajoate 
*I*nHt^ tnn* «SâH VÉlema ton Ditu, et les Septante l'ei- 
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fait choix ; établis sur toi un roi du iitilieu ilc tes frères ; 
tu oe pourras point mettre sur toi un homuie étranger 
qui ne soit pas ton frère. 

16. Seulement qu'il n'augmente pas trop (le nombre) 
de ses chevaux, et ne ramène pas le peuple en Égypte ,. - 
pour avoir beaucoup (iechcvaus, puisque l'Éteruel vons 
a dit: TOUS ne retournerez plus jamais dansce chemin-là, 

17. H n'aiignipiilera pas Irop le nombre de ses femmes, 
aûn que son cœur ne se détourne pas, et il n'augmen- 
tera pas trop , son argent ni son or. 

1 8. Et lorsqu'il sera assis sur le trône de son royaume, 
il écrira pour soi dans un livre un double de celte doi>- 
trine-là , d'auprès des cobenime les lévites. 

19. Elle sera avec lui', U y lîm tous lesjoura-de sa vie, 
oiîn qnll apprenne à craindre l'Ëtornel son Dieu , pour 
observer tontes les paroles de cette doctrîne^à, et tons 
ces statuts, poulies exécuter; 

30. Afin que son cœur ne a'élève pas au-dessus de ses 
frères, el qu'il ne se détourne pas du précepte; ui à droite 
nîà gaucbe; afin qu'il prolonge des jours en son règne, 
lui et sesfils,sn milieu d'Israël. 

Ch. XYIIl. I. n n'y aura pour les cohenime, les 
lévites , pour toute la tribu de Lévi, ni part ni héritage 

mm mh Eufie, ch. iG, «. ». anHn o'ansn ^sùhû D'm^iit ceid: 

4a eohan'me el des létiot. Scptaori iitn-af*jitu»i , U DeiOAmumu; 
probablement nue copia,' an double Ae ctttt doctrine coDcnntiit 
' les rail , et eïtriit< da llire déposé entre les miiiu ia coheniinei 
le sens «t Tort doulciii. 

^o. VSm Et sts fih. Ceci p»r»i( indiqner le droit d'h^r^diré d«iu 
la famille ; mail il n'est pu eiprMi^menl mentionné. 
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ffipn ?|in!< 3-3? D -Q ^i^ribN riirr to. "^^d 
-tib -tpH éfiN rà^ Siin "îiS Tjjjîi'^^i^" 
ypr-ti'^) 'bpD ij'TTaT-î^b p-i .6 ' : wn ?|t« 

'Hst î*'^? • l'iJ' vJ^D "^li? 2^?^' [■'^V'? ^'l' 

: on(:'j7b n^!4"i □prirr-nw nî^in nmnn n^i 
-t6 ■ ir " , nf"™ D : ï^k^ 3-5^ 

16. D*D1Dll dcléiidl'eu^ du ehenni, elnua l'uiage. 

>7- WI3 "h n3T kSi Ilneprmdntpattn^ defimma. Cette di* 
fènsc 1 été peu oluerv^c. SaUi et D»id, loui ludcmdu héros, mirent 
«ncore i]uelqiie mesure dans leur amour pour Ira feaimei. Mais Salo- 
mon finit par avoir sept cents épouses ctIcoU cents eonculiinea, l RoU 
cb. T I, V. I — 3. Re'babame, aiec un royaume plus borné, eut pourtant 
dii-huit éjioiues et soixante concubinea, II Cbr., ch. 1 1, t. ai , etc. 
Vof. laha , AnA. BiU./-toin. a , parL s , p, lyj. Cest précisément ponr 
réprimer ces déiorilMs des mit que celte ordonnance i été coofiie. 

■8. 1^ 3031 n écrira pour Ben Onriel K>nD mV paTO»! ks 
andou lu! écriront. JIKin minn njlPO m Ctlle seconde copie ( Aben 
Esra ). De lyo deux. Selon le Talmud , le roi devait avoir deux exem- 
plaires de la loi { l'un pour rester dans les appartrmcns, l'autre pour 
être avec loi dans ses voyages T\3BQ Signifierait alors double, comme 
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II. 'SeIoDladoctrïnequ'3st'aiiroDteDaeif^ée,ctteloii' 
ledroit qu'ils te diront, tu feras ; tune te détourneras cEe 
la chose qu'ils t'auront dcclaréc, ni ù droite ni d gauche. 

la. MaisThomiiiequiagiraitavec superbe, en n'écou- 
tant pas le cohène, pincé pour y servir l'Étemel ton 
Dieu, ouaujiigi;, cet liomuie-ld mourra, et tu feras dû- • 
paraître le iiinl d'fsr^iol. 

1 3. Et tout le peuple écoii tera,'et crnïndra, et n'agira 
plus avec superbe. 

j4. Quand tu arriveras au pays queVÉternel ton Dieu 
te donuc , que tu le possèdes et y sois établi, et que tu 
dises : ]e veux mettre un roi sur inoi , comme toutes les 
nations qui sont autourdemoL 

iS. Mets sur toi un roi dont l'Etemel ton Dieu aura 
lion faïtcaprt* loTtgni deSBlamoii. Sans ci1>, comment ce roi ur*It-ll 
fm avmr plnstenn femmes et plusieurs cbevanx (I Rois, ch. lo , *. iS, 
et cb. 1 1 , V. 3 ) , contrairement à ce qui eal dit dans les Teraeta |6 et 
17 de Cft chapitre. Ceui qui soatieuDcnt l'intégrité dn texte, admettent' 
l'écrivain sacrf accorde la permission d'ilire un roi, comme une 
cooceiaion , et qoe Samuel ne iiit affligé de la demande dn penpte gat 
parceqifelle avait de eoatraire i la consiitntlon monïqne. Nul peuple 
oe moDlratl moins de docilité, n'avait moins dr dispositions 1 se sonmettre 
au despotisme oriental ijuc les nomades de Mosché ; c'est le joug du sa- 
cerdoce, devenn insupportable, qui a forcîtes Israélites ï chcrcberuareru|>e 
dans la monarcbie, comme pins lard Irmonopole sacerdo(;il, qui s'arro- 
geait Jérusalem , a amené la scission , et ensuite la chute de rfmpirc. 

1 3. ^Sa T^IJ 0>0n OIIB Wett sur lai un roi. Splon le Talmud, c'est 
■m précepte affirmalif 1 ce qui laisserait luhsisler la dirTiculté dont il 
est qaestion dans le verset précédent. Aben Esra dit que la nominatioa 
d'onroi est bcnltative. C'est pnssi l'opinion d'Aburhanel et de Josèpbe 
(Jfû*.<tojHi/j,Uv. 4,ch. B).nVP W •mi^l'^t'^'i'd^ei^. 
.c'ell-t^ire que, bien entende, lei mimslns chinùronl. H n'est pat (ait 
mention de l'hérédité; on la iiippoMploi loin, v. 30. 



D . ' : -li;^' [TTij tib\ wnii. i?7Ç^!^ D^n— b^T ' >3 
^i^ij D^ij Dlto is' ! innipp '"B&x'oi'i^n— ^3 

rapport à la religion, la dérisioD de et iribanal. o Mainleaaat, ajoata 
M. Crfmenach, il s'agil de savoir si le sanbidrin ^tait leulement i 
considérer comme l'eiplicslenr de la loi moMÏqae, on potnail 
■nisi prendre de nouvelles mesuras, tpÊtd i U rèll^oil, «tdotmark 
■es mesurci , une force qui obligeÎL tout Israël. Selon Mainionidu, U 
pouvoir du aanb^drio n'avait pas de bornes. Na'bmenï ne lui accorde 
pas la faculté d'introduint des défenses Tonnant une haie ( ]»D ) il de 
plus imporlautes. Quoi qu'il en soîl , continue M. Cténteiiach, le pou- 
voir accordé an grand sanbidrln de Jérasalem ne s'est pas pcrpétné 
aorlnantoritjs splritnetlesipii lui ont succédé. 'VoyexThanag.p, i5S. 

II. ITWin 'Û Sp 5e/on/a(toe(rm(.AbcnEsradiHiue cela se rapporte 
à la circomtaDCC ignorée dans le jugement en question {i . 8), et pas à 
autre chose. TSDVOn Hjîl Septante BflBDn >S Sîll — l'ï manque dans 
lesSFplante.'ïKOïrU'O'^tiWi/ïeDUBpiucAî. Métaphore naturelle ; mais 
\e Siphri friGsre an sens naturel une espliealion absurde : . Tu dois 
écouter , lors mfme qu'on te dirait que la droite est gauche et que la 
gancbe est droite. ■ Jamais le niosaîsme n'a connu cette soumission 
■Tïngle aui volontés d'un homme. 

'(■ 1*10 Un roi. Septante, -f X'^i, un die/'et non ^raiie, un roi. 
On a' eleié daa doutes Mr l'anthcDllriU d« cette ordonnance. D'abord 
pire» qa'clleiit seoiUe pat tù baimotùt me U conttiMdan.iUDailqiia , 
oà bbora ut comUmmatit le roi dn |i«Bplej et ptiia % canse du nté' 
coDttnIginMit i|be montra Saninel qnand le p«aple demanda un roi 
( I Stim-, cb. S , V. 6 ) ; atuH a-t-oo petuf qo'll y a ici nni ibler^la- 
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mourra le (condamné h ) mort, il ne momra pas suP 

le dire d'un seul témoin. 

7. La main des témoins sera la première sur lui pour 
le faire mourir , et la main de tout le peuple ensuite , et 
tu feras disparaître le mal du milieu de toi. 

8. ' S^itfëinianque quelquechose pour pouvoir juger en- 
tre meurtreet meurtre, entre cause et cause,entre plaie et 
jdaie, des afiaires litigieuses dans tes portes, tulelèveras et 
tamonterasâ l'endroit que rËternel ton Dieu anrachoiul 

g. Tu viendras devant les cohenime, les léfïtea, ét 
devant|Iejiigequîseràea ceteiapa-lâ; ta iaterrogeraa, et 
Us te diront la chose du jiigement 

10. Tu feras,, selon, là teneur de la chose qu'ils te 
déclareront A l'endroit que'l'Éternel aura choisi, et tu 
observeras à exécuter selon ce qu'ils t'auront enseigné. 

ce cas OQID eit un mat cclleclif, poar lajuga, la fin du vcract, où le 
verbe se trouve au pluriel, est Tavorable à cette dernière opinion, nsill 
A la deuxième peraornic du singulier 1 Sanmituiii WTtI .1 .1> troùième 
pei«onnedDjplDriallS«pl.Hli({iii'i(T«einin>tMi'rf ru,igrantrtdttrdii 
Al ('lui/ioRcent, comine ill y avait TDTn< ToDt ced panU un mélange 
deslradilioiudcl'étatDOiDa^elâesiiutitutioiuactnelIesderjcriTaiu. , . 

10. ^33 Sdonloul ce qui a ripiiort 1 la canie. n'aprts les paroles 
du telle , die M. CreoEenach, il ne s'agit pas ici d'une autorité ayant 
mission de veiller aui lois riluelles, mais d'un tiïbunal suprême. D'a- 
prËs l'explication talmndique, il s'agitici d'une antoritéapîritaelle trts- 
iUnâae doimfe aa |[rand lanhédria et & celai qui devait etuaite le 
'rempUcer, antorili que Mainomdw dtfinit ahui {Ml'haABhmriM, 
S i6).i I^^tribnnal «aprtme de Jinualem focipe la source delà doe- 
iriae orale ; c'eat lï le fondement de rioslrnctioii du peuple, et de li, se 
.répandeutiur tout Israël la loi et le droit; c'est à ce tribonsl q nel'Écri- 
torefaitallniuon par les roots se/on It cimtaiu de Viiittniclien , el celui 
(|ai croit i Moïse et t sa doctrine est obligé de suivre , dans ce qui a 



9 : 13 T]ir6x nirr ini:^ n^x o'^sa-r-SA hi^yi 
>o ; ÉèitfEn' njt rpjm'''n2mi ann 

6. mhvm ans a>3ttB*iix Une&u oumA.StlitaHa'bmtni, i\ 
fanl faire àipam par autant de témoilu tfiHl s'en trône. Mon ima 

oplmon rapportée par Ab«n Esra , il £aut dnix' ttqiuiiu iiutraîli , on 
trois autres qui ne le goot paa. L'admirable institutioD jarjr rend 
inutile la fiialion du nombre et mtme la nécestit^ de tàsoiiu. 
7- naiCKia Voy. ci-desins, ch. -3, v. 9 et 10. 

B. kSd> Au Ni/Aal, être txInorXaaire; ai qaelqne canie te parait 
difficile. Q'i'j OtlO liix.a>ireletiBigetUtane,KOHt unasjauioat etuD 
menitre Involontaire. ^'~| [>3Litt. tnire le Jugement il /e/ugetnail , 
qoaod OD est daniledoale inr la lionltdei causes agitées. ]Ji3 \'3 
Snire une plaie et une plaie; selon quelques-uns, il s'agît de plaies faites 
volonlairement, el dont il est question Eiode , ch. 11, t. iSiselon 
d'autres, et c'est dans ce sens que traduit Ouold., il s'agit de voir ^ c'est 
niw v^rilable lËpre ou nim. Voy. Lérit. , ch i3 , v. 3o. il s'agit proba- 
blementici de la justice criminelle, civile et de police correctioiinelle. 

9- tnSna'^ron Selon 1rs cuinmentalrurs, les colunime de la Iniu de 
XAl AbenEsra ditqu'ilya des coheiiimequinesontpas dclalriba de Lérl. 
BÛÏln Sk fers le juge. Plusieurs commenlalours entendent par li 
le grand pontife (Hnjn [113); d'autres, le roi ; d'à o 1res , le collège 
des prophètes , des lériles et d'autres hommes considérés. Voy. Exode', 
ch. 18, T. 11; Nomb., ch. 11 , v. ij, et ci-deuas, ch. 1 , «. iS. Dam 
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auprès de l'autel de l'Ëternieltoa Dieu, lequel tu te se- 
ras fait ; 

aa.Etne t'élève pasde stèle, que hajtrËternel louDieu. 

Ch. XVII. 1. Me sacrifie pas à l'Ëternel ton Dieu 
un bœuf ou un agneau qui aurait en lui uu défaut, 
quelque chose de mauTaÏB, car c'est une abomination 
de l'Étemel ton Dieui 

1. S'il se trouve 'au milieu de toi, dans une de les 
villes que l'Éternel ton Dieu te donnera, un homme 
on une feininc qui fasse ce quiest mal aux yeux de l'É- 
temel ton Dieu , en transgressant sou alliance ; 

3. Il va et sert d'autres dieux, et se prosterne devant 
eux, ou devant le soleil, ou devant la lune, ou de- 
vant un oraeiaent du ciel, que j'ai interdît ; 

/|. Cela t'est annoncé et tu l'apprends; tu t'en es ep- 
quia soigneusement, et voici quo vraiment la chose est 
confirmée , celte abomination s'est commise en Israël ; 

5. Tu feras sortir vers tes portes cet homme ou cette 
fianme ayatit ^1 cette tnéchante actton , cet homme on 
cettefemme;tu Iesa8tomnieca8deplerrea,et ils mourront: 

6. Sûr le dire de dcgix témtmu ou de trois témoina, 

je.u'aipat cemmaidi, lubqaefa) dfluida. Voy. an* tcmbliUca- 
prewion, J4r£mie, cb. 7,v.3i. 

A- niTTIl Le no Je de jngeneiit n'eit pas mdiqut i probabtfmentleï 

5. injW h» Se rapporte à nKinfll tu /eus Jort.V. ...à UtporUi. 
'OnnkloiuM tradidt Tnpc'rK.dc deaiinuiitre»; la première, jnt^ 

Hx que l'exécolloa doit «toit lira t l'eadrob ok itiX connDii le ciine • 
' U Mconde TernoB d'OnnUodiiu eti à ta tlOe; n>y. A-iviat,. 

wwta ;tfeit cdle qn'amirieHei^elHihD. Le* iniit>lsni)tf*qaentnttt 
nun^enl diDi 1m SepUntc Vatican, 



D 1-1 an V 
-n|?2n -ittfy ï|\rlSR nlrr naïp bïK rT"^? 

Dib 13 niiT lès ni-T li^ ^^^nS?^ 
^WD'r-^^^ 2 D '"'.tm T|ir6V! rm^. npjHn 

D^ribx '•njj;^ ti'^t 3"' : inn? -iaa.? 
"7?.!^ y^ifj "'?i!r'~i?î"if^:î "i^ 

qnelqnes-nra. yy S Le. Sïpl. ont lu nS Tn^N 'H miO SïK p Sa 
l*? flCpnï'B''e/«™îû''™''*''ù •mprésdtV„ultl dclon dieu. Celle kçon 
efttwez plaïuibk. 

■ Si. nJXO Vn stUe pour l'idoUtrie ; les moU luiïana l'fipliquenl. 
Kïtf "WK 0"« l'Éterod ton Wau fti>£< (AJrin'E«ra> Selon Maimoniaes, 
le itèlc «tant particnliènmuit conucré i lldolàlrïr , riait par celte 
nlMn inierdlt aux IirMIilei. LeTalmad olwnve que Jàcob a frigé un 
•Ulé et fiit Dgrf able à rËternel.Bea conclut que telle cfaoae estbaimE- 
enion tempiet blâmible ennauitre, leloiil'ungequ'oiieafiiLLeTal- 
mud fait l'application pratique de ce principe. (Voy.Unt, ch. iG,v. i.> 
Ch. XVIl.\.;n 131 S3roulecft0MntiuB>i>£<é.AbenEar«diliuR dé/ouK, 
1. MES' O S'il se Itouoe. Ci-deinu, diapilre i3,il s'agit dn sjdnc- 
tcurj ici , de la séduction. WH 13J>S Pour Inmigrtsser tan tilllmctr 
en suivant les idoles. 
3. iHnJïini.LeaSïpl.niellenlpirtmitle Eloriel. 'fllï t(S HatC"»- 
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18. Tu t'établira» des juges et des appariteurs dana 
toutes les Tilles qael'Ëtemel ton Dieu to donne, selon tes 
tribus; qulls jogent le peuple parun jugement équitable. 

19. Ne fais pas incliner le jugement, n'aie pas d'é- 
gard à l'apparence de la personne et n'accepte pas de 
présent; car un présent aveugle les yeux des sages et 
pervertit les paroles des justes. 

ao. La justice, la justice recherche, afin quR tu vives 
et que tu possèdes le pays que l'Éternel ton Dieu te donne. 
31. Ne te plante point de bocages d'aucun firbro, 

fDcIens, les prophètes et t» talmadistcs, jasqii'aii leptiinie aitcle , 
06 les icadéiniai it Jénualem , île Soura Bt de Potnbeditba enrent 
ctui d'exiiler: Ob Domme cette ordination icmiAâ, ou impositibn des 
mains ; quoiqne ceUe imposition ne lïlt nullrment nécessaire i la 
michd, il fallaïl qiic dans cbaque snniiédrin il y pn cAt aa moins un 

sous Hillel l'ancien, on convint de ne plu) donner la i™/cW sans 
■atorisalion du oassi. Le grand sanhédrin avait la direction des plus 
împoTlans iulérfts de li religïOD , et devait instituer les petits sanhé- 
drins. Les petits lanhédrlBS, juptce de cour d'assises, s'accupaient des 
a&ires criminelles; qoant am contestations d'ai^eot, les tribunanx de 
trois juges en connaissaient; Dut d'entre rni n'avait liesoin delà semi'châ. 
{■na^ag, p. .49). 

19. □>3£1 TSn kS LiKréalement >i* recùnnais pas la face, n'aie pas 
d'égard pour la [lersonne. Les Septante mettent le pluriel. '\X\V .Dan cor- 
rupteur. (Voy. Eio<lr , ch. ^3 , >- 8. ) 

ao. pil(p"îï Les Sppl. traduisent le premier comme adverbe, et le Se- 
cond comme substantif : iu rtruiras ie jugement aacc /ustia. 

fil mDK Vnbocafe, aucun arbrt. C'est ce qoE' tu gram- 
niairiens appellent une apposition, eapliipiant la matière ilont aa 
objet est fait. Le mol mCK désienc aasd l'idole mtme; Aslart^ wlon 



ao ' : Dys;nx nai. tijon trbpn ij^. •rià'n p 
pi<rrni<' n??l,^^? n^nn ej'rin p^î? PIX 

aiigtt. Cette «anitn Je transporter ï la dîiimt£ lèi nugra qui exlitmi 
parmi les hommea ea Orient, peut eipliqaer pliuicuri commaiide- 
mtaa de l'Écrilon , dont U berceau est VOnent. 

•S.a^OBIDScho/etime; da su//els.a^atiV Vient de UJJïJ/uger. Oun- 
kloiUMiIiSindu/i'gu.AqQitadit i-C,{ttr-t},dcs apparUears.anWOaa- 
hloiuH ^sniB da exéculain de la justice ; d'oti tf^m et rfiirrat. Ben 
Oadel dit [tg^3^4er)«7u; ce nomlear est donné dans t'ËTiOgtIe de. 
saiDlLnc.cb. 11, v.SB.Voy.Ejiode, cIi.S, ï.6. Sept, yf^/iiitituttyiryilc, 
des arrhi'ivsrrs, des greffiers. Le Pcntateuiiue , dit M. Crenzenicb , 
ne faii pa< connailre la manière donl les trihunaim *Laienl organisti, 
et ce que le Talmud en dit est en partie traditionciel et ca partie dé- 
duit de l'Ëcdlure. En voici l'euentiel : dans l'intériear de la coor 
du temple de Jérusalem si*geail la coar suprême, appelie le grand 
sanhédrin. 11 était composé de soiiante-dli juges et d'mi président 
( nasii ). Le président représentait Moïie , et en avait l'antoritf , et lés 
, soiiante-dii juges figuraient Us soiianlc-dii anciens que- Moïse s'é- 
tait auociés par l'ordre de Dieu (Nomh. , ch. , v. 16). Outre le 
grand sanhédrin, il y en avait deux petits, rompoié] chacun de ringl^ 
IroûiiiigM, et qui aiégeaicDtl'an à l'entrée de la conr du temple, et l'an- 
tre klapremttre porte de la montagn» du templedeMoriah.il j avait de 
temUtUea petits lanfaédriaa dans cfaaqae ville dont la population ]ier- 
mettilt d'établir eu tnbiuun» i diioslea endroits m oioiimportana,' il n'f 
. avait'qne trait jngn. McATte en s'aiiodant lei sotxante-dix anciens leur 
comntnniqi)a,comlnenoi]i)evafODi,Ilombres, eh. n,v.i4,'de ion esprit, 
et les gratifia par Ik de là participation de son lUIoritf-reDgieiiseet jad^ 
ciaira. Celle- eapèce d'ordination, £t-an, l'eit transmise par Josod^ parte* 
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jours, ïare de ttt récolte de ta grange et de ton ptessoir. ' 

j4- Tu te réjouiras en ta fête, toi, ton fils, ta fille, 
toD esclave mâle et ton esclave ferael le , et Je lévite, aiosi 
que l'étranger, l'orphelin et la veuve qui (sont) en 
tes villes. 

,i5. Tu solenuiseras sept jours à l'ÉterneltonDieu, à 
l'endroit que l'Éternel aura choisi, car l'Éterucl ton 
Dieu te bénira dans tout le produite tout l'ouTrage de 
tes mains , et.tn ne seras que joyeux. 

i6. Trois fois l'année toute ta population luAle pa- 
raîtra devant la lace de l'Étemel ton Dieu , à l'endioit 
qu'il aura choisi, à la féte des pains non levés , à la féte 
des semaines et à la fêle 'des tabernacles; et que l'on 
ne paraisse pas vide devant la face de l'Éternel. 

I ■j. Chacun selon la capacité de sa main , selon la bé- 
nédiction deVÉternel ton Dieu, qu'il t'aura donnée. 

lien qiie les auleurs du Talmuil eux-mêmes ae se saut psi tout soumi» 
t l'usage du second jour; entre autres un certain rabbî Mathan -Bar- 
Asii (traitt Aua'h,foL Si}, quîilaTâiU fiit excommtndf pour celle 
' ktobscrration, maitseolementiiarcejfa'ilavaitai^publîqnemeDtcoiltre 
l'usage local , car U Talmud pi^rmel de Iravalller daus les endroits où 
il ua demeure pas il'l9r3i:lilcs. Quant aux demi-félcs, doatîl y en a 
qaalre i ta féte de ji^Vjtic el cinq à la fUe ilus lahernacUi, le telle 
do Penlateiique permet de traiailler eu ces jours; mais le Talmud borne 
cette pennisùon aux choses qui ne peuvent Atre remUe* sans préjudice. 

.naHàg, p. 3a. To;. aussi la Notice anr le calendrier, Uvlt, p. 186. 

i;. ITflSJiaS lilt. StlonFidonde ta maat.Ea Orient, dit laliu ( .ip- 

chéologie h!bî!quf , tom. i", 1"" partie , S =01 ), c'est une démonslra- 

cet usa{;e, dil-il, vient prubablcmcnt de ce que les premiers rois n'é- 
taient pas riches Plus tard c« Aoas, volontaire! d'abord , furent 



?ni?2i Ç|rQi ri;» ?|ana rrçfei : ^^^s^ 
"rryrPîi mpra Tjiri^s nrr^ ^nn op; nyaa? is 

i3- iniQ J3c la gningt. lar'tii coaclal âa làqall fant couvrir lu (a- 
bemaclu des rebau ( JlSlDE) ) àt l'aire et du prcuoir. 

l5. yt Particule eiclusiïc : soia seulanenl lODlcnl! ne foceopf de 

iG. O'DJJÙ vhv Tnisfois. Voici ce que dit M. Creiuenach au injet 
dia KConib |oun de Kle que nous cobUbuod* k célébrer. ■ Lm 
Cnniet ^(finiUa qa'cutraiae daui toate« le* brcnchcB J'îndiutrie ia 
cjUbration du lecoiid )(iur de f«te, asonTautrait agiter- la qDftUon , 
si de DOi jours on ne devrait pas abolir ces seconds )outi. Il est clair 
quccctasepeat sans manquer à la loi de Moïse. Mkisen est-^I de mjm» 
par rapport au Talmnd 1 Lu 'partÏMnS de cette eolleclion ne coa- 
sentiront pas facilement 1 la u^pruNon; car quelque peu d'-fgard 
que mérita de do* ionrii o& la* coanaissances atlronomiqno «o«t 
si perfectionuies, le notif qui « lait établir les fltn tuff/iâwta- 
tairca, toutefois ane Rte établie par un synode ne peat itre abiilie 
qm par une antre nouvelle décision synodale. Mais il ne se trouve 
certainement rien A»oi le Talmud qui donne lieu de croire qu'une dé- 
cWoii aynodalc ail statué sur le second jour des fêtes de pique , de la 
pcDtecdte et dei taberiucles. Quant & celui de la ISte du souvenir 
[ jrain DT— raen Wn ), le» opinions som partagées. Noua croyons 
donc , cuDcInC M. CreuEenarh , que le second jour de la lite du* sou- 
venir ne peut être ab|>li daua les synagogues sans mançutrau Talmuà, 
tandis ^DC pour les autres Kles^ cette abolition peut d'autant plus avoir 
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7. Ta (le) feraBouireetlu (le) mangeras à l'endroit 
que l'Éternel ton Dieu aura choisi; tu t'en retourneras 
le matin, et tu t'en iras à la tente. 

8. Sis jours tu mangeras des pains non levés; et le 
septième jour, (sera) la clôture à l'Éternel ton Dieu, tu 
ne feras pas d'ouvrage. 

çf. Tu te compteras sept semaines ; dès que la faux 
est portée sur le blé en tige , tu commenceras à compter 
sept semaines. 

10. Tu feras la f£te de Echdibouotli (tenutinet) à l'É- 
ternel ton Dieu, tribut de la générorité de ta main que 
tu donneras , selon que l'Étemel ton Dieu te bénira. 

ir. Tu te réjouiras devant l'Éternel ton Dieu, toi, 
ton fils, ta fille , ton esclave mSle, ton esclave femelle, 
etleléïitequicst dans tes portes, ainsi que l'étranger, l'or- 
phelin et la veuve qui (sont) au milieu de toi, à l'endroit 
qucI'Ëtemer aura clioisi pour y faire résider son nom. 

13. Tu te souviendras que tu as été esclave enËgypte; 
- tu observeras et tu exécuteras ces statuts-là. 

]3. Tu feras la féte des tabernacles pendant sept 

Vb3h3hTW}r~lVK-\lis!'-r,i'^,!,:t,,,i,-^.l/ail pnuF^loiiU âmit. Celte 
iniilication est trcs-ingue. Les Samarilaini comptent dnrjuante )oim 
({irt« la Moiédi qaliDit la pS^. 

9. nvav r\y:as Stpt wnofaMVt^.LMi., di.i3, v. i5.HnnD 

|— fOpa DSITT Ç"»^ /a faux comnunodnM'&SUanrpibd.V'oy.dar 
cette matière , L£vit. , ch. aS, v. 10— 1{. ' 

■o. flDD fombre, meairt; de DD frihul; splon d'anires de D3 ilever, 
prâerer. Le daguesch ia D dans DOD iDdiqac l'élision du 3 . La [ire- 
mifcré dirtratiDn est ptna vraisemblable , et le seiu est à proportion de 
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îj^s rjlrp -0H ofas i^^ajiKbtfai ? 

-nspn rijjai? n^t^ "à d' ' : roN^p n&:^o 
: niifDij* ny^E? ^ûpb bm npj52 bp-in bnnD -S 
rp"ij' r©p Tj-'ribx qiirb nij??^ ^'ri^^^'i' '» 

7- nWaiT-u^i/erojcui-eaiifeu; voy. II Chr., ch. 33 , v. i3. Cuire 
dan» l'eau .'eiprirae p»r D'Oa SlP3 ■ Voy. Eiode, ch; 1 ï. 9. n'3En 3V 
pourras l 'm relounur; ce n'est pas au commandcnient. •^t'ïnil'j ^ la 
tentes, h ta maison; mitlupliora emprontéc àla vie dea penpIeidErArtbie. 
..S. Q>0* IftW Six iours. DipJj YExoit,!^ 11, v. iS ; eli. i3 „v,6 , - ; 
Nomhrci, ch. 18 , v. 17 , tl esl question deaepi jours. Aben E>ra dit: 

vatn hnnn a'sioipn nos «'-.^/V/ii om dit drpu/s que laf^ux ( est 

portée sur le bl; ) ; c'rsl le sccori.1 jour di. et e'i^.sl ce qoi fait 

sept jours ; les mats le sepHime joiu- pemrni sr mpporlrr aux mots 
six iours; la mangeras six jours <ics pains aivmcs el aussi le sepliÈme. 
Seloh MendeUobD.leaens delà plirase e.sl : Apn s avoirmangi des pains 
aifiiici,liiI«raiDae cIAtare (nïP)Ie acp(ii^mc. Lr..! Samaritains, fidèles 
i ce leïle ne mangent du pain sans levain que pi^ndanl sis jours, et au sep- 
tième ib >onlen pèlerinage sur le monlGariiime, et passent la joum«e'eit 
prières. S,.rlem(.t;ni{p, voy. Uvit., ch.i.3, t. 36. Les Sept IradaiMnt 
nin'S r\lSVps.<'i'f^iX.,pïr,une//leùrÉlemel;h version a amaril^tilB 
dcmàine jn- Vulgatecu/Zec/n, uReauemS/éë, de mime OunltuDiseV*33 
BcD OuEÎel et l« venion syriaque. MendeMion IMdnit ttmm • tUiun. 
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■gros bétail , d l'endroit que l'Éternel aura dioïsi pour y 
hite réaider bod nom. 

3. Tu ne mangeras pas avec lui ( le pessa'h ] 

d'acidité; sept jours tu mangeras avec lui des pains non 
Icvi^s , pains de mis<;re , car tu es sorti de l'Egypte en 
hùle, iifitt que tu te rappelles le jour de ta sortie dupays 
d'Egypte, tous les jours de ta vie. 

4. Qu'il ne soit pas vu de levain dans tous tes confins 
pendant sept jours, et qu'il ne reste pas jusqu'au matin 
de h) chair du sacrifice que tu auras fiùt le soir du pre-' 
inier jour. . 

5. Tu ne pourras point sacrifier le pessa'h dans une 
de tes portes que l'Éternel te donoern; 

6. Mais seulement à l'endroit que l'Étemel ton Dieu 
aura choisi pour y iàîre résider son nom , là tu sacrifie- 
ras le pessa'h le soir, au coucher du soleil, au temps de 
tu sortie d'Égypte. 

mn> mV Le SanaritaiD f 1 irm manincriU ajoutent ^inVn Ion Bleu, 
UlSeptaulc, te Syriaque, la Vulgal» etSaail. rciprîmenl. OSJ lOtfpo'ï 
\oj. d-^euni, ch. 11, v. 5. 

3, vSj) Drsaa, avec la victime, tjy Le pain de la ml^re; aoil 
parce qa'U rappelle le malheur de l'esclavage, sait auisi parce que, io- 
fecmcnlé, ce pain est una goàt et aatis Mvear. 

4* rUTJl — f13T Ni sa dit pu mdsmtnLde l'aclioa d'j(orger, nui* 
pIntAt de la coDHimmilioa da sacrifice. 

S. baUl t^Tiint pourras ptu ligitimemenl. Ouokl. Jl'S iu n'a» 

pas permission. Voy. II. Sam , ch. 17, v. 17. "^njllD Ta parles. Ici villes. 

e. 11110 L'épaçut. Da Ijp déterminer, le iiea , lo temps. Les Samari- 
laiiu lacrifient encore au)Otinl1uù le prssa'h aar te mont Gariaime. 
Voj. la Dolica k la fin du Tohiina. 



-ih 3 ip^ çEfb rivr -iiTii -ffift* alpD3 
-nîi -tîtn lî»^ a)^jtq pxo nNïi pfsriD ■'s ijj? 

-nt^x TjiisîE^ nnN3 npDrr"nN nitb "'^Sin x"? s 
-ns ratn atf énû J3âb Tj^ri^x pjni -ini* — içSîj 

lamoux, lorrcspond il juillet; 50 31t ni, carrRspoDd ï août ; 6° 'h'iSk 
ë/oiil, N^h., cb. fi, ï. i5, au mois ile seplemtiT; 7° ncll tischri, ap- 
pel* auJsi atJn'Nn m'/emoiV /(uiws continuels, I Boi», ch. S, 

dvile ; fannée reli^enM caminenfait A nissane) ; &• 'jia Anu/, I Roia, 
<h. 6, .T. 3S, anui appelé pcn^O Toar'hescheaae , corrrjpqndnt à 
Dovemltre; 9" 1*703 kialen, Zach-, ch. 7 , v. 1 ; Nêh. , cb. 1 , r. i , 
çorreapoDduit i déi'fmhre; 10° n3U (f*«/>, Estli., ch. î, v. iG, cor- 

pona S fêrrier; li» Oder, E-nh,, cli, 3 , v, 7 , i3 ; ch. B , v. la, 
et ch. 9 , v. I , correj|.ond i mars. Le miiis stipplémcotaire s'appelle 
«0111117 ou imJlTOrfeuiièmeaAr. (VoycilaNoliceaurlecalenaricr, 
téïil., p. 170.) nS'*? £0 o"'"(.lar'hi obserre que les Isi'aéîitea étant 
■Drlîsile rÉflTp" '* Joar ( ^"y- Nombres, ch. 3Î , v. 3), il faut que le 
mot se rapporte A la permiaaion de sortie que doDD* Pharaon 

pendant la nnit; nnf* le mot pent a Qitï se rapporter iiRDI) n*Vp1 
Vu /enu /a pdqae la rmïli l'acceiit Ionique Tavoriie celle explication; 
le mot O'TXOa purtc an accent disionclif. 

I. nos PeiJo'ft s'cnlcocldcï la fSie de [liqiici car ia viclime pascale 
étailimagneaii et non dugros bétail. np31 [Kï Soiia-entpndu, et d'autre» 
ulctiracj di mmu et <le groi bétail. Saadias a npSl e' If menu bdIaiJ. 



^2 ' aEDltinONMIE. .XV, XTL 

ig. TusanctiBerasàTÉteraertonDieti toDtprender- 
né mâle qui naîtra daa» ton geos et menu bétail; tu ne 
laboureras point ayecle premier-né de tonboeur,^ tuiw 
tondras pas le prenùer^é de tes brebis. 

ao. Tu ie mangeras, toi et tamaison, aiuiéepar année, 
devant l'Éternel ton Dieu , i l'endroit que l'Étemel ton 
Dieu aura choisi. 

ai. Mais s'il a quelque défaut, (s'il est) boiteux on ■ 
avi'ugle , ou touL uiauvais défaut ; tu ne le 8actifi,eras pas 
à l'Éternel ton Dieu ; 

. aa. Tu le mangeras dans tes portes; l'homme impur 
et le pur ensemble , comme (pour) le cerf cl la gawlle. 

a3. Seulementtu n'en niangerns pas le sang, tu lerér 
paudras sur la terre eomme de Tenu 

Ch. XVI. I. Garde le moisdabib {des épU), et fois 
le pessali ( pâque ) à l'Éternel ton Dieu ; car dans le 
mois d'abib l'Étemel t'a fait sortir d'Ëgypte , pendant 
la nuit. 

Sacrifie le pessa'h à l'Étemel tonDieu en menuet 
■j 1. lanaim — nai ici sigoiGE nbn imnialtrpow un taa^, mai» 
é3BrS^ pour s'en nourrir. 

>3'M0t9n LeSaiiiarit3diiajoiitt*I31p3«"niIccudf ta£. 
Cu. XVI. I. 110V Oheriie. Il qaeaûaa ià, des trois graadci tllUr 
Voy. Uïit.,ch. ^3, y- 6.3t3ltn »in ( Ses épis). C«inoiï 

carrcspond en grande [larlie h notre airll , mois dans lequel le bU 
. commencf àmûrir en Paleatine.Oii .îaii <\in: les mi)i5,chcî Ii'î Hi^brcui, 
n'i-Uient dtstinga& que par le uomhri' , et nuire rc premier mois oiiS, 
les antres n'avaient pas de nonu. Ce n'est iiue dam l'esil que les Hé- 
.hreui ont adopté t» non» d'ori§ine chaldéenné , à ce que dit Abea 
EsiB snr ce vvrset.| Aiui i* p>3 ninane. ou moi* d'abib; 
»■ VT aV, I Roi», ch. 6, r. i, 3G, on T»K jw, correapoai 
Amai;3*'P'D iimne,BM., ch. H, v.g, correspond à juin IIDII 



0 ' n 3 T 3Jf 

kSi îj^W "033 iSyn là rfrpx nin;^ lif^ipri liin 
13^3»T Ti'gbii ninf lis'? »o ' ; t|;!<s SràYin 

uhstnsj) n» "lîx nàs ab 13 r4rp-'3i 
NB-iri lïbpîiri ri-nyes >» ; nirrS 
fe-rnN pT 23 ' ; 13^3 i^n' Vinarii 

Dns?D Tj'Vibx njT ^«'ïîn 3''3xn B-ira '? 

âoit pu partir uns ETn|iarter àes laarqnes de la généroiitc de aon 
maître ; inaia l'oreille ne lui ^lait pax percer lorsqu'elle voulait rcater. 
Le telle n'autorise pas cette cif cplion en faveor de la femme. 

18. -jnap T3D naCO '3 Ou-H t'a smï pour Udoablt salaire 

de merctKairt , c'eit-i-dire , il t'a fait le double de ce que fcraieut deux 

le même sens, qui n'est pns coofornie à l'hébreu. ALeo Eira dit qu'un 
mercenaire n'avait que Itois ans à faire, et que celui-ci en ajant fait sii, a 
fait nn service double. Il cite Isaïe, ch. "6, v. 17, T30 »D'30'ap ffiS» 

-]t3ÏJT35 T\3Va le double du salaire d'un mertenuire , se rapporirint à 
la gratifîcalioD à donner 1 le sens serait ' qu'il ne (e paraisse pas dur de 
lui donner au bout de la sixiime année le double du salaire d'un nier- 
cenairc , puisque l'Étemel t'aura brni. -ys-O^ Paué ponruD iiituri on 
se distingae ces deui temps que par le sens {Aben Esra). 

19- nsan ho TouI premier-né. W s'agit ici des preiniera-nés dont il 
est question ci-dessus , ch. la , v. 17. •ytyo Ton bœuf. Le mot ng'iou- 
rrau, ne se trouve pas le Dentironome. 

10. •\n>2'\EtIamaiiort, la famille et tes serviteurs. 
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DECTÊROKtmE. XV. 
pourquoi je t'ordonne, disant : ouvre ta nuiiQ à ton 
frère , à les pnuTrcs , à ton nécessiteux , dans ton pays. 

1 1. Si toQ frère l'Hébreu ou une Hébreue se vend'à 
toi , il te servira six ans , mais à la septième antuée tn le 
renverras libre d'auprès de toij 

i3. Et quand tu le renverras libre d'aù près dc toi, 
ne le renvoie pas vide ; 

ChargG-le(du produit) de ton menu béblîl, de 
ta grange, de ton pressoir," (de ce)dont l'Étemel ton Dieu 
t'aura béni. 

15. Qu'il te sciniriéiinflqùe tu as «é esclave en Égypte, 
et que l'Étemel ton Dieu t'a racheté; c'est pourquoi je 

f ordonne cette chose-là aujourd'hui. 

16. Mais s'il arrive qu'il te dise : je ne veux pas sor- 
tir d'auprès de toi, car je t'aime aînsî que la maison; 
car il se trouvera bien avec toi ; 

17. Tu prendras un poinçon que tu mettras A son- 
oreille et à la porte , il sera ton esclave à toujours ; lu 
en feras de même à ton esclave femelle. 

1 8. Qu'il ne te paraisse pas dur de le renvoyer libre 
d'auprès de toi , car il t'a servi six ans pour le double 
du salaire d'un mercenaire. L'Etemel tim Dieu te -bé- 
nira en tout ce que tu feras. 

lui des provisions de iMjagr^ OaaVl OnQn V^BS volt de cHH— 
^PplBl^JDe tan pressoir; àe ap' qui se confond avec 3p3 cnaier; 
■ le prusoirciaitordiiuiireiiieiit àaat la terre. 
■C.flfnynj- EiDde,.«h. al, V, 5, G. 

'7- IKVin^poiaço^î At^-ipater. Voy. Ex., ch. 11, v. 6. '^nObTl 
A imadaoe femme. Ton» 1«* cf>iBjii;i>itBtcD[s »'accoi;d«nt>.'^reriQe lei 
aemien mbu de te vetMt le wpporteot in TW»èt i4i*eile inMitte 
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nn¥ Tb's^i Viwo oïk I3""'ï l'^wn 3150 |*3n bini 
■ » D 1 ;)jniQ T|*3>iî)i ^pxS ^ 

PHD "* • ^if?^ Hofe'^ ^ "W?- 'i??*! '^O^i'^n 
nw T]3T3 ibn' Jîp^Bi ^Jto pii) p 

■^D (iïx hjni' .6 ' 'i'nip njn 

Pll^l ' • ^''P"'? ^?3"nm ';i3.n« g 

Sfj' 13? . ï]^ n'ni n'j'jiai'raxs ngnii sj'i-iBn-nf* 
^*S3 ntspfitb"' '8 i i3;ni?ï.p jnoKb 
Tjisï. "P^ ^'^Ç "^ip. ^™ ^D!j!?^3 
' B 'i ni?ïn' -içs Sp? ^'Hw nirr: i|313! Djjtf 



lui 3ts paavrei; c'iiE pourquoi je vouj tommande , donneE kvoi 
friru pauTT» et aux nicessiteu» qoi se Irouverool dans totre paya. 
hh22 cause; it la racine hhj rou/er; ce mot gouverna ordinaire- 
ment le g^ilif. 

11. "lïO Les Seplaoli a)onleiit flTn l^lîl comme au ttrset iS. 
TiXlHZDans lanpaj's. S«lanle> rommentateurs, «court (on ïompoin'ole 

II. l'nN Tonfrin, Ae ton pcople. Vof. Lëïit,, ch. ai , ï. 1 ; ch. iS, 
V. 39. 

ij. p'JVn — p3Jf Selon Kim'hl, aigniCe charger iur ta épaula. En 
arabe ce mot signifie omer de dons, et eu hébreu il eiprime également 
l'idée d'ornement autour du cou : ^>mJ■13S D'pjy Prov,, cli. i, v, 9] 
mai» la pinpart des commenta leurs font signifier à ce mot donrtei- comme 
don. L'emploi de ce mot comme rerbe ne se trouve qu'en cet endroit. 
Septante it>*ni ititiimi »ùrii] Vulgatede mtnie,dath vialicam; donne- 
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fj„ DEUTÉBONCMIÇ. XV. 

cnr l'Éa'ruel te b<:iiiia tiana ce pays que IT-ternel Ion 

Dieu 1<! donne jiiiur hiiritagc en possession ; 

5, Seulement û tu obéis à la vois de l'Éternel ton 
Dieu pour observer , eséciiter tout ce coiimiamlemeDt 
que je t'ordonne aujourd'hui, 

6. Car l'Éternel Ion Dieu l'aura bépi , coninieilte l'a 
dit; tu prêLcras sur gages d beaucoup de peuples ,^Tinîa" 
loi tu n'emprunteras pas; tu domineras sur plusieurs 
peuples , mnis surtoi ils ne domineront pas. 

7. S'il se trouve près de toi un ni'xcssitcux, quelqu'un 
de tes frères , dans une de tes portes , au pays que l'É- 
ternel ton Dieu t'aura donné, n'endurcis paa^ton cœur 
et ne resserra pas ta main â ton frère nécessiteux; 

8. Mais ouvre-lui ta main, et prûtc-lui surjgagos suflî- 
sammentau manque dont il manquera. 

9. Garde-toi qu'il n'y ait dans (on cœur'J^quelque 
chose de désordonné, disant : la septième année, l'année 
de rémission approche; ton tcil serait méchant envers 
ton frère le nëcessitcui:, tu ne lui donnerais pieu ; il crie- 
rait contre toi â l'Ëternel , il y aurait en toi un péché. 

10. Donne-lui, et que ton cœur ne soit pointcrainlif 
lorsque tu lui donneras, car c'est à cause de cette chose- 
là que l'Éternel te bénira dans tontes tes œuvres et en 
toutou la mettras la main. 

1 1 . Car il ne manquera de nécessiteux au pays ; c'est 

10. {jin Don«f, Us Sept, ajonicnt moHa niS i3U'3iJn !B'3pni 

comme au virsct S, SI les IsraiilLtei obacrvcnl, ûil lien Ouiit.l, les \,ré- 
ceptea de la toi, il n'y aura paj de paurre parmi eus; maij s'il» 
négligenl l'uhjrn'ance ilej préceptes, ils i;e cuiccoDt pas d'aioirpAnsi 



^ nx h^lc/Tp -ibe^^T 't]^/ rtfjj ^ yiot^^ri 
ninp3 G : □"i^in ■'Dix "iti?« 'nxiri' 
n'ai çosgpî ^ÏT^"^ "^^^ 

|rti TjiriSx rtrr-itf >ï ''loè mw- 

• t!^^ IT??- ^T'^?!' 1îl??''^1^?ï*W 
isé^^p o?ïO''% ^i^HN nnsn 'ri'TB^ ' « 
nan n^rps îjS 'içîî'n ' 9 : nbni "'^N'HDnD "n 

NHT— ïè} a frin jin: 10 '; t^pn rii piinir^ 

■■''■='■ i''-'^iy"Ma '^H 

âesdcUcs, il a'; inrapudg panms pand TOiii;le teiu A'Mtpij d^. 
pi3K Nécesn'teiix, de FtStt vouloir/ veut, qDÎ d£àrc p>3M DÉtfsne 
ici un liuiiiina qui eit au-dtiMOif«'Ai M*' aSaifti , et liôD pdi Qd jiAmTe 
homme dans le beioin. ■ ' - 

. fcmHrniB«'Ou^,{]pVDnii«ivrïie a^jr Ji^ir *■ dtt du 

aéaoder, at an2ïtl, da dâillenr (bi%i).nt;»««QqM aoeebuérét, thvWt 
Tu fluiiWnrtwj^ ï.» crfuicjro dnntUw «w MDdjblUiw, 

puawc. 

B. nXA^uaRfO&Suffiiammat.Iar'biditiiB'il&tKltiUDiiDHloatM 

(jui ait an tiooin pour tni, mémt va cheval i^l □■> cjctavc. 

9- ^3^ SrpUnle ip-i^li, une e/ioje coeftiff. "janS tlj! 

LilUralemeiW ocvc lûncaur. 'ïjji'ia Voir ce mot ci-lle^sos, tb. i3, T. 
i<(>ia>JI TVyn 7'anaîijMi»iau«iw,tuatruinalvtillaiil.V(iir Piov-, 
ch..9i, v.g. Les ditpoùlioiu du eau- se maniftitenl daai leiynu. 
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'6g DElIT£B(HIOia. XIT, XT. 

.forte fet en toat ce qne too Ame te demaadera; tu mang e- 

>as U devaDt l'Éternel ton Dieu , et tu te réjoiùraa toi èt 

ta maison. 

ay. Quant au lévite qui est dans tes portes , ne le dé- 
laisse pas, car il n'a pas âe part ni d'héritage avec toi, 

a8. Au bout de trois ans tu sortiras toute la dîme de 
ton rapport en cette (troisième) année , et tu la dépo- 
seras dans tes portes. 

39, Le lévite viendra [car il n'a pas de part ni d'héri- 
tage avec toi J , ainsi que l'étrari ger , l'orphelin et la veuve 
qui (sont) dans tes portes ; ils nwngeront et se rassa8i&- 
-rout , afin que tu bénisses l'Ëteroel ton Oieu' danz toiU 
ouvrage de ta main que tu feras. 

G^. XV, I, An bout de sept ans tu ferat scfanMU 
( EémisrioU ). r - -a - 

a. Et Voici l'iJ>jet delà sohmitA: tout prêteur^iaiRa 
prêté à son prochain, ' remettra , ne pressera ' pas stm 
prochain , ni son frère , car on a proclamé B(Anlit& 
à l'Étemel, 

3. Tu presseras le forain, mais (en) ce que Itl au- 
ras sur ton frère , retire ta main, 

4- Toutefois il'n'y aura pas de nécessiteux chez toi , 
nn sens imperaoïuiel ou paisil Vsir lAvit., ch. 33}*, ■<(, et A-sS, 

4. DfiK Ttiwç^jâr. ConjoaciiorL Selon qnclqnwaM, ce nMl^tUffiB 
àlavMéittloiiA'»aet»,i^gae;tt It tenttMeabâ<itrtiàtpaeillt 
pu le patnr* poar ta lalrà'paysr. "p K*! *3 if'» dêirait paw étit. 
IcBionr rcmar^ qa'cn }i*hr«n It n';'a pii ie fimtic'vetliale àîEt- 
raitte ponrknliideDiaitatif ctpoat la moda conjtuicIfC Selon d'aoïrw 
le WBi «t : OB ciélgàei pat «le .TOiu Gonfonilar b la loi fla rfqdHiiw 



^nxian nis'jîD-^s-ns ktïIpi otE? ù'^e? i rrfpp '^s 
■nS-n t><3i ' 29 : r\''yjû3 nni-ii Kvnn' ru^ 

'ce ' D ' ' : Hii'lîn "lE'x'îlT prtp;ijp— bb? 

"ni.rn '"3 Dcx 4 : tit œa^n ïjins—ns r^h 
nlrp iV^? n^? '^P''- ^^"^5^ "^-t"''? '"'P- 

Cr. XV. .^uAouf.Ls Gioardil qae ce moi difflre de nirpDi 

ce deraier as dit indisLinclement du commencement et de la fin, uti 
bout quelconque, comme Gcn. , ch. ]g, v, 4, et ch. , v. 11 , tandis 
que ypa Dtic dit que delà fin.nQDV Schmilâ, rémission àes creancei, 
et dcmiuion, reaioi dei eiclavei. 

>■ TVBO De mSi piller; TIVO h}}^ l' maSirt de l'emprunt, de la 
chose prêtée , comme J^IQ^nn le matlre des songa, le songeur , 
Geo,, ch. 37 , ï. 19 , et fliniPD "jpa le maîlre de la dnlniclion , le des- 
Irucleor, Proï. , ch iB, y, g. Selon le lliour, TWi et parU nODslKiiGc 
ici cesser, 1T ÎVBQ l'objet a cessé d'âlre en la miin , mais il peut en 

Wljîia ne ÎU'S a dormi à lUre. d'emprunt à son prorha!ii. 103» Tt 
ne pressera pai , de V2i; Seplaoleoin knniiiim , Une redemandera pas. 
*np On a Bp^f^, proclamé; le participe c si soua-entcndu , c'ejl dïn* 
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88 DEtTÉnonoui:. XIV. 

chipliat (la huppe) et la clinuve-souris. 

19. El tout insecte ailé est impur pour vous, (el) ne 
sera pas uiangé. 

20. Tout oiËCiiu pur , vuus (le) niangcrcï. 

31. Vous ne mangcrci d'oucune bôtc motte ; vous ia 
donnerez à l olrauger qui est dans les portes, il la niaa- 
gera , ou elle sera vnndue au foraiu ; car tu es un peu- 
ple saiut à rÉterncl Ion Dieu. Tu ne feras poïnl cuite nù 
chevreau dans le lait de sa mère. 

Doune la dùne de tout le rapport de les semailles 
sortant au champ, année par année. 

23. Tu mangeras devant l'ISlernel Ion. Dieu, à l'en- 
droit qu'il choisira pour y faire résider son nom, la dîme 
de ton blé, de ton vin nouveau , de Ion huile nouvdle, 
des premiers^nés de ton gros et de tou menu bétail, afin 
que tu apprennes à craindre l'Éternel ton Dieu toujours. 

a/f Mais si le chemin est trop considérable pour toi , 
voire que tu ne pourras pas le porter, car l'endroit que 
l'Étemel aura choisi pour y mettre son nom sera IrOp 
loin de toi, lorsque l'Éternel tou Dieu t'aura béiii; 

a5. Tu le convertiras en argent, et serrant l'argent 
dans la main , tu iras à l'endroit dont l'Éternel ton Ûlea 
aura Tait choix. 

2G. Tu metiras l'argent en tout ce que tOfi dilïe 
désirera , en gros et en menu bétail , en vin j en boisson 

i3. mih •\ahn IVah ylfi« que W apprama ù craindra. loS A 
celle sigQificaliorn-onfïictfruffi?ftaCiïi/(fc. Jérém., ch. 13, v. 16. Voie 
9ar celte jucscriplioD , ci-Jesaus , rh. 11 ,v. 11. 

>S. f|D33 nflJI Tu donnerai, (H échangerai en argtnt. mm E( W 
rtn«àopprras,àf. nlï rrnfer^fr, pratier. Voir II Rois, ch. S, v, 33. 



•%;sHd Tim ï)ijr-b| ; '^^^"..^ en'? î^''^ 
•o'an D ; ias a^na n,! bj^sn—io 

nirr^nx ' nin^' loSn ispb Tjjïtsi ^-];53 ri-is:?! 

; îppfcN rHrp ^Pl^ys ottf ■ipa^ a-iii'b ^''ri'w nri^ 
— !ïtS rpbpi. ^"rô C|p3n nnin pjDpa nmïi. =5 
nnrui "26 ' : ta * ^'rt^s nin^ -ripi ni^N û^^n 
iDç??n'p^3i î!<x?i n;533 Tiçïçj !Tiwïi"ntfN 'bbii E^psn 

iS. iriï'o'' Selon inn r.<pàcc; re mol iic >e trouve paj ilans le Sa- 
19. l'rStt' A-e liront pa^ mans'.^. Samaritain anÛ iSaïUl 1(4 

troaTG UDC eicepDon S cette détente. \'oy, iiolcs toppléniEnlBires. 

ai. 1BK 3^113 jDnnj /e /ni( A la mire. Voy. ExoJe, di. j3, v. ly. 

ïï. Urn ion, se rapportf h ^D^I SuIdd AbcnEsr», 

ce mol se rapporte à mi3n li rappm l, maigri: la iliKrcncc du Rtore, 
du anjct et Aa veritf. Mcndelaohn traduit selon [f premier sens, niKH 
yjucAam/>. I Roi], ub S, T. iH, Kï< est cuDitriiii avec le 3 ■ Selon le 
Talmudjils'aglticide ladlme desdlmei, et Alien Esra se litre à ilci 
CanndjraliaDtmr le nombre. Voir I.étil., 3-;,v, 3ii|D0tc. 
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67 DEUTÉBONOHE, XIV. 

te théau Gt le zéincr. 

G. Et (le tout quadrupède ajaut l'ouglc fendu , ayant 
le pied divisii en deus parties , nimiimnt , parmi Itsqua- 
dnipÈdes , de c<:liii-B vous nKinfjercz. 

7. Toutefois vous ne mangerez jias ceux-d parmi Ifs 
runiîitaDS, ouqui ont l'ongle fendu : le chameau , ni le 
lièvre, ni le scliaphane, car ih sont (bien) ruminans; mais 
ils u'oul pas l'ongle fendu; ils sont impurs pour tous; 

8. iSi le pourceau, car il a bien l'ougle fendu, mais 
il uc rumine pas; il est impur pour vous; de leur chair 
vous m: mangerez pas , et à leurs cadavres vous ne tou- 
clierez pas. 

9. Detoutcequiestdiinsl'eau voîciceux don t vous man- 
gerez: de tout'cc qui anageoiresctécaillcs vous mangerez; 

10. Muis]de tout ce qui n'a pas de nageoires et d'é- 
cailles vous ne mangerc/. pas ; c'est impur pour vous. 

11. Tout oiseau pur vous mangerez. 

la. lit voici ccu\ dontvousnc mangerez pas : l'aîglc, 
le peresse et l'ozniah; 

1 3. Le raah , le milan et Je daïah ; 

14. '^ Le corbeau dans toute son espèce ; 

15. L'autruche, le hibou, le scha'haph et i'épefvier, 
selon'son espèce ; 

16. Le chat-huant, la chouette et le cygne; 

1 7. Le pélican , le vautour et le plongeon ; 

18. L'étourneau, Tanapha, selon son espèce; le dou- 

nOIfl Sav :i>D01 nU'jKHyrna Wm o*-™* l'ongle /mdu a m runU- 
annl pas. G'csl ce que li» Srplanlc exprimRnt. 

lî. nnn Daihh. Ce moi no se trouve pai L*vil, , rh. i.,»- .4-11 
manque aussi dam le Sanjaritaio. Ce mot signifie, d'après Uocbarl, /!; 
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.-Éro— bal 0 ; nsii iitni itmi nenii 
n^^D niinD ^niî' jjDi;? nyotSi nç-ia npnsD 
îi5<n nf-™' ';]>i ! : to*'^ art* non?? 
bMrT-n» n^iDBn ngnsn yiçsçi rhm iSjào 

irtoyp îtin nïss nnj n~îi ^»ïin rroisi onso 
nt—nx 9 D : lyjn «V nrfnCT liiain 
r*p.top.i TBJD * — ^BK 53 çpsa tSn bSo l'ipsn 

rnfiD' nferba ' n D i oaji sin nod l'ijetn 
-Ssn ara i^xirt-th ibn nii ; iain 

rahxi is ; iiipb aijrbs nm inœS 
: VTjpS l'an—™? fin^'T"'"^! i^^rinn—nw nigri 
HN^rn >7 : nbitfjnni t]i^:^n-nïti oIsn-^K >6 
nBjOT ni'Dnni ' ; Tj^jeir-nm narin— nsi 

p*i;s de l'Euplirate , decaulïur raugcltre ,fldoiil la chair est Irès-bonac 
h manger. Il f ta a f]iii croient que c'est uno cbèvre ï poil roui du 
bien le cliamDÎB;de lOfl A"î rou^e. Se [itanle i'orfi, espèce d'anlilopc. 
Lï» nalnrslistel parlent d'un cer/axit. IpK ^frd, «t, aeloo plasieurs, 
t'itriii;M«ndel3ohD traduit cirf, le daim, le /aVimour ( rendant le mot 
h^bren), h boat/uttin, le diichone (le mol hihreu) ,lc haiif snuiiaftel h 
zémer(\e mot h£brcD), Disehonr , selon Bocharl, opbcedegazrlte, 

aaïamit pjgargut. "^Qt Zémcr , la girafe, selon tes Seplante. 

6. bïl Voir lur Im versMs 6—! -x ,'LéTlr. , ch. i . . 

7' nVISVn Manipie dans le Samarilain. Le Talmud dit c|ne c'esl un 
animal i deuiboiMi. Volr lar'hi. 

Au liea de cci mots, il y a dans le leitc aaiDBnIain 
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66 DEUTÊROHOME. XIII, XIV. 

ù l'Éleniel Ion Dieu; qu'elle soit iiii inonceabétorDel , 
et ne soit plus rebâtie encore. 

18. Et qu'il ne reste attaché ;'i ta main la inoindre 
chose deVintcrdit .afin que l'I^tcrnelreviennedc l'ardeur 
(le sa colère, et t'accorde uiiséricordect le soit luiséri- 
cordi>;ax; il te multipliera, comme il l'n atSrmé par 
serment à les aiicfitrcs . 

19, Lorsque tu obéiras» la voix de l'Éternel ton Dieu, 
pour observer tous ses commandcmons que je t'ordoune 
aujourd'hui, pour faire ce qui est droit auK yeux de l'É- 
ternel ton Dieu. 

Ch. XIV. 1. Voiis êtes les enfans de VÉttifnet votre ■ 
Dieu ; ne vous faites pas d'incisious , et ne mettez pas 
de place chauve entre les yeux , pour un mort; 

a. Car tu es un peuple saint a l'Étarncl ton Dieu , et 
c'est toi que l'Éternel a choisi pour lui être un peuple 
précieux pariui tous les peuples qui (sont] sur la sur- 
face de la terre. 

3. Tu ne mangeras rien d'abominable. 

4. Voici les bêtes dont vous pourrez man^^er : le bceuf, 
le petit de la brebis et le pelit de la chèvre ; 

5. Le cerf, la gazelle ctleia'hmour, l'ako, le dtschosc, 

r^i'aO- Saadiaj '3ï*il( ■ LTiébrea >3Ï signifie honntur.\a\r Ii»ïo, 
fb. 4, V. 9 ; ch, i3,T. i{,eli;. Il parait qui: c'csl uneei[>icc dcgaielU-Les 
Sept., texte Vatican, rondcDlainsilejqualrenorasd'aniraauiiiuiauiïeDt! 

Te hnjjb , li) Tpa^ijijioT, le irtrgeliiplie , ■ciy<tiysr, 'il Varyx, 
™).«f<-).^<»àfJi*T,, /o/wntfiàrou la gim/e. Ounkioiuie n'ïyimiIDrVl 
Mï>11 K'73nini ttani ■ Le ia'hmour, lign> ertuuanimal qnisc traîne 



cèv >n hnn) ri^nbx rip-b bife nb'xs-bs 
il™' ■'f!! i'ïii?çHi3-nçf 'nbéi ^jÇihs fjini 
ojè njç^ rijn; ira Spi'ijj^* n^' nçij 

'7- rUm Ben OazitI (Ul'H^il p/a/m. 

>9- ncrr fi ïu' air Le Samaritain ajouta Jiam ar ce oni eu 

bonj Ibb Septante t'aipriment aujji. 

C«. XIV, t.num «'liV...,»/«,«.;„W,W,„.DeTHp„p„. 
TO» prrrtrra- le contean „. a.ei le. o„,i„. Val, „„, ,„b|abi, 
d.ren.., L,.,l., eb. ,,, DJj,, p n„ip j^,^^,,^ 

pr-J da place tAm-ac àia partie tie la tête cocreapondanl mr miï,™ de ^a 
ror* nO'l /<, Pw ... m.,1. Entan. i. DIan, „ |i„e, pa. ian. 
la malliBcr ^l une dunleur eacaaaite. I,'uaa8e 4e a? défigurer était avant 
tant un. idolitrie. I Bal., rb. ,1, v. a» , u.„, ,„ .d,^„.„ 

Baal aa meurtrir jusqu'au aang, 

■a. ftVT Samarilabl ajouta ten Ditu. Les Septante et Ben 

OmIiI reaprimanl, nSjOiVivni*!, d< ViD TO, tlaidiu,, <aoiIe 

3. SsKn Voir Létdt , ch. . 1 , r. a , oU les aulmaui purs ne auut 
paa délailléa. nrj) Les Septante mettciit aussi /lïj dttvautlip, 

S. ^'M CV. La aljoiScatiuu de la plupart da. us„ ^-aoim,,. 
awïana est douteuse. -3S Septante fif-at, Vulgate cap™; Ounfcloussa 
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SEUTÉKONOHE. XlXf. 
bù, en premier , pour le mettre à mort , et la main de 
font le peuple, en dernier. 

■ II,- TQ.raB80mmera9 de pierres , et il mourra, parée 
qu'a a chenihé à te fwre àévîer d'auprès de l'ËtenicI ton 
O^n , qui t'a fait «wllr du piçi d'^fpte , de la mabon 

des esclaves. 

12. Et que tout-Israël œlendeet craigne, qa'oft 
ne continue plaa de fiiireune si mécliante chose au mi- 
lieu de toi. 

' lâ. Quand Ip entendras qœ dans une des villes que ' 
rÉtemel ton Dieu te donne pour y habiter , saTOÎT î 

1 4. Des hommes, enfans du désordre , sont sotfiB du 
milieu de toi et ont fait dévier les habitansdeleuTvilIe, 
en disant : allons, et servons d'autres dieux que voua 
n'ayez point wnnus ; 

15. Tu rechercheras, t'enquerras et interrogeras 
sc^neusemçnt; et voilà que la chose est naie, fon- 
dai elle a été -GOamùse , cette abomination^ dans ton 
sein. 

16. Frappe, frappe les habitans de cette viBe an fij 
du glaive ; dévoue-la, et tout ce .qui y est , et scd bétwSi , 
au fil du glaive. 

1 7. Tout son^^i^t rasi^lile^ au mifieu de la idace, 
et congume au feu la ville et tout son butin en totalité, 

31, V. ig. nnsnsntn Cu mats ne aantpu eipriméj djn» le* S«pt. Za 
Volgata termine imjuc aâpeeora} uni traduire 3TI 'fiS • 

T. T. -9 
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l^'^ ^213 niti'în Bplv-!<'?i [isTi 

ïDj7'n'r''v t^'^.n?*. '°^''7^?< ïrtpîîjT ^i?. 

'^i^ ^0 ^^L^ '6 ; 13"]p3 nkrn'naj^irn rînfcji 

■o. UJinn im OWbJ /« i^o-aj,- i'aprh une lenlence jndi- 

pcrsonocllca, chacun poufant dire qa'nn l'a eieilÉ à l'idolilrie cl se 

lea Scplanle. Voy. verset g , cl Joh., ch. 8 , v. S , j ; ainsi cel usage 
ciis tait FDcori: du temps de J^uj. 
11. innnS Septame aposlasitr. 

■ i- Svhl Btlialial. Selon Geaeniuj, ce mot vient Je i^S son,, 
xitililé; des bommes inullles. Scion Iar'hi,Je VllI ^2 sans frein , 
gens effréoftl lea Septante m.fiiiiuoi, violaleun de la Ini ; st\an d'antres, 
de -^'n»-, sanailevation d'un caractère bas. Ce mot, au rcale, ne 
te dit pas seulement de l'inGitélilé et de la médiancet^, comme 1 Sam. 
ch.'io, V. ij ; ProT. , i6, 37, elc, miia auasi des gens débauchés; voy. 
1 Sam., ch. i,ï. 16. 

iS. '3D'n Adverbe, Sien, ta rechercheras acropaleuseineat la chose. 

iG. ÛÏnn Irfs Sept, ajoutent DTrtn Voy-ODe aetablahle loi, Ei., ch. 
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tii MsortamuBm. JM. 

pour savoir bI vous aimes l'Ëterael votre Dieu da tovt 

votre coeur et de toute votre âme. 

5. Après l'Éternel votre Dieu vous marcherez, lui 
vous craindrez , ses coinmandeuiens voua observer^, ta 
voix vous écouterez, lui vous servirez, et à lui VoijLi ^ 
rez attachés. 

6, Et ce prophète ou ce sougeur de songei mourra , 
' car 3 a parlé de dérection do l'Étemel votre Dieu , qui 
vous a sortir du p^jn d'Égypte, qut t'a racheté de 
la maison des esclaves; poor te Mre dévier du chemin où 
l'ËteivM tOQ Dieu t'a ordonné de marcher. Tv «nlèTera» 
le mal Hu milieu de toi. 

■y. Quand ton frère , fils Hc ta mère , ou ton Bis , ou 
ta fille, ou la femme ' (reposant sur) ton sein, ou l'ami 
(qui est) comme ton Ame, t'învilera en secret , en di- 
sant : allons, servons d'autres dieux, que tu n'as pas con- 
nus, ni toi ni tes pères ; 

8, Des dieux des peuples qui sont autour de voua , 
qui soient prësde toi,'ou él<^gnét de tei, d'us bout de 
ift terre jusqu'à l'autre bout; 

g. Ne cède pas à son vouloir, et ne l'écoute pas; 
n'aie point de ménagement pour luit que ton œil n'aie 
pas pitié de lui; n'aiepas miséricorde, et nele cache point; 
lo. Mais fais-le mourir ; que ta main soit sur 

9- vhS li'S Dinn vH Q"t all n'aU pat pUU itluLTieXS^ 
. sfOirpUU. vhs nosn kSi Ne couvif pat lit np3 eoimrir a^ jlolAt 
eocAtr) I» houle de lui. I.cs Septante tradiiiien( ovf' ti /A rtff^^ 

l'mpittnetiVt dt lui; il* MU lu W1 PPV lUlflD 41tt • 

.9 
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o?ri^^.îî nini— 1^ rnD~"i3T nD-v' xinn DiSnn 
'^Isni DVii» I-IND I D^N N^i"i3n 

Di-inx Dirjb's rnD3?:i nàba insb -inD? ^'4p^2 -yiiH 
ycE>n Hh} i*^ naî^n-w 9 : ^nsh nïjp — ijn' pxn 

Na'hmcn!, d'apri^t le Talmud, comme de permellrs manger le porc, 

r^ali-meDt un Taux proplièle e1 doit èlre IrailL- tommi? Ici \ mais nous 
devons IVcouler cl faire ce qu'il nous dit, quand il j'ngit d'une disposi- 
tion Icmporaire ( njlïî HNlin )• 

i. n03U Éprr,uvt. Dieu veut donc qu'avant tout on écoute la raison, 

6. mn» Su. mO Vn ditoumement sur. de l'Étemel. Qu'il soil tué 
pac la lapidation (voy. vrrset . i ). IH'inS De ma pmastr, poar te 
Taire dévier du lioo rhemln. 

7. Ifl'O» T)e mo ou n'O /nciVer, earciVe/-, du Hiphil.-^my^ Fîlt de 
la mire Avant ces mais le Samarllaiu ajoute 1K T3N ',2filsdeinn 
pnr, nui'lesSeplanle l'eipriment ipfl mcK La frtnmc iJans Inn 
sr.!n , que tn chéris : littéralemeot de ton sem. -\VÙ33 lOK IJ/T W 0« 
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^ DEUT^RtHIOlIE. Xïl, Xm. 

3 1 . Ne fais pas ainsi à l'Éternel ton Diefu i car . toute 
abouiinalion que l'Éleraelhait, elles font îrlenra divo^, 
car même leurs fils et leurs filles elles consument au 
feu devant leurs dieux. 

Ch. XIII. I. Toute chose (^ue je vous ordonne, TOUS 
observerez pour l'exécutOT î n'ajoute pas sur lui et n'6te 
pas de lui. 

a. S'il s'élève au milieu de toi un nabi, un songeur 
de songes, qu'il te présente un signe ou un prodige ; 

3. Le signe ou le prodige dont il t'a parlé arrive ; di- 
sant : allons après d'autres dieîix que vous ne cotmai»- 
sez pas , et servons-les. 

4. N'écoute pas les paroles de ce iiabi, ai de ce 
songeur de songes, car l'Éternel votre Dieu vous éprouve 

Gen., ch. Il), V. 7, est, scinn Htrder (de l'Esprit de la poésie hébraïque , 
^■"Vvol. p.e4), d'orieine égyptienne, et désigne les chefe prêtres, les 
conËileru de la divinité , ceux qui cipliqnaient la nalnrc et FaisBient de» 
miracles. Voy. II Bois , ch. a, v. 19. Le prophÈte, parlant an nom de 
Dieu {de «M paHer,imnnacer Vaiinir), était quelquefois pocleou musi- 
deo.ott bien était l'un elTaulret ainsi Ah aro ne (voy. E.,, di. 7, v. i) 
îtatt le prophtte, rioterprtte de son frère, et rien autre chosi:; le poète 
na le musicien n'était pas pour eelaprophiti;. David et Sslomooétaienl 
poètes et non pcophites- Le prophète eierçalt la fonclioii de parler au 
pruple sor ce qui l'intéressait; fonctioJi qui eîis''nlt Aes études el de la 
prépsratinii. 11 Était homme d'élst, prévoyant l'avenir HKl -HT! (Voy, 
Examen de M- Mnnk, «ncommencoment de l'Eiode). n'in oSn J'on- 
«ESnttinMnje/udtsanUioireucOIumaiùcatioDdeta divinité en songe. 
Voy. tlomh., eh. i3,t, ^.^\'«^ fn ï^ple serrant à indiquer, à faire coo- 
nattre un objet Le mot flitt est un événement naturel, lel qu'une comÉK, 
ou bien la prévision d'un évéïipoienl naiurf I, par ?ii-m|.l.>, qu'il pleuvra 
demain. naiD Unprndlge, ce qui est suruaturtl, et qui sert ainsi if signe i 
ce qui doit arriver. Il s' agit dans ce chapitre de celui qui cherche à pous- 
ser tc» l'idolâtrie. Celui qui cherche à porter attemte à la Tontb,iH 
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iTOE'n ini< DÏnx ni;^p ibix' n;^N'-iinn--^3 

?jib!>ï îrui ahn abh x^j'^ja-ipa cp-v? a 
■q't-bsk nèisni mn ndi 3' ' • no-io it< rm 
o^^inN; a^h^N "nriK ro^:' nb»^ 

^f^. nl^p ''3 Ninn Dlbriri □bin— "iN^-ix niHh 
DÏiri'^x ntrnN Mns ùDp^n njji^ oinx' op^T^x 

39. DillïC Septant* Dsntt ^"Vj- 

3o. ©p:jl Racin* Bpû chancder; iclun OonHoUMe, U racine eslop. 
tendre des piéga. lar'fai combat ceUe traduction , et croit qa'il vmt dire 
Si Iralner. Sepfante lojp. 

3i- mn* najîlfl LilléralcmeDtuUBtoiRÙuifiandeZ'j^teivier. Desidjes 
fausses, dit avec raison le mta, enlralneul des pratiquts fausses j se re- 

fiaut lenrsenfani. V07. Mor^ A'i^i.jpart 3, ch. ig. Les Sept., la Vulgalp, 
la plupart des venioni qui l'uni suivie, et le Samarilain, aiouteat A ce 
chapitre le veraet niiTant, 

Ch. XUL I. 13QQ pufl ttSl t\Dn ttS H'^/oùle fim tt n'en 
retranche ne». Voy. d-deiins, ch.4, v. 3. Cette înjouclion , comme tant 
d'autres, n'est iTidemment qu'une pure formule l^islalive ; néanmoinf 
les théologiens roQtadoi.tée daus sa stricte littéralité, el néanmoius les 
mêmfj théologiens ont accumulé des augmentations et des relranche- 
mem, en prouvant toutefois, chacun à sa manière, que ces augmentations 
etceadimiDalilnusontcachjeadtoMiOiimieiix souple teitcDSnKmïD 
Je vont oriome. Samuitiia Hfffi f^Q fe l'oiderm aujoard'hid. Lu 
Septante répriment 

a. IPM «Mi. AopMft, •rt*r>M/G<- mot,dontïl es» df)i question. 



6s DEDIÉRtfMWE. XTI. 

sang c'est l'âme, et tu ati mangeras poiut l'atne avec la 

chair. 

a4. Neje mange point ;répaud3-le sur la tbrre comme 
de l'eaiu 

a5 Ne le mange point , afin que ta prospères , toi et 
tes eiti'aiis nprrs toi, lorsque tu feras ce qni est droit 
aux yeux de l'Éteroel. 

a6. Mais tes saintetés qui scrout à toi, et tes vœux, tu 
les porteras et ta viendras à l'endroit que l'Éternel aura 
choisi. 

37. Tu feras tes holocaustes, la cbairet le sang, sur 
l'autel de l'Éternel ton Dieu ; et le sang de tes victimes 
sera répanda sur l'autel de l'Éternel ton Dk'u , mais tu 
en mangoras la chair. 

38. Observe et écoute toutes ces paroles que je t'or- 
(loune, afin que tu prospères, loi et tes en fans après' 
toi , à jamais , lorsque lu feras ce qui est bien et drolf 
aux yeux ilo l'Élernul ton Dieu. 

29. Quand l'Éternel toit Dieu aura uxcindé les na- 
tions où tu viens, pour les expulser de devant toi, ta les- 
expulseras , et tu fasseyeias dans leur pays, 

30, Prends garde à toi que tu ne t'enlaces après eux, 
après leur extennioation de devant toi, et de peur que 
tu ne recherches leurs dieux , en disant : comment ces 
nations savent-elles leurs dieux, je veux , moi aussi, 
en faire de raâme; 

K.nyo',? 7u««>utenu, leSainaritaiii ■joqli |1>E91 c/ Al/Ënu; Sep~ 
(antc de me.iie. '\\llD-ft l'ordonne; le Sa'marilain. ajoitle avn afioar- 
a'hui. Le Syriaijup l'cKprimc. 



a 1 "1 3 1 3D 

-i3^sn ïïb a5 *: QiDD i3D5i?n pxn^ïî "lab^xn 

Pl^V- T"?^ — a"i;:3rr^N! rixii 

ïjinsj-nii ^""n^s rrrr hata-^;^' Q'^rn 

■?-s' ' ; b^îtn ntoPii ï]''*riVp^ rnini rQtp~")ï 't]D^^ 

D ; Tj-TibN nirr^ ijj''^^ "it^rn rriffyp 

D.^ï< ?|^^:|î:' bnis 'nE?n'^' nsttf—Na nns -ès 

; 5js"d: îSTt'î?,?^:? DriirJj.îî—nN rfcsn D>l-in iin3iî_''_ 

cas Tol rendent ranimai impropre h manfjé. Tout on trailc du 
Talmud ( flSlfl 'Houlint ) est consacré ï Cflli- fspece de discussion, 

35. NODÎT fJ! Samarilain apoule ^a , à'' màmt les Sept. ; voy. v. lî. 

i3. pin^o.i/iM.Lcpfnnhanlpourlpsangélait inhérentauï Hébrirui , 

pour les en détonmcr. Çfljn KIH DIH '3 Coc/esonp c'at l'âme. Voy. 
I.*ïit,, ch. 17, Il, il, elGi-n., ch. g.v. (.lB3n 0^ Wflsn bsun kVi 
tiouj ne irian^/VE pas la chair am: l'âme. En ninugcant le sang on mange 
l'âme. Ce passage est IrÈs-eiplicile pour ceui qui (eulent comprendre. 

35. ncn Septante nUJ'ni aiBfl '« ion « '« rf""''. 

16. 1>tinp p*1 f(u'fnicnf/«w'n«cMr,-il n'est pas ndressaire de con- 
duire au lieu destiné chaque pitcc de bétail dont on voudrait manger 
la chair, mais celles-là seulement qui soul destinées aux sacrifices, A 

fiour/ai'f nnnirr.rr suit nom dtsms, presque tomme au verset S. 
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6i DEUIIfKtfNOME. XII. 

dtme de ton fruiiiciit , de ton vin noureiiu , ni de ton 
huile , ni les premiers -nés de ton gros ou menu bétail , 
iu aucun de tes vœux que tu voueras , ui tes offrandes et 
le prélèvement de, tes mains ; 

1 8. Ma^^^ËBt devant l'^Ëterpel ton Dieu que tu le man- 
Dieu aara fait clioix ; 
m^iH'm i t^âe , ton sërvîteur , ta servante et le lévite 
tés portes j et tu te réjouiras devant l'Éternel lou 
Dieu , en tout ce que tu auras mis ta niatn. 

ig. Garde-toi d'abandonner le lévite pendant tout le 
temps , dans ton pays. 

'-ap, -Quand l'Éternel ton Dieu aura élargi tes lioû- 
t^, <aam|[pfl U<terQdit, et que tu dises : je voudrais mau- 
g^, [ -^ipc déàrera manger de 

laTVmd^^/iîrpounns aâoger de la viande au gré de 
ton âme. 

ai. Si le lieu querËternelton Dieu aura choisi pour 
y mettre son nom est Itûn de toi , tu âgai^;eras de ton 
gros et menu bétail que l'Ëternel ton Dieu t'aura donné , 
comme je t'ai commandé, et tu mangeras dans tas portes 
au gré de ton âme. 

^■i. Mais comme est mangé Je daim et le ceri^ ainsi tu 
les mangeras; l'impur et (l'homme) pur mangeront en-r 
semble. 

a3. Mab tiens fort Â ne pas manger du sang, car le 

pn mettre m vie en danger; ce ijni te mettrait sur le mAme ligne que 
raoiinil déchiré pir due btlt Rmce (ninS) ; et dont U cat défenda de 
nuDger. Voy. Eiode, ch. >i , t. Jo. HetmDnides compte saiiante-diK 
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^l'Vi:— bsi T|3ïjïi nnbDi ^iTpf^. jlP'Cn') 
TBb"Ds''? ' ' "S ' V^ÏT nffnrvi î|irti'ui,-i'*iri nk?» 

! biDs'ri T]!^?: rriN-bp? "11^2 5pNS'T]i£>D5 mNri 
nir-11 'fru Ti:s!fD-i 7]'lî?3i? nn?'ï'! de? iat^ aiË'^ 

d'ÏI ^lii^^b pin pT a3 rini -lifiipni 

18. 'l'rm Uoirn. Lm Septante., tcitQ du Vatican , oot xxl i 

'wiittoJiiK , le pnuéfyttfoomme t'i y «niit<VrT1 il l'étranger ; htexte 
aloandrln «Joatc ce mot i celai dt noOe'tfite, 

30. Je- voudrait mmiger, CM l'tiïet iaTtliojM anxaAt; il 

n'est pu ntperfla, nuis empluiiqne. 

SI. BfiMXIii forgerai. Quoiqu'il ne loit'queitioD id qae [dïM mam- 
miiïres domestiqTies, le Talmnd en conclat cependant, moyennant 
■nn cïégÈae hennéneutiqne jijue d'antre) raammïftres purs cl les oiseanit 
doivent ilte également taés selon les cérémonies ritui^lles. T.a manière 

donne pour traditionnellei toutes les preicriptiong qui^s'y rappor'eDt. 
La plus essentielle est que le coqteau avec lequel on^iue qr'ait passa 
fil la pins tmperceptiUe fnSiire.' AprU qne l'animal est to^,. il doit 
être Tisit* ponr constater qu'il n'avait pas rn lui quelque léiion qui cAt 
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Go DEUTÉRONOJtB. XII, 

1 1 . Alors l'cadroil dont rfilerin^l vutri; Uieu aura fait 
choix pour y faire résider sod nom . là vuus apport<;- 
re/. tout ce que je vous ordonne : ms holocaustes , vos 
sacrifices, vos dîmes -et le prélèvement de vos mains , et 
l'élite des vœux que vous aurez voués à l'Éternel 

19. Tous vous réjouirez devant l'Ëternel votre Dieu , 
vous, Yps fîls, vos filles, vos serviteurs, vos servantes, 
' et le lévite qui est dons vos portes, <!ar il n'a pas de part 
, ni d'héritage avec vous. 

i3. Garde-toi de sacrifier tes h!)locaustes en fout 
Heu qwi tu verras. 

Mais sciilcirient à l'eiidroit que l'Hternel aurir 
choisi lions une da tes tribus ; là tu offriras les ho- 
locaustes, et tu feras selon tout ce que je l'ordonnerai. 

1 5. Toutefois, selon les désirs de ton àmc , tu pourra» 
égorger, et nianger de la chair, dans toutes tes portes ^ 
selon ta bénédiction ;le l'Éternel ton Dieu qu'il f aura 
donnée; l'impur et [l'homme) pur en mangeront, 
comme du daim et du cerf. 

16. Miùs le SEuig vous ne le'mangerez jHis , vous le ré- 
pandrez sur la terre , comme de l'eau. 

17. Tu ne pourras pas manger dans tes portes la- 

ili. mn sans. '■■>> Li.il., ch. 3, v. 17, et m/m, ch. ,5, v. i3. 

I?, h2-\n «S Sd- /•'■„^i::-r, lu p^irr.,:; il ne U sera paJ 

permis. -(a-JD la din.e. \oy. !„f,à. th. , v. ; LévLl, , nU. 17 , v. Sa. 
TTO^Mjs premUrs-nés. ScloD Lccli;rc,Us meilleurs, les plus gras. 
' iMais lei mnU lUSil infrà, cb. i5, v. 19, s'oppoacnt â celle cipli- 
calioD. Eu ellel , il paraîtrait Irïa-duT d'raign: (pie les meilleurn et tes 
plua (raw» pifeces de Iiétail roaseat comominjei en ucrificu. 
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: njjnn -i^n □■^D~~':^p3 ^rinV^ rt?Î^C!""f?! h'P '^^^ 
'5 ; -^pD •'pi^ "it^s Si n^jîn de;i r]Tibj7 n?yp 

|^>^Hjï. 'hDtin ^ cm ' 16 : b^t^.-Qïç? 

ii-DD'nSKSepl."]inSN— D3nwUsSp|.l. ajoulenl m'n ou^md'/UH. 
03T Le Sam. ajoulP 03'n3i:i. C« mol su trouve aa in-wt G. Malmn- 
niâes(nion-JVc5.,iiart. 3t ch 3 i), observe que Dieu d^n-nd l«5 sniriGcfl 
ailleurs que dam un lipu drAigné, e( par l'eulremur H'unp Cam\\\c à ce 

ll,.lle et ifs lacriGcrs une simple confssioo. Vov. b liaduclinn ,lo rc 
cliapltre au volume du LcoUùiue; voir aus^i lo li a> .lil de M. Miiok -i» 
1 olume des Nombre-:. m.T'j l.i's Sfpl. ajoutent a3»nS({- 

i3. yihy Tes holnraiisus. Il laut comprendre ici, sous celle dési- 
gaation les autres espèces de sacrifices. Celle iiisislaiice manifeste bien 
l'inlérit saccrdola! de rpcmaio. 

;iW 0« rtlK àisitr. "^Ijntr Taporla, tPvVilW Voy. Exode , ch. 
lo, T. 10. 103 Xa cha/r des sacriGcei. lar'hi dit ijn'il s'agit de ceui <|iiL 
mt an dériut. RDîSrt L'impur. Spplante " àjtiS-iipïTf h ni, l'impur en 
I"'. '-J'K31 Cnnimr h crrf et In gatelle, c'cst-à-dire , comme une 

auliT TiijuiTiluiT, Os éiaicnl pars pour l'tisage prii'f ^m£s 
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aura choisi d'entre toutes vos tribus pour y mettre soir 
nom; voua le chercherea à su résidence, et tu vien- 
dras là. 

G. Vous apporterez là vos holocaustes, vos sacrifices, 
vosdîtnes et le prélèvement de vos mains; vos vœux, 
VOS oSiandes , et les premiers-nés de votre gros et de VO' 
tte menu bétaD. 

7. Tous mangerez là, devant l'Éternel votre Dieu, et 
TOUS VOUS réjouirez de toute (chow ] à laquelle vous au- 
rez mis (la) main , vous et vos familles, dont t'Éteroel 
ton Dieu t'aura béut 

8. Vous ne ferez pas comaietout Ce que nous faisons- 
ici aujourd'hui, chacun ce que bon lui semble j 

9. Car vous n'êtes point parvenus jusqu'à présentaii 
repos et à l'héritage que l'Étoruel Ion Dieu te donne ; 

10. Mais vous passerez le lardëne, et vous habiterez 
au pays que l'Ëternel votre Dieu vous fera hériter , eX il 
vous donnera du repos de tous vos eonemis à l'entour, 
et TOUS habiterez (avec} sécurité. 

diapatu'iontaïuti «1 altribnaBl la rfdactioadaDaitéroDomeïunB^o- 
qoE difiïrante. Gramberg (Jtr^Ii^l]n(l(|iti>tl<(t(^9^IiSh!ntlllnIl^tllaltnt!£c|lIlmR1HJ, 
I" yal. J i3, place la rédaclioa dn Deutéroaooic b la Ën c)c l'eiil 
babyloDÎcn. 111321 JCI lei prerniiri-nés. Cependant ils devaient être don- 
a<i aux cohenime, et lesdimn aux lévitca. De quoi s'agil-ii donc iciî 
IiCi commcntatcora arrangimt cela par dsa eonjcctarei. C'eit remplacer 
UD doute par un autre II ait ceitaÎD que la doctrioB du dlnua «t prA- 
miceadaliéritiqaeii'c'sl paa celle dnDeDtjroiioi>ie,ti^Bii tenir am lestai.. 

en toDl ce ipe votre main touchit. 
1tlK0i'r,pan»^, comme Gv,, ch. Si, v. 3;, el I RoU, ch. S , v. 33. 
' B. ff3f]f3 TP>n Ct ft» cil dfoii A mjreux, et qui lai cotnient. 
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7 " : ns^ïiïl D?"?]^? rtàyi 6t)''ràj:) b^n-nai 
"I^TT^I o^n rts D^l^fî? iTux n^>î bis'pÉ'i'-D 



5. DIvS Au Ail/; de meUrt,ptacer,Siia»rUaiA au /ff/tAO. 
Sept, mrt/tiriu, être lumommi, consaeri. 10V San nom, son invoca- 
lion, son adte) auUeadelS^vWjI" mfane teiK a lat^oV • I« ^Vc/m 
InnivB Ai/d, nnst ii,ct cb. lE, v. 3. OunkloiuH traduit 1330*7 par 
ri'niSV n*!*? à la meum de li résidence; Syriiii]a« àe mime, myt ' 
Tu viendrai; le Samarituin mcl le pluriel ; Omiklouase, Ben Omïel el 
les Sept, de même pJTIlï et en cir.'L Ir, leihf.i jirréÈclcni Pt qui sui- 
vsat sont »a pluriel. 

6, nOV tUltam ^aur apporterei l/t. Il t»l ordonné ici aux Ura^liles 
de porter au lieu choisi par rËlernel lea prémicea de leniB troupraDi 1 
U mimeiaEdccUnr eit donné au injet de la'dlme desTraib de la terre 
et des troupeaux, inffà, cb. i{, y. tZ\ ch. iS, v. 10, ti ch. 16, v. 1; 
de la célébration de la fêle pascale, ch. 16, t. 5 cl suivanij de celle 
de ta pcDtecâte, ibid. , versel 1 1 , el de celle aes labcrnaclet . îbid. , v. 
iG. Ce lieu uuique est au»i désigné, cb. ij, v. 8, pour tout. Ces |Jiis- 
33gea opposés à celui de l'Eiode, ch. 10, v. 1 1 , où il est permis de 
sacrifier t l'Étemel en toat endroit, donnent lien 1 de 1od§* commen- 
taires. Cet diXBcnltés duparaluent, rpumdonsDngeqn'il s'a^îcî d'une 
4F<Mjna ob la lit nomade avait cen£ i to;. ci -devons , 1. 8 et 91 ellti 
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DEcTÉnffïoiré. XI , XII. 



sur 1(3 chemin qui tire vera ic soleil cuuchant, au pityS 
du Kenaâaéen qui demeure dans la plaîoe , vis-à-vis de 
Guilgal , près des diénes de Mâré ? - * 

3i. Car vous allez paswr la lardëne pour VGnir'po&- 
'Séder le pays (juc l'Éternel votre Dion to«s doone^ 
TOUS le posséderez et tous y habiteréz. 

33. Tous observerez de faire (ous les statuts et tons 
les 'pugemens que je mets devant vous aujourd'Iiui. 

Ch. XII. I. Voici les statuts et les jugemens que 
vous observerez d'exécuter au p:iys que l'ÉteiTiel , le 
Dieu de tes pères , te doiino pour le posséder tout le 
temps que vous vivre/, sur la terre. 

3. Détruisez entièrement tous les lieux où les nations' 
desquelles vous hériterez ont servi leurs dieux; sur les 
montagnes élevées et sur les collines , et sous tout arbre 
touffu. 

'3. Vous démolirez leurs auteU , vous briserez leurs 
styles, TOUS brûlerez au feu leurs bocages, et tous mettre» 
en pièces les sculptures de leurs dieux, et vous ferez pé^ 
ivleurnomdecelieu-lâ. . ' ' ' . 

. 4; Vous ne fet^ pas ainsi à l'Êtemel vota« Dieu> 
5. Mais seulement â 'l'eudroit que l'Éternel- votre Dieu 

îîjn''W*y-i»", charg* de fcuille.i , de IJI^ inuàfé an «ai ,el âoDl 
Vliléè fond il me ou If FSl irrmhler; de mi'mE en aralie; il se dil du hmis- 
semcnt, du Ircmlilr.mrnt ilc, feuilles d'un srbrc.Ounllousse pW 
arbre brnnc/w. Si.-]iUnle fa^i-c, épws , tnu//ii. 

ï. OnnOKl Voy. d-rlessus, ch. 7 , ï,5. Selon lai'hi, ce. moLdésigne 
l'arbre sacré, mais Mondclsohn Iradiiit par bncage; il désigne le lira 

i- P pWilJl ttb Pif /ailes pas ainsi. N'adorec p»t de cette manitre. 
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^tf»n }jQ tt»o^n N'pp ^^rinjsî jrw-» 
3' ' : rnb jjiVn' Vïçj! 'SjS^n biD na-^'s 

-nw CTi?np-'?2 'ris nii'jî!^ DniD:^!" ; 

(HNa niti'jj^ Îi7'?t?'i!i ^Ë^xfaipDE^sni/DpnVn^N 
D^fovi— b| nn^-i^ T[5 - ^tqx ■'iiSn rnrr» jri: iti^N 

^^f"?, Dnx D-fùn oi^-nay^ -iisn rrisi^bn-SB 
"n^é c||^|Hrt3« ^ ' 5 : coiffes ^-Tijtè"^ 

li ouventidiiu re parlige d'Éphratme.. ntnj Gariame, parait' ledr de 
rarahe njtoT/pu-, D'IT) alors signiCe /«motaoBneur»; (il 
en effet celle m onlagne passait pour fertLIe. D'au trps dérivent ce nom de 
ma dont il-eil fait roealion I Sam. , ch. 17 , v. S. Sj'I? l'arait Mr\\ci- 
i-tHsjl I qoî, en arabe signifie difpoujffïr un arifi- 1/5 .icî /«;///?.!; ou 
luen do ^^Sptt ^ rochers Uanchdlra. Cette miinlagiie riait sltrilp - 
l« nomell'aapect des monUgoes se raient conformes È leur destination; 
la biocdiclion sar Garizime { fcrtile ), et U malédiction sur Ëbal 
(:itGrilel. Voyez la Nolice snr les Samarïtains, i la £□ dn vDlame. 

3o. ^J^an G<u7«<J. U ville de ce nom, située en Ire Jériiho et le 
Jourdain (Jos., ,:li. 4, v. 19), ne peut convenir ici. miD ^ilK Le bocage 
de More'. L'est Scilcrlicme. Là f,it liât! , Aa temps d'Aleiaiicl,,..le.Gran,l , 
le teiiiple .ka SainarilaiHS. Voy. Geu,, eli. 11 , v. ti. 

Ch. Xli. ,. nhs. roici- S?p(. rr^NI Nouvelle recommandation d'e»- 
ierrainer ridoljtde. Voy. ci-deuns chapitre j. 



S-j DEUTÉlURrOIIE. XI. 

votre Dieu, démarcher dans toàtes ses voies, et de tous 

altacber & loi ; - 

a3. Alors l'Étenid chassera toutes ces natiom-là de 
devaat vons, etTous hiiriterez des nations plus grandes 
et plus puissantes que tous. 

a4- Tout lieu où se sera foaé la plante de votre pied 
sera à vous; votre frontière sera du désert au Libanon 
( Liban ) , depuis le fleuve , le fleuve d'Ëuj>hrate jus- 
qu'à la uier ultérieure. 

a5. Nul ne pourra se soutenir devant vous. L'Éternel 
votre Dieu mettra la frayeur et la terreur qu'on aura 
de vous par toute la terre sur laquelle vous marcherez , 
comme il vous a dit. 

a6. Vois , je mets aujourd'hui devaut vous la bâié- 
dicllon et la malédicdoo. 

â^. La hénédîction, si TOUS écoutez les commande- 
mens de l'Ëtemel votre Dieu, que je vous commiuidë 
aujourd'hui ; 

38. Et la malédiction , si vous n'écoutez pas les 
commandeiDcns de l'Eternel Yotre Dieu ; si vous vous 
détournez de la voie que je vous prescris âujourd'hui, 
pour marcher après d'autres dieux que vous n'avez 
point connus. 

29. Et quand rËterricl votre Dieu t'aura fait venir 
au pays où tu vas pour le posséder, tu donneras 
la bénédiction sur la montagne de Garizime, et lâ malé- 
diction sur la montagne d'Ébal. 

30. Ne sont-elles pas au-delà du lardène (Jourdain), 

Gariiiina ma midi de Siriiein et Ëbal im nord. TouIm lei deuxV 
8. 
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nx rrini tfnini =3 : ù— nganSi tott^33 
; CDD piDïjî.T.'ffb'TJ DTi^'T^ m'OB^p'n^T 'ûïùn 

-nx 37 ; nbbpi npna DVn mis^ în^?^ nxn 26 
mïp Tp^x -ik;x bbirii* njr nto-bx ^ypE^n -j;ffx nb^pn 
Hïp-^x ^y^n Xb-DX ré'?;?:!!, ^■s" ' : di'H DDnx 
cÈnx niïp'''33x it^x T]-iH^^-;p □nnp"! ob'nbx nlrp 

■aS. D»13 OnOTl Cette répdtitioQ de O'IJ àijk exprimé au commen- 
'camentda Terwt, et qui en tout cas esl le régime de DHOTl , rond la 
phrase pins énergique. 

»4-p33SniP<""-p33'7mp/!".-9"'''«-l''iw>o'. (Liban). n™n'e/e"Wï 
1rs Sept, tinaltnt le grand, [nfittil O'fl £o mei- poiren'eure.Cetteeipres- 
non rCTisnt encore cb. 3j, t. i; elle déaipie la Méditerram-c ou mer 
occidentale , comnie la désignent les Sept. ; l'orient est désigne par Qip 

39. nnnal donneras. tapTonancerùs.mi^niaténJdiclion. Oon- 
lilciusse K*3na0 iT rmx -/u! 6enis,rnl. D'îli Goriàme. Vs'H Ébat. L» 

Q3V Sm w's-à^v's de Srhtcheme ( Siobem ), qn'il sioote après miO 
^oré, dnvrrMtJoi et JosË^e { Anllf., lib. IV, cb. », S 4^} pIs" 
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hàtivc cl lanlivt;, cl lu rucueiiliiras loii blé, ton vin 
nouveau et ton huile. 

15. Je donnerai de l'herbe à ton champ pour bJn 
bétail ; tu mangeras et tn ser^ rassasié. 

16. Prenez garde « tous, de peur que v«tre cœur ne 
soit séduit, que ?ous ne vous détourniez pour servir 
d'autres dieux , et que vous ne voua proaterùiez devant 
eux. ' . 

17. La colère de l'Éternel s'enflammerait alors contre 
vous; il fermera les cieux, 'et il n'y aura pas de pluie; 
la terre ne donnera pas son produit , o.l tous disparaî- 
trez promptement de ce bon pays que l Éleruel votre 
Dieu vous donne. 

18. Mettez doue ces parolcs-lo sur votre cœur et sur 
■ votre personne , et liez-les pour signe sur vos mains , et 

qu'elles soient des totaphoth (fronteaox) entrevus yeux. 

19. Enseign«z-les à vos enfans pour s'y entretenir 
dons ton séjour à la maison , pendant ta marche , en che- 
min , à ton coucher «t à ton lever. 

ao. Tu les écriras sur les^oteaux de ta maison et sur 
tes portes. 

21. Afin que vos jours se multiplient et les jours do 
vos enfans, sur la terre que l'Étemel a confirmé par 
serment -à vos ancêtres de leur donner, aussi long- 
temps que le ciel sera sur la terre. 

au. Car si vous observez bien tous les commande-^ 
mens que je vous ordonne de faire, d'aimer l'Étemel 

il pïrdoniW. h qni l'offeosenl , f ardonue aus^ i il lut H«n aa 
hon, rt na mfchwu, bit du bien tau iubcIi.d. comme am boM 
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TJî?"! C3ii| n^nV-iN rnni 17 : bnS □niinnç'rii 

c0Br^ cDS^9bs. rbk narr-w bnotoi ' l'a 

: Dbi':;:iJ_p3' nbcip^ -i^n? Db-r-^îï. fris!? Dni*' □^"x'pi 

nnb DD^nixb rrirp yaitf: nôiï^n ^j?^ dyn 



■G. nilfl' D* nna oupiV,- que voire cœur ne s'oavrc pas trop fa- 
■cilempiil pour rpceroirdcs impris jioni pernicieuses. (Tuy. JoK, cli.3i, 
V. 17 , Hos, , ch. 7, V, 10). 

17. nïyt De nsj) relcnir. Il rflÏPoJra le eiel, !'emp*chera dd laliser 
pleuvoir, n'îia' San rapporl, '"1131 De Sa* rapparier. Voy. Léi'il. , 
cil. ^S.verseti {, lo. 

iB. niaDIBS Voy. Eiode, eh. i3, v. i6.BcnOuiiel paraphrase; rJans 
U lens des pbjlacléres (['S'O/I): c'est l'opiulon talmudique. 

("nStn Sff 0>OIîn '0'3 Comme lesjours du ciel surla lem, Vul- 

V3'\lh:32 Daiis loiila les noies. DiCD est misérîcordieui, soï.i- 
lp aussi; il e.*l bienraisiint ; suis-le rgalr m enl lar'hi ). I.eUHS lini'lc 
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SS aEoréamdiÊSt. xi. 

n'(at pas iioinme )e paya d'Ëgypte d'oà naa êtes sortis, 
oùtnaemaïs ta semence et l'arrosais avec le pied, comino - 
un jardin potager. 

1 1, Mais le paye Tcrs lequel vous allez passer pour le 
posséder, est un pnys de montagnes et de vallées ; par la 
pluie du ciel , il boit de l'eau ; 

la. Pays que l'Ëtcruel ton Dieu soigne; constam- 
ment les yeux de fËternel ton Dieu sont sur Mï , depuis 
le commencement de l'année jusqu'à la fia.,de l'imoée. 

13. U arrivera que lorsque vo^is obéirez- à mes cdm- 
mandemetipquejeTOUS commande aujourd'hui, d'aimer 
l'Étemel votreDicu et de le servir de tout votre cœur et 
de toute votre^nie^ 

14. Je donnerai la pluie de votre. pays en son temps; 

I'. O'QITr IDD^ n>r b phiîe du dd- lm prodaclfoiis des cbampi 
haneciéi par la filiiic aant préfcrablea à celles que rirrigation Cait 

13- îlilX Vn y^KTV\ni IOK fis Ri/sdonlVÉlemd Ion DUus'cn- 
qulril, doiilil[ir,^[iJ un si.in imrticuUir, îCn Sept. i,(ir»»™™, iniptrle. 

Jusqu'à la /in /'flnn«; inaniilre de parler, pour dire toule I'aonp.e_ 
Ccst Hir, EC TCntt que le Talmud appaïe l'opinion qu'à la f£te de Aùc/ir 
Siwdiàqfl (çommaicemenl de l'année), au mois de septembre on oclobre^ 
Dieo fiie le deslÏD ôe l'nnîïers entier (yoj. Talmud, Rnsck Haschaiia, 
fol. .G).. 

.3. 'nlXO tes Septante eiprm.fnt niXn ^^ ■ 

i4. Samaritain \ny\. et de mtoc au vcrsel suivant. L<^.'^ Sep- 

tante et la Valgalt l'ciprimeol aiosi. mV De m' arroser. niV La pluie 
de l'antonixie f eri 1ë moic d*actabn, aprèa le» stnaitUa. mpSc De Dp*?- 
enijiiaqae,Areftin^Sept. t\iut- CcM lapide dn prinlenips, man 
etanU, aTdnMa ili(d>w>D,ttriîve an jgafîlaDCDinBlbuemaitdel'aiiiiée 
tiïîle de»Hfi)rétiii«>y. <à-tleMni, vanet'u. , ' 
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-ham côm-haa fi?^ tsÇ^'fe ^é^Tn» nârwè 

Uciaent, dit Gneddes, d'une macbine qui aujonrd'hai encord lert «n 
Ëgfpte pour' l'irrigMioa itt cbampi. CMa macIiiiiB t'aiipeUri ea arabe . 
blTIKS inn ntDlD maMm amaaate , qu'on Tait bmniee avec lia 
^Fdt. Qtulquelbii l'inondation du Nil ik\ snfEt pu aux iiTigaHmi 

fl il faut encore le contours de l'indoslrie humaine pour donner à 
tous les champs l'irrigation uccessaice. Pliilon (de Coi/us. lingua, 
iiù ) décrit un »rvaot f> l'aire monter l'eau Aa 

Nil : c'rs;, dit-il , uni roue 'ua homme fait teumer par U mam». 
mm< 4e tei pledâ , en monlani «ucommeinsif jvr fjt'Kci àe^i^ çui iiail 
im-deiani de la routf Slals etamne en loumtmt eonlAïuàlement & 
ne pnuiTatt peu se soutenir , il tient de ^ mains Un appui itnmO' 
bih qui l'arr/te; ea forte que dans -cet ouorage la mains font Vow 
oragcdcs p!eàs,etles pieds cduidefmdlît, puisque les mains, qui devra/tnl 
agir, danairenl en repos, et que les pieds, qui dirnaent demeurer en repos, 
darmeni le mouBement à la roue-. Peut-être qu'il s'afilt de jardin potager 
que le jardinier arrose , opération Tatiganle qui obligé de beaucoup 
marcher. Niebulir a vu nne aemblable macbine, mais one leule «Ltrè»- 
' petite, dansunjardiD du Caire ; les raies dépassent la rone, et Tbomma 
en assis en deliors (Descn'plian de l'Arabie, tome i, page is i ,lradactian 
française, Analcrdam, 1766). Ou ne tioute point cette Tnarbine dans la 
description de l'Ëgypte. Voir les Mémoiru de MM. Jornard et Girard, 
iurIec&audiui/X>)*tV)iet \Kdàoui}y\i-^^atmodenie,\,. 9,p.i^«t 779-) 
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3. ^See signes et' se§ œuvres qu'ftafùtes an milieii de 
l'Êgyptc', à Par'aii, ràd'Égypte, età tout son pays ; 

4. Ce qu'il à faitâ l'année d'%ypte, â ses chevaux et 
a son char; qu'il a fait couler l'eau de la mer Souf 
sur leurs faces, lorsqu'ils vous poursuivirent, et J'É- 
(ernel les a déiruits jusqu'à ce jour; 

5. El ce qu'il vous a fait dans le désert jusqu'à votre 
arrivée dans ce lieu ; 

6. Ce qu'il a tiiit A Dattiane et à Âbirame , fils d'Ëliab , 
fils de Reoubene ; que la terre a ouvert son sein et les a 
eogloatis , avec leurs musons et leurs, lentes et ioute 
substance qui les suivait , au milieu de tu:ut Israël ; 

. 7. Car vos yeux ont vu les grandes œuvres que l'É- 
ternel a faites. 

, S. Vous garderez donc tous les commtuldeinens que 
]e vous commande aiijoiird'htii, afin que voussoyez for> 
tifiés et que vous veniez posséder le pays oà tous alfcz 
passer pour le posséder; 

9. Et afin que vous prolongiez des jours sur la terre 
que l'Étemel votre Dieu a confirmée par serment à vos 
ancêtres , pour la donner â eus et à leur postérité, un 
pays où coulent le lait et le miel. 

10. Car le pays où tu vas arriva pour le posséder 

». flinn'DS'a'J» O CW- ww onl vu. *3 En ici nne porti- 
«nle advcTutÎTC | c'est par opponlion k ceni aoiqnel* on itinise ta 
ranst 1. L«s Scplanlc ajoutcot iT iyin wt/uf», m vous, aujourd'hui. 
' g. OPll'n On'î nnViïe demmràBtxelùtrirpoiléfilé.SiimwTiUàa 
ojllï'l * dermer à lairpoàùili. 

10.- -^ra Samarilain yjj"ia an ploriel. L'<crivBin "parlepwba- 



DnïpT].'?p ninçb D^ïp V|Vi3 niç'^ na?» T^'y,p"nNi 

ntoïî^-ibî*i__ 5 : ntn □■iin ni;, nin-i, DnaN^l Dp;n^^ 

r}Ni Qn-i^nv^r-r-iNi □n''rQ"nxi D^bpnVîTD-nN 
: nù^j bn^n nini rtiî-sj^p Db-ij^y, 

■ nD-i'xn-'Sjî crhi i3''nNn tj^pbi q T nnti^-i^ T\Bf 
rat \-\ti_ m^t7'i □nb nrh DDTi^ii'p. np\ jiyèf-wûH 

«u >n>1ï ' Il ptrlK k CEUX m'nie qui ont «lé Kmoiiia acalairu du 
prodiges opéréa en Egypte, el non A leura eafaiu, qnï ne lei ont pu 
connus. IDIO Ounllousse Km4iK insiruction. 

3. OnïO floi d'ÈgypU. Cet mots ne se Irouwnt pas dins le 

4. ^'ïn Ilaiine tlIX •iindcr , du W/j/iii. nifT OTH Jusqu'à ce 
jour, loul-à-fait. Voy. Eïodc, ch. ij , v, i5. 

G. DJiSam El la en^ouU'l. Le Sama vilain aioule IBK 016(0 ^3 nm 
mpV atec lo^t le pirionne! qu! {apparteruùl) àKnnt'h ; lomme Nomb., 
cb. iG, ï. 3i. Voy. auui ibid., ch. 16, v. in. OflTia tefin /naistim, Iri 
personnci de leora maisons. on>Sjl3 -^"'c 'ew"/"''*, lïur saitc; te 
i]u'ils avaient atec eui. Oip'il Ue Dlp sete.crf la tubslanct, Inule tliosp, 
matériel et prrsoniiel. 
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et le maître des maîtres ; le Dieu grand, fort et redou- 
table, qui fait pna acception dcpcrsoauc, etaepread 
point de présent (corrupteur); 

iS. Faisant droit à l'orphelin et d la veuve , aiinaot 
l'étranger , pour lui donner du pain et un TPtcment. 

19, AimcK l'étranger , car tous avez été étrangers en 
Égypte. 

ao. L'Eternel ton Dieu tu craindras , lui tu serviras , 
à lui tu t'allacheras, et en sou nom tu jureras. 

3 1 . Lui est (l'objet de) ta louange, et il est Ion Dieu 
qui a fait pour toi ces (choses) grandes et redoutables 
que tes jeux ont vues. 

12. Avec soixante-dix personnes tes anectrcs sont 
descendus en Égypte, et maintenant l'Éternel ton Dieu 
t'a fait devenir comme liss étoiles du ciel en multi- 
tude. 

Ch. XI. I. Tu aimeras l'Éternel ton Dieu, tucbservera» 
son observance, ses statuts, ses jugemens et ses zom- 
mandemcns tous les jours. 

3. Vous reconnaîtrez aujourd'hui [certes pas avec 
vosenfans,qui n'ont pas connu et qui n'ont pas vu la cor- 
rection de l'Éternel votre Dieu ( que je parle)] sa gran- 
deur , sa main puissante et son bras étendu ; 

11. pSnn Ta louange, métonymie, ToHel de ta louange. Ce mot 
vient de hhn ■ qui , en arabe signiGe U a t^lé; au Kcl , rendre édat-ni, 
brillant, rcKbrer par deî louangps. 

Ch, XI. DD'ÏiSk niiT — '3 Ces mots pcuvenl Sire rtpiydés 
camTDr rnlrn parenthèin, rtnpr»; ™ prui soii» ^nlpndre <fl1DM 



• Îî2[|n Wni pïnn ini nhjjn ^nx' nth 

nN'ibrTf^i I n'i ' ; 2ib àia^h ''npibs "^ribit 
vniïp-1 rcîM^nT pripm in-çi^p niP,!^"! nji'i 
n^s D5\J3-nN r ''3 'Dvn' on : nipTP^^ 

cœurs. Métjphora pour exprimer rcTclirpolion drs tnjiD^'ais dtsïr.i ; 
Toy.JcrÉm.cli. r, i.OonklouîsediipsaS ni'DDB/o/o/,>rfB vairecrair. 
i8. nUl'0/-/)fte;in.Troijmaauicrits h^lirsuï el lea Sept, oninj eïnm- 

plusejpoj^sMaperstrnlion, n'iOO Ben Omid nVlBDK lîc mla, rtate. 
<g- nn»r\ nnaO Car vous mrc élc ^Irnnsrm. Notre pitiÉ est neilie 

JVon tgiuw maiî miseris succumre dîsco. 
Virgili.liï. l.v. 63». 

"t. p3*in Tu l'attacheras. En liélreu, comihe daas d'autres liogiiu, 
ce niot se dit an propre et au Tigui-é. Être allachê à Dieu , c'ciF être 
bon, indulgenl coiamc la dWinité. JJ^lUn Tu jureras, ou plutit lu le 
lieras par sertueut. Ce mot ne se trouve qu'au ^tphal, voii paasi^e, 
car il y a toujouri quelqu'un qui oblige de ronSrmer par serment. U 
ï'agit, du reste , dod d'un commandemtnl à jurer, mail de la permi»- 
ÙOD de le Taire qoand on f est obtigé. 
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tagc|avecEGs frères; l'Éternel est son hécitiige, comme 
ton Dieu lui a dit. 

10. Et moijsme tenais sur la monfE(gne-, comme les 
pr^siers jours, quarâate jours et qqarante nuits. L'É- 
ternel m'exauça encore cette fois-là ; l'Eternei ne voulut 
point te détruire. 

11. L'Éturiicl médit: lève-toi pour marcher devant le 
peuple ; qu'ils viennent et possèdent k p:iys que j'ai con- 
firmé par serment à leurs ancêtres de leur donner. 

13. Et maintenant, Israël, que demaude l'Été me 1 
tOD Dieu de toi , sinon de craindre f^terïie) ton plèu^, 
de marcher dans toutes ses voies et de l'aimer, et de 
servir l'Étemel ton Dieu de touttoncœur etde toute ta 



i3. De garder les commandemens de. l'Étemel et ses 
statuts , que je t'ordonne aujourd'hui pour (que cela 
fasse) bien à toi. 

i4- Voici: à l'Élernel ton Dieu (sont) les cieux et 
les cieux des cicux , la terre et tout ce qui y est. 

i5. Seulement tes ancêtres, l'Ëtcrad a désiré de les 
aimer ; i) a choisi leur postérité après eux , tous ', par- 
mi tous les peuples , comme ( il en est^ oi ce jour. ' 

■ 6. Tons circoncirez le pr^iftede vos cœurs et^eni 
n'endurcirez plus votre con. 

17. Car l'Éternel votre Dieu, lui est le Dieu des dieux 

i5. pn Seafanenl. Ce vtrset manï&sle le stntiment ila pins ifaat de- 
gr« d'orgueil national, n 3 pvn Délirer par ipiiaur , it dit de U 



!~virp -131. ii^NîS inbn: sin vniru^_ îi^ny pbn 

D^E3 D^Ji» nini î?àî>='i^nbi';i, □''^îaiNT o"!^ dVsi'n 

-HE^N p'^n-nN ^K?i]ii isin D3;n j^sob -riS mp 

"DN izi T|Sï?D ^"irlbN rrirr hd bîTit-^^ririyT 
iriïî nnnNbi' rsnT^D? ro^^ ^"".n^îS n^rn-nN n^i"? 
^3 ; ïi'isbj-b33=>' 5]3bb-^33 ^T'i^'^N nini-riN. "laySi 

°\tÎ^P^?'P Dp3 '□n''r'Dî;:* "in3^i nnix n^nîé 

mois du verut e, et paixiEotle vcrscl8, Louis Capcl, Grolius, Lccltrc, 
Boscumlillir , Vater , admnlleut qa'il y a ici inlerpolalion ; diiui 
croyoïu qua les documens origioaui n'ont pas ^lé réanis avec aiut de 
loin. Ce qui est certain, c'est qu'il y a ici altéralioc ,.el que cette altéra^ 
lion est trts-ancienne , paisque tous les anciens inlerprites ont suivi 
le texte béhi'eu. 

lo. Répétition de ce qu'il a âi\li dit ci-dcsjm, ch. g, v. iS; 

ce qui est frÉqueot aprù» une inlerrujjiioii ou digression. 

■ I. VOdS Subsunlifpour l'infînitif jnojS . "Jln gia lu parles. 

• i-lûvh Sam. nOBST=S33 — "73 Manrjue dans le Samaritain, dans 
3i|it manuscrils liélireui et cinq manuscrits cliatdéeiu;la version sanii' 
ritaiue, le Syriaque, la Vulgale et Saadias ne L'npriment poiol. 
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, 4. H écrivit sur les tables , comme le premier écrit , 
les dix parolcâ que l'Ëteroel vous a dites sur la inonta- 
goB, du milieu du feu, au Jour de l'aBeemblée; ^ l'É- 
temel mo ks donna. 

5. Je m'en retournai et^esceqdîs de la montagne, et 
je plaçai les tables dans la oiùsse que favais fiiite, et âies 
y étaient, cOmine rÉteniel m'avait ordonné. 

6. Et les enfass d'Israël partirent de Béeroth-Seni- 
Yakane à 3Iosséra ; là mourut Aharone et il y fut enB^ ' 
veli, et son ilts Ëlazar ofliàaen sa place. 

7. Delà ils partirent pour Goudgod , et de Goudgod 
pour lolbetha, pays à torrcns d'eau. 

8. En ce tcmps-U l'Éternel sépara la tribu de Lévi , 
pour porter la caisse de l'alliance de l'Étemel, pour se 
tenirdevant l'Éternel, pour le servir et pour bénir en son 
Bom . Jusqu'à ce jour. 

g. C'est pourquoi le Lévite n'eut pas de partnidliëri- 

premltra foîi qacstion ie\» colère daDicaan infat da vund'or.Qoel- 
qiMHnM d« CM diEBcuUéi sont levée» U tocu mnnitijB, tpl <M 

«lad ; Tjfoa C3BD , îpjï» '333 WM nnpoD UI03 'nnr» tlW 
ovo , a>D hra p» nn3D'3 lann vos dpo - nwan tmii 
wi wi» ma naa wn wm woo , nnsKi lirti ■oioa 
pnK Qo non inn iru linn ivos dsd .v^p t^^A'^'itis. 

' H \Ai enfani dliracl partirent de Moucrolh et cimpi^Sqra Bcni- 
n YâliaDG ; de ils partirent et campèrenl A GondgDil ; deH îli pir- 
• tirent et camptrent \ lotlatha, paya de toTrem d'eau; de li lU 

■ partirent et campèrent 1 Alinmaide Ift ill partireot et campèr^t t 
n Etnone'- Gaberj da lï ilt |arIlrBi\t et campèrent dam le -âtiert de . 

■ Talne , c^ut Kaduch ; de W iti partirent et ompèrcilt |iTtt JajMiqv- 

■ li(De Hor ; li maaml Ahorooe, ■> VieDQent eniaite !«i six derdtn 



'?nj5n bïQ t?Nn rj'irip ina Dj'j^s ri^ni 'ist -ièjn 



s. OB Vn'1 Où ils étaient. Lutlitr traduil ni Hi lltilin ftUin, DID Itni 
eù Us dolcmt reslei-, MeudcUolm l'a suîii. 

6. DaDi ce verset el les laivanii 7 , S, g, il y a cvidcnimrDt con- 
Quioil. Le contenu cit en coatradicllDn aver. le chspilrr Î3 dra.Nom- 
hrea. lar'hi aeraaodc \!a\ tll }'2y HO Ç"' /ail U cqiienu de cela icil 
Eniuile ne soot-ila pas allÊi de Muïîéra à Beni-Yakanc, <!\ uon de ce 
dcniicT «adroit au premier? pnis eil-cc là qu'Aharone est mort, 
poùqire c'c5t sur la moDIagrxe Hor qu'il oat niorl P C'est ce qui porte 
ce commentateur i penser qu'il s'agit d'une ré tro^a dation de huit sU- 
tioDs 1 que ces Tersets font partie de la mcrcarlale (nnDin, ie Moschi^ 

ctMhri un deuil en jon honneur. La paraphrase de Ben Ouiiel est 
dans ce sem. Selon Aben Eira, il s'agirait ici de stations antres que 
celles mmlionoées dans le livre des Nombres; la mort d'Aliar>!ii>^ ne fie- 
rait mentionnée ici que pour dire qu'il n'eslinui l i]ue dans la f]uaiaii- 
litme année ; s'il élaitmortdis Ib temps du veaa d'or, fi quoi aurait sert i 

volonté ne mauquc pas pour expliquer ers icr.iels, dnnlla dirTiciilti: l'sl 
grande, Nons ai*Dns déjï rmiarqnr ( vrrsol in ) qu'il rA ici pour la 
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DEUTÉBONOHE. IX, X. 



irait pensé tous exterminer. 

a6. Je prifù l'Éternel et dis: Seigneur , Éternel , ne 
détruis pas ton peuple , ton hintage, que tu as rach^ 
par ta magnificence ', que tu as fait sortir d'Égypted'nne 
main puissante. 

27. Pense à tes serviteurs, à Âbrahaine,d lits'hak et 
à Jâcob ; ne regarde point â la dureté de ce peuple , à 
sa méchanceté , à son péché. 

28. Le pays dont tu nous as l'ait sortir pourrait dire : 
par l'impuissance, de l'Éternel à tes amener dans le p.iya 
qu'il leur a promis , par sa haine contre eux , il les a ti- 
rés (d'icij, pour les faire mourir dans le d,é-'crt. 

ag. Et pourtant ils sont ton peuple et ton héritage, 
que tu as fait sortir par ta gfmnde puissance et par ton 
bras étendu. 

Cu. X. I. En ce temps-là l'Eternel illedit ; toille-toï 
deiïx tables de pierre comme les premières, et monte 
vers moi surla montagne, et tu te ferasune caisse deboia. 

a. 3 'écrirai sur les tables les paroles ^ni étaient sur 
les premières tables que tn as lirisèes , et tu les mettras 
dans la caisse. * . ' 

3. Sê fis une caisse de bois de .«cbitioM , et }e taillai 
deux tables de pierre comme les premières ; je moulai 
sur la montagne, et les deux tableadansma main; 

l'antre par Btlsalel i la première suivait leaarnifes, la «tconde TCitait; 
maià Tupiiiioii coiislanj.' du Talmuil ^ qu'il n'y avait ija'uDe arche. 

3. WVMI Ji fis faire par Belsalel. C'wi roplnluu d'Abrn Esra rt de 
Na'hiiieni,qui n'admettent pai deux arcfaii ; nuis 1> ^fficulté dlitparalt 
nt a^eUut la diTeraiM dea docammi. 



ifri»* tg> * /ijv ' }jg', ''?^i^''i»t 

Dri« insjk'pi 'arh ip, — «Sx nS?'''^'! ™'2n'? 

^c'Snjî. PT! »9 i "gips i=™c;S oN'sfn 

T|'5-bpD 'Vî Tft -i&j'xinn .-ijia'''. ' > .ji^,' 
1 ^ nn^n-'-ï; j imNi' ' . jt); ^ 
Whn^ '^thaiis'^j(ii« (5;^i 3 "inAa 

»7- apjPHn !*> Septanta aionlEOt'.JpJjHS,., 
afant jurr par taUm/me, 

aB. pKn /«rs- Samaritain pKn djj u paipleJu pq^ Saptaole 
gi MToiiaSiTit tJ> ■^^ , Its habiCans du paj/s, 

ag. bljr Les SeiUanle apulsnt npiO T31. 

Ca. X. I. J1»ÏÎJ)1 Tu/eraj. Mesclié avniL reçu ce préceple avant celai 

daax tables de pierre. Coof. Eiode, ch. iS, v. le, et ibid., ch. 34 v. i. 
Goaddea propoH d4DterGaler lea qaatre deniieia Aols de ce veraet 
aaaDt DDOBI da veraet s,etilplacelaB qualnt pramien mAi dâ ytr~ 
aa 3 dans la'Teraet S aprts 'Wf lar*!)! dit, d'apiU la MidrascH Tao- 
•hannia, im'a y aaaît dem arc^sCpW), iW ftita par Hosahd et 
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19. Car je fus iaquiet de la colère et de la fureur dont 
l'Éternel était énflammé contre tous, pour tous exter- 
miner; et l'Éternel m'éconta «ncore cette foia-ci. 

30i £t contre Aharone l'Éternel fut Ëart irrité p^r 
l'eitennloer , et je priai aussi p9ur Aluarone en ce 
temps-là. 

al. Quant au péctié que vous aviez commis, le 
veau, je fle) pris le brûlai au feu; je le pliai 
eu le broyant bien jusqu'à ce qu'il fût réduit en pou- 
dre, et j'en jelaila poudre au torrent qui descend de la 
montagne. 

ÂTh^era, â J^sea et ÂKibroth-Hatava vous avez 
îmtél'Étœnd.' 

a3. Et lorsqnferÉtemel TOtiscnToya deKadesch-Bar- 
néa , en disant : montez et possédez le pays que je vous 
ai donné, vous fûtes rebelles à l'ordre de l'Éternel votre 
Dieu, vous ne le crûtes point, et voua n'obéîtes point â 
sa voix ; 

24. Vous avez été rebelles envers l'Ëtemél, depuis le 
■ jour où je vous ai cotauns. 
. aS. -Jemeprostmuâ-dflvuiitrÉteniel, quarBntcjours 
et quarante nuits que jem'étais. piiostemé; car l'Étemel 

unie de mime tmiatrn rtiff* , moulant ttaucmqi. OaoUouMs 
lattaaparamUine. . 

' aS. Vlonin VMUm nrknt ia. tena 18 ; Il j a-àd emploi di 
plndcnri âamintiu ffiOlnni. ~ 
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a 1-1 31 i:^ 
"j : ^y?^^ ^-.'JQ. ip? i^'i^ï^. DÔ»*^ 
□D^bsT.' ni'n] '-liT^ nj^N nirinT ti.xn y^éo ^iff^iV 15 

nnnp^i "Dçà rn^nai ^l'a ' : inrp~[D ni'n 
n^-Li'^i ' 33 ' : nri'i~n[< nnf n □'^vpa niNtrirt 

<ip) lisb b'|jnNi as cpns''à^3?i nfîp nln^--b'>> 

13- e\m Voici la paraphi-asc de Den Omiel : « Eu ci Icmps Dieu 
enTOya doq anges atitruclEucs ponr frap[iir lea,larai!lit(j ; 
„ non '-He™-, îlïpAlïM/, n'nïfOJlWA'/HW,,pnm«'//a™ne. Quand 
» Mosché, maître d'Israël, l'apprit, il alla et rappela le nom grand et 
« majestucni, et fît lever de leur sépullure Abrahamc , lits'hat el 
ic Jâcob. lia sê mirent i prier devant Dieu , et aussitût trois d*i ange» 
« dealniciFurs tombtreut, et il n'en resta que deux , t|K et flOn i alors 
« Moacbi, pria et il< disparurent igalpmenl. Il creusa enanite une Toaje 
•I dana le pays de Moab, el tes y cacha en juraot par ie nom grand et 
« redoutable. ■ 

:io. pnuai Dana l'Exode, cli. 33 , il n'est pu queitioa de la colère 
de Dieu contre Abarone. 

31- OanKBn foire pécM. Métonymie pour le ocau, canaat il l'ei- 
plii[De. Le veau a étë bnUii avant U leconde aaccusion de Moschj 
(ïoy. Eïode , cb. 3^). n3M1 De nD3- Inr'hi dit sur pnO moulanl. Sep- 



^8 I>EUTÉnO.\OHE. IX. 

et voici que c'est un peuple au cou dur. 

14. Liûfise-in<û , ^ue \ii les ttstermine-, et que ^eflàce 
leur nom de dessous le ciel ; et je ferm ( de Im ) une tta-. 
lion plus puissante et plus nombreuse que lui. 

15. Je me retirai et descendis de la montagne; et la 
montagne était brûlante , en feu; et les deux" tables' de 
pierre sur mes deux mains. 

16. Jevù, clifoicique vouaaviez péché contre 

Del votre Dieu ; tous aviez fait pour vous un veau fondu; 
TOUS TOUS étiez vite détournés de-Ja voie que rËtemel 
TOU9 avait commandée. 

l^. Je saisis les deux tables et les jetai de mes deux 
mains ; je les rompis à vos yeux. 

18. Je me prosternai devant l'Étemel, comme aupa- 
ravant, quarante jours et quarante nuits; je n'ai pas 
man^é de pain et je n'ai pas bu d'eau, à cause de tout 
votre péché que vous aviez commis en faisant du mal 
aux yeux de l'Étemel, pour l'aigrir t 

itihlit une synonymie ealre 13^3, t|K< nUfli tpTp qui Wns utnmvCnt 
à»ni ce verset et Icsnii-aat. 0113 ^^'"'^ d^i, effet d'un Sttir coniratîft 
une contrariété pnnvant inspirer le d^sir de la vengeanre s'appelle flDn 
ou jnn chaleur, colëre ; on est affecté quelquefois au point de ne pou- 

ent écorner de colire, {)Sp la rose. Ces quaire mots sont donc nniqut- 
mcDt diitingufa parla force dn sentiment qu'ils expriment, mmt'OyZ 
ne H dit que du d^tj d'an profond re^t, mm dMr de vei^tiDcc, 
Vut h d^l, le cliagrin, QDint aa mot W1 il M dit plittM du mm- 
Ucment qa'oGcuiwne l'iadiçwlioii,.'' coUr». 
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D 1-1 31 no 
r§TÇ|o;o^pt£?si i-ikî .-lin : >4rt tiijrntfp-D^ 
Du'ïînijS ^inlN n^T^Ni □.''D^n nnro dôe?— nx 

o>5^"]ïîi D'il bja-iç* î^^î^s îtVp ^is^^^BJrwi ^ Is 

f|Tn toÎBiMnDf- Ount. »mj3 ja Tnljia m» taitse la tollidlation 
miprèidemoi. Saadias traduit dans un aens opitosé cci deux moti, anx- 
qoeUll joint le mot OTOBNI — Onn'3Bt( On'fl DflWn'jK jjl JlflflS [Kl 

nml permets que je les détruise. VuS Aprè» ce mof quatona uunoB- 
critahébrenioDtS^;) et lu Salante l'upriAicnl. Ce mcd.ia tiama 
Exode, ch. 33 , v. lo; au verset 11 du même cfaa[âtre, le trouvent dea 
prières et des supplications de Hosch* pour 'détoarner le malhear 
anooncé. Ce* prières sontici mcntioDDées au Tersct 18. 

i3. OKa Les Septante, teitë Vatican, ajoutent aprÈs ce mol Tai! 
s'iif^tsà j jusqa'au aW, et la version copte 'cipriaie cette additinn. Voy. 
ci-devaii cb. 4'f v. 1 1. 

i7> Vfiim Gaeda«f twntpoM U verut si'intre'lé wtet 17 et 18, 
etmetle verset 10 kUfinda cbapllre, aprtile veritt ïg; ilplacelwvkr- 
sets m , ri3, a4 «n chapitre saivant apris le verset 11 , pont rtndre la 
liaison plus claire, et parce ^e la combustioD da veaa d'or a jirfcdài 
ce qui est raconté au verset 18. 

■ S.StOXlSIRacineSBï/omiw-,- a.a Hilhpael, le-faire tomber , se pros- 
leroer. CypSIK Cette qnirantaine est différente de celle dont ilest ques- 
tion iVi^.cb. io,v.iD.'n Ti^JiaDii manuscrits hébreux et ijuatre 
ia3niueribctialiU«U*{0i^f^n!ltW"i>ùu.lO>V3nS De DM. Le iWp 



4; DEtrtÈBOsoirB. ix. 

'j, SouTieDB-toi, n'oublie pas que tu aSirrit£l*Ëteni^ 
jgmBimt'daïuto^éser^ Aepua le jour'^à tu etCMlida 
^ys d'Égale l'^dlgffa'â votte arrivée^m^cet 
vûus acven été ^fiSfies envers rÉternèr. 

8. Et au 'Horeb vous avez irrité l'Éternel j alors !'É- 
t^oel fut ontré contre voua à vouloir vous exterminer. 

q. Quand je montai sur la mbnlagno pour prendre des 
labiés depierre, dcsiablesdi; l'alliance que l'Éternel a faite 
avec vous , je restai sur la iiionlagnc quarante jours et 
quarante nuits; je n'ai pas mangé de pain ni bu de l'eau. 

lo. L'Éternel me donna les deux tables de pierre, 
écrites du doigt de Dieu, et sur elles toutes les paroles 
quel'Étemel vous a dites snrja montagne, du miliei»^u 

fca, puioifr aeFaftenJïlée..' , 

''^f'W favà de qiÎQraiifê^Ulb é ér0&^ 
naitB que rË^rnel me dnniu deuxtallês de.,piiffi^ 
tabtes dô iâUîadM. ' ' ^ 

la. L'Étemel me ditMèrc-toi, descends vite d1^^ 
ton peuple que tu as fait sortir d'Égyptc s'est comipipUi 
ils se sont vite détournes de la voie que je leiir awais 
commandée; itssesont fait une image defonte. . 

1 3, L'Éterççl u^e dit, Bavoir : j'ai r^^$ cB , 

biais Siode, A. 3i,r. .8, oftle même mMM trôna, lu âeptulte 
' ont uiul la pniaikre ptnDnne, jet la Vulgate seule • la daoïiiiuï i o*- 
UtuSal. JUPD Le Samaritain et troii TnaaiucriU hâiraii ontS^Jt 
Jertnt ce mot, comme d-denons, verset i6, et Exode; ch. 3i, v. 4. 

■3. Wm/Wiiu. Ounliloussc iD1p''lJ !/ est manifeste devant mol ; 
tieD. , di. 7 , V. 1 , il tradnit le même mot par tn»tn t'ai vu. 
■14. ë|"(rt De nm «nfiMt ; »a J9v*Aa ce mot lipfiGe hUsa; Ipai^; 



; mnN iif^'^nb od^' rrirr. ']2Hrp\ nr-i'rns Dnsïpri 
n^^iian nni^b'^Hî^în nnib nnrin ' 9 

îî3V« ^■'^?^,D '"^P''^ ^'i!*^* 

qVs":?^"'^^! "' ' "^l'^^ ""ÏT?! 

r-ffc ' ■'JK?— nx" ""^x njni nS^S Dijîsnsi qt^ 

j- pS Comme fD ■ Vof. ch. 4, t. 3a. Op ^^Me, contre. Voy. Exoda 
ch. i7,v.g,Isaïe, ch. 3 , v. li. 

g. >n'73N il'' J'« /«" ""Bigé. 11 n'est pu queition da Getls cir- 
eonjunci, E.odî, ch. i4 ; mais loca dn jecond a*iiiiir sac U Siaal'.il ta 
eu quolian Eiode, cb. 34, v. ^8., 

10. D'33t(n Ben Ouîîel [n'a^O'fc maràrr, Comme Wu(M, panr 
loula. VoJ-.Nomb., ch. |3, v. i, (IMéhém., cb. 7, v. a. 

D'JlKrt ;inVCei àeax mots miaqacnt dam. le Samirilaîa elnoa 
dans les Septaote. 

11. nrO Dn Picl, avec le sena dn ri■^D^chi* Hithpocl. OnSDCTCiaf] 
manuscriu hébreoi portent OHÏÛ pKO , Septante et Saadias l'ei- 
primeat. Ofl'W Qm je leur ta tommandir..\.a Septante, le Syriaque et la 
Vulgate expriment la deuxifcme pertonnC] comme »'il r avait DJI'IV ; 



DEUTÉnOPiOHE. IX. 
vouBjoinsi vouB périrez, piir contre de ce que vous n'avez 
point écoulé la voix de l'Éternel votre Dieu. 

Ch. IX. I Écoute, Israd, tu vas passa aujouEd'lwi- 
le lardè'ne, po ur veuir déposséder dès- nations plus gnm-. 
des et plus puissantes quétt»} des villes grandes et for- 
tifiées jusqu'au ciel; 

3. Un peuple graud et' de haute statare, les enfâm 
d'Anak, que tu sais, et dont tu as énteuda (dire) î qui 
subsistera devant les eufauB d'Anak? 

3. Tu sauras aujourd'hui que l'Éternel ton Dîeu , lai 
qui marche devant toi, feu ddvorant , lui les détruira et 
les humiliera devant toi ; tu les déposséderas et les f»ûs 
périr prompteineat, comme l'Étemel t'a dit, 

4. Me dis pas dans ton cœur , quand l'Étmnei les anra 
repoiissés devant toi , savoir : c'est pour mon mérite que 
l'Étemel m'a fait venir pour posséder leur pays, et poor 
la méchancetô de ces nations-là que l'Étacnel les chasse 
de devant toi. 

5. Ce n'est pas pour ton mérite et pour la droiture de 
ton cœur que tu viens pour posséder leur pays ; mais pour 
la méchanceté de ces nations-lâ l'Étem^ ton Diei les 
chasse de devant toi, et pour confirmer la parole que l'É^ 
terne! a jurée à tes ancàtres,'à Abrahame,àlits'hak'etâ 
Jâcob. 

tr,' Snche^uecen'est pas pour ton mérite qaer£temel 
ton Dien te donne ce bon pays-là' pour le poss^er; car 
tu es un peuple an cou dur; 

6. t(XI nVp ffufve dan', iaflexSUe, qui ne «'acQoniniodf p*i de la 
votonli d'im ■aire. ^ ' ' 



' 5 ;' oirés sfin; 

>^ feir™ iïi'iî ■oj' ^^np. vp^ 1 " o 

'j55n ''^TÇTO '-laÀîiya^s i or* ifîîijï-slTîrp 
n^n'n^in nïÇnai r-»iiri pKrrns nin| rti-ii 

njni'njiNn DII^nin^îE^n? ■'3 oriK'nx ra^b «3 nnx 
; -Eit<-i3in— ns cr^ n hdSi rj^JBO asnfp îriibN 
6 '; açjjiSi pnrt Dn-ak"? îi"^?!^ 

90. 3p];Voy. ct-dcUOB, Cfa. 7 , T. II. 

'Or. IX. I. ])OVllul évident cjae noniaroiu ici de«dociiillciiS)ilKta-. 
s. 0'p]]I .^noft , voy. Nonili,, ch. i3, v. n. 

3. nSsK nt E^n/cu coniumaju. Ouulcloussc ajaute n'US'lSM^an/c 
eu d^TOranle. OjrM» De JJ33 humilier, au A'/iAii. 

4> Etparla rnéduuicttii. Cette Sa de rerset lemble en' contni* 

diction aeeeleaDiTanti MeedelatihD traduit et laulejilt e 'ett par la mi- 
di<ininléjMStft. n'ont paa celle fin de verset, ce ijui dte tonte diUooltéi 

5. ftnVll Ce mot manque dan» le Samaritain al daô« laa Sef laota. 



DEIITÉRO-VOMC. Vlll, 



13. Ton gros et menu bftail multiplient, l'argent 
et l'or s'accroissent pour toi , et tout ce qui est à toi 
s'augmente; 

14. Ton cœur s'élève, et tu auras oublié l'Ëterod 
ton Dieu, qui t'a fait sortir du pa^ d'É^pte , i]e la puû'- 
sorl d'esclavage ; 

xS. Qui t'a fàitmàrcIierdaDSiiad^ertg[randet|«doii<- 
table) serpent siuvpb, stïorpion, sécheresse, pù îTnVft 
point d'eau i qui fa fait sortir de l'eau de la roçfae do» ; 

16. Qui t'a fait manger la maaae dans le désert dont 
tes parens n'ont pas eu connaissance ; afin de l'affliger, 
et pour t'éprouver , pour le faire prospérer â la Bn ; 

17. Et que tu ne dises dans ton cœur: ma force et 
la vigueur de ma main m'ont fait cette puissance-là. 

18. Mais tu te souviendras deTÉtern^ ton Dieu, cor 
c'est Iniquité donne laforcepouracqilMrlapnispimse, 
afin de confirmer fon. «Ui«qioq qu'il a i tes anc^ 

tre? f comme m ce itHir* 

Haiisu,,onb|Î9us, taojDbUrâî'^tçrnçltenPiQU, 
qite ta marches après d'autres dieux, que tu les serves, 
«t que tu te prosternes à eux , je vous prends à témoins 
aujourd'hui que vous périrez. 

ao. Comme les nations que l'Eternel faitpérir ^devant 

tmau tUpie n'ont pOMCmUai leitmokm. '^yiP^Ala.Jbt', haSepl. 
«jontcot àt ta jours ; voy. v. 3. 

17. Oïl?— OÏP Os, pour vigueur, comme en français le lurf. h>M 
Onnlilouisc «1033 des h'eni. Sepl. , poi/.™>, pui^aance. 

iS- I'JUkS AprË5 ce mol le Samaritain a 3pV*^1 p(wS BniSnH 



î^S-iBn; tel ■qVnsT. 3™. 1031 fyy t|3ssi Tj-ii^ji 
Tj'rtVîi. njnf nN Fms'i Tiaa'j oni ' ".4 ' ' '; ris-i; 
ïj^i^lén i5 : 'QTi3j?,ni3p ofiyp f^^tD îjSiïlÉn 

K' ' ;'t5iDSnn nKp ah rjj N'Sia-i QiD;-f'N 

Tjaia rpo». '7 r;]nnni<3'T)3pin|? r\tèi ijinii 
n-iâj iB ' ; nin bm-™ dïjii 

ro?r\i jifl'iK nj"T-ns nsïin rotfxîs njni 19 
■TON D?!» M ' i Ifnài '-J3f< é ni'ri nba 

hédiin de Jarnnia spréi la msthinrcaïc réiolu dei Joils aotu Adrien. 
Il eut permis de riciler reï prièrsa en loulei Isogoes. 

II. ]g LesautreamembresdecEttepbriiesc trouveotv. i{rt i^sniraDS 
QI^D Bonnes. Onnklauiie fn>£)r maisons , Sept, id.; il D'est pal 

qneslion de jardina. ' 

15. (|-raîBf13 J"?™' î«rBpft.[lKOÏ^n"(fc, deKûa amir soif. OniM. 
(Oiriï n'amoûon, //eu aride; aelon qaelques-uns, c'est une aorte de ser- 
pent de la nature des viptres. VS^vhntW deçclte rocbc'Iia!ainùch.Scpt. 
ÎK liT/if iif oTtyjii' , lis /a roche escarpée; Vulgate, peira duiissima, rocfae 
trti-dure; de même Oiuilliiusae KQ'pnKU'S < Ces différentes versions 
ne spéciGent rien ou paraissent indiquer s7ejc. Voy. Vk. t. 8. 

16. TJUKIH'Tlt^ Seplante ol» if m ri i,l sii îf,»™! ai wi,» ï»u, 
connue .'il y aï»lt T»X13K WT h'" k'i ^WK ÎW '« i'»" J"" 
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44 DEUTÉaoNOHi:. viii, 

G. Gartii: Il's caiiiniaiideiiiciis de l'i:llcrncl ton Dieu , 
pour uinrchur dans ses voies et pour le craindre. 

7- Car l'Iilernel ton Dieu le conduit dans un bon pays; 
paj'a à torrcns d'eau , à sources d'enux souterraines , 
jaillissant daos la vallée et sur la montagne ; 

8. Pays de froment, d'orge, de vignes, de figuiers et 
de grenadiers; pays d'oliviers, d'huile et de miel; 

9. Pays où lu ne mangeras pas le pain avec mes- 
quinerie, il n'y manquera rien; pays dont les pierres 
(sont) du i'cr , et de ses montagnes tu tailleras l'airain. 

10. Tu mangeras et tu seras rassasié, et tu béniras l'É- 
ternel Ion Dieu ponr le bon pays qu'il l'a donné. 

I r. Prends garde à toi que lu n'oublies rfiternel 
Ion Dieu, à no pas garder ses commandeinens, ses juge- 
mens et ses statuts, que je t'ordonne aujourd'hui. 

la. Tu pourrais manger, te rassasier, bâtir de bon- 
nes maisons et t'y établir ; 

ail rien des mineide cuivre. On nosache pas qnelesHébreai le soient li- 
vres ii àu travaui mélallurgiques. 

10. nsini ny2V\ rhsm Cistsar ces paroles qa'cs[ fondée la bé- 
uédiclion ijaa les Israélites réfîilent avant el après le repas. Voy. Cérém, 
deiJuifi, par Léon de Modène , lïv. II, rit. la. Voy. aussi Ktiiel da 
IiracVia, dti Bénédictioia. 031317" béniras. La bcoédiction après le 
rcpas,dilM. Creuzenach, J^arv^, p. m3, telle que les lalmudiste ^ l'on lio' 
stituiie,secDinpDscde(iuaLrcparlies:la première est une acIioD dègrAees 
pourlanourritare.fteslattribuée il Moïse mdneila seconde eslDQe action 
degricesponr la terre sainte, et la rédaction en esl attribuée ïJosuf; la 
troisième est une prière pour le rétablissement Je Jérusalem ; elle est 
attribuée 1 David et i Salomoii , quoique sous Icor règne Jërniatem tOt 
florissante ; la rpialriéme est une action de grices pour tous les bienfaits 
f)ue Dieu nous accorde iournellemenl ï on la dit composée par le Ssn- 
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^«1'!'?^ 1^5713 ^^1^^ 'T'I^. '^^^Ç''"'!*. 

nlrp— ronai nin^i nSiM^i 'o : nEfni irsnn 
■ "io;/ iri53b ïT'rftN: nirp-nîs! nsE^niB -péri 

7- n31D Le SaTDïritam ajanlc rl3ni1 e< "culii, ï' Ui Seplanic l'ci- 
prioiCDl. nOinn Ulléralement dts abîma; des Jacs, deicUngs, dupuils, 

a. non AboDdaol eo frnmcnl. Cetts abondance de la Palestine en 
froment ressort de I Hoia, ch. S, v. iS, où ii est dll qae Salomon en- 
voyiil journEllement à 'Hïram , roi de Tyr ( Tiour }, img[ mille me- 
lures de fromcnl. fD'D m pK Ounklausie el Bea Ouiiel distut tm 
pajs où Von fait de l'hullt aeec foUoicr, car il y a des oliiicrj don! on 
ne fait pas d'hailc 

g. JHK Ajj-i. 11 eit inutile de Taire remarquer ce qao cette rfpë- 
titlon de flK donne de ^ivacilt à la phrase. n33D03 Pauvreté, de 
)3Da miskene, pauvre. Badne ^2D"'élre pauvre. Nous trouvons, Koh., 
g, -e.nnn ^Saan nUSrXMa .■^ageise au pauvre en méprisse. Ge.KoLus 

meschina en italien, mesquinho en portugais, mesqw'n et mesquinerie 
en françaii ^D^fl Féminin pour le oentre. Ce mol peut ansii 4lre 
la Iroisiinic perîonne tomme SsNJI — Sna n'33K Sespirrrrs du fer; 
desmiueraiidefer. Volney dit qaele Lihan abondcienniinph deTer j il ne 



Diginzecl by GooglC 



(3 DEirriMinMv. vin. 

son, ta deviendra» anathèmeâ Itnstarde lui; tiiTaiiras 
en horreur extrême et en une extrême abomination , 
car c'est un anathème. 

Cb. VIII. I. Tous tes commandemeos que je for- 
donne aujourd'hui, vous ohserverez de les exécuter, afin 
que TousTÎviez, que vous vous multipliiez, que vous arri- 
viez pour posséder le pays que l'Éternel a confirmé par 
Bcrment â vos ancêtres. 

9. BftppeDe-td tout le chemin qne.rËtapel ton Dkn 
t'acondoitdam le désert, afin de t'afflige, de f ëpn>aTËr, 
poar coonattre ce quï est ^tuiB ton coeur , ri tu garderas 
W> commandemens ou non. 

3. Ut'afiligea, t'affama, le fit manger la manne, que 
tu ne conniussns pas, que n'ont pas connue tes ancêtres, 
afin de t'apprendre que ce n'est pas de pain seul que 
vit l'homme, mais que de tout ce qui sort delà bouche 
de l'Éternel , l'homme vît. 

4 Ton ' vélemeat n'a pcunt vieilli Sur toi , et ton {ûed 
ne s'est point mflé,>pilà q^aranteens. 

5. Et reconUaÎB dans ton coeur . que de mSme qoe 
l'homme morigène son fiU , l'Étemel ton J)içu t'a morî- 
fiéné. ■ : ■ ; ' ■ 

i on miracle : ila graDdiauiuit sur le corpi dcg ca&llf t et pludmM 1%. 
terprètes chràieiu parlent dans l« lnémBleiM.T(>)r.niiif Jfr/,i^U-, 
3S,nom.tdit., p. S^S. Daiu letcxUda VaticM dei'&^,«a'tMimrai 

* àaBa al, cam]neà-^tum', ch. aj,?, {.npKl 0«Ma^>«c 
Vil i'enfle. TespiaUnetiinip<ue^t.S*^ tapitdt nete amUfm calUt. 
Cï sont dei figi^Tu 4e riiapriiiDe. ' . . . * 
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^gpn t s^ni Uïjj^n t '(^ ^nD3 ann niiriT ^n^,? 

' s' ; Nin Dnn— 13 

fiTjOn om -s» nlsiï nisBrrt| ■ n 
(■^ns i»i?T7 on(i3n'nrti3-ii pTin pjâ'? nljsjjS.' 

fern» 'l»!<jL'13TrL''|îiP,î. 3 ; 4'°"! '•"3*!'? 

nrta ift'TinS' '4' :bimn;ni 
j|?5l>T3j) nyqii ■ 5 : nitf Disins n; rijjj'xS 

^ nïJIVI qui est da f&myiii. 

Cb. Vm. I, myon Sslon Abem EsTft, le »d9 de ce verset eit : 
^iir<A*fnerl<nu)|P'pHpeplHM*WM, il CautTuoa rti^terle cbe- 

MVTT' n»»- MDirû-. Lu th joloitl^ont de la pelnè à concilier cette 
ttarlf d'eXpMuioB ma lâdo^e tt la ^^«Ica Ufiae. 'ps'ïa OaiM 
-foD oeub-, ton e>iait. 

3>i1{rttk'l "iCttlid Sèpt. tradnÎH&tpai eu moli. □n'rrt Lupala, 
la Bonnihire. nin' >ilKnB LUtfrdement n qui snri de laimirlic dtl'i- 
temfl. Bm OoEÎel paraphrase : tout ct qui se fnil par l 'nrdrr dt l 'Éumel, 
nnSa De nhz rîtOUt, « faner. Tes v^Kmrns he .ic ,.,nt pas usés 
SUT toi c'esl-k-dire, tu a'aa pas manqaÉ de vâlenu'iis, est les Israéliii'S 
avaient datroapeaiu^oillleDrs remnics rilainit la laine et la tiaiaietit-. 
Vo;. Exode, ch. 35^ v. aS. lar'U •iMtiw la conurialion des V'éteAe>%. 



' 4a DEUTÉnonOME. VII. 

'signes, les protèges . la inain forte et le bras étendu par 
lesquels l'Éternel ton IKeu t'a fait sortir ; ainsi fera rËtcr- 
nâ ton Dieu àtous les peuples desquels tu auras peur. 

30. Et aussi l'Étemel ffliverra le tslrâ (frelon) sur 
eux jusqu'à la perdition dfi ceux qui restiait' et qui 
se 'Sachent devant toi. 

ai. Netremble-pasdeTanteux, car l'Éternel ton Bieu 
est an milieu de toi; Dieu "grand et redoutable. 

aa. L'Étemel ton Dieu arrachera ces natioDS-là de de- 
vant toi peu à peu ; tu ne pourras pas les détruire vite, de 
peur que les bé tes des champs ne se multiplient contre loi. 

33. L'Éternel ton Dieu les livrera devant toi et les 
troublera d'une grande 'confusion, jusqu'à leur des- 
fi^Uction. ■ 

a4- D livrera leurs rois entre tes mains, et tu Uxm 
périr leur nom de dessous les deux; auenn homme ne 
pourra subsister devant toi , jusqu'à ce que tu lës aies 
. exterminés. 

aS. Vous brûlerez au feu les (images) sculptées de 
leurs dieux; ne convoite pas l'argent et l'or (qui est) 
sur elles pour le prendre pour toi , tu pourrais en être 
enlacé, car c'est une abomination de l'Étemel toà Dieu. 

36. Tu n'introduiras pas d'abomination dans ta mai- 

14. "pOSnt InGnîlif ««ce le ^ pronam poucidf , la rfpmc ut OMt 
< Aima Eira }. 

=5. nO'SjlJiu-wx, comme Ùtvhp -W» qià est sur tux , q'esl-à-dire, 
. dont ils ornent les images de leurs diiinités. Les Sept, a'oni pai le mot 
OrP^If — Vpm Racine Dpt feniiricutipuîî'i su Ti'phal;étn enlaci, pris 
an piige. 



rpî^^ n^JysTi-ptt, m ' 20 arpssp îri;> nns-ît^s 
: ?|^jsp nijnp-;ni D'nNï?:n iàîr'iïj' d3 T^rffx nini 

b&Ti ïj-ubb ^î-in^N nini n^n:!! =3 ";iTt'^nn''n 

applicinanl le verbe flSaMI au 6u(/'i , tomme s'Ll y avail 0»OJJnS|So -l 
^'î Kin BplD 13 Cnrc-ar un piègi pour lai, chamnE des idoies. 

ig. TIlDOrt Z« lenlalioru. In épreuves. D'flBDm /ei prodigts. Les 
SepL ajDulenrTi /irjSi- , «îgranifc; ils OUI lu nbunlOtSun • 

=0. ^J;^ïn Voy. Eiode, ch. =3 , V. :i8. 

5 1. pVn — pV Trembler; c'est un verhe inlransilif. 

htS\ — hm Chasser, re/tler; ici verhc actif. tJ-JQ aSû Litl^ra- 
temenl un peu, un peu; peu 1 peu. Les Sept, ajoutent 'i« fji j-inTai J jS 
î/»/nj(, a/tn çue 'a ierre ne deeîenne un désert. 

^3. tjqS Les Sept. ajouieo[-]n'3rfoni to™//i.v.nSni fiDino aoni 

ï//ej étoardira, d'im grand élo:irdiaemeat ; Dom rarine mn meure en 
déroute; le dernier O indique le pluriel eux; mais Isaïc, cli. iB, t. i8, 
ce même mot ponctué Dam est de la racine Dan f lar'hi ). rnOinO 
itourdiisement,confud<in; ïojr. I Sim., rh. 5, v. ii ; Isaïe, ch. ii, ï. 
5; Prnv., ch. i5, v. i6. 
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nîfà le fruit do lôa VêntMMlefrmiae tOiïSbï, tônl!Mi- 
meiit , ton moût et ton huile, la porté* dfl tdn gros bé- 
tail et les troupeaux de toa menU bétaU , sur k t«*o 
que l'Étemel a confirmé par serinent à tes aneCtres de 
te donaer. 

14. Tu aéras béni entre tous ks i3ciiple3; iT n'y aura 
parmi toi homme ou femme stérile, ni dans tonbétaQ. 

15. L'Éternel détournera de toi toute maladie, et 
toutes les Boufftances de l'Égypte ; les mauTaises que tu 
coDoais, il ne les imposera pas à toi , ilaaia tel fera venir 
sur tous tes ennemis. ^ ■ 

16. Tu inaDgarpB tous les pedpl^ qpe l'Ëterad tott 
■Dieu te llVreto , que ton cell né le» épargne pas ; M ne 
serriraB pas leurs dieuS , éar c'ébI un piège pdUf toi. 

- fjt Si tii dis en ton cœur: elles sont plus Dombreiiiès 
que mol, ces nations, 'comment pourrai-jeles déposséder? 

18. N'aie pas peur d'eux; rappelle-toibien cequel'É- 
ternel ton Dieu fit à Par'au et à toute l'Égypte ; 

19. Lœ grandes épteuTes que tes yens ont vae», le» 

iSivMfitBT nu, '« Irouptaux de baaifiel tts muptaM debrMt. Vul- 
^Bti: ïtlïi versions chsldérones de même. 5303 AF** *« ""I loSama- 
ritiio a nln' " le» Sïptanle l'eiprimenl. 

i4 Bini, prospère, ipj) Eipriroe proprement l'extitjiBoD ; 

ici la sliriliU it l'homme ou de la femme ; exsdrpaiU Us^cuUs fait. 

1 S. rnn' L«s Seiitante Kif i« i dlis comme s'il y avait ^•rt'îlt HIH*. 

- — iSnMo'o*', d« nSrt HrefaiMt.ynSi Souffrance, ie nTT lùuffiù-, 
ètremaljortint';fr>/-*, «b.iB,ïari6U 17 el aî, ront tonm<rt«>lM 

, - 16. ItHâin 3b rnamerta. OoiAI. IQUllAi txltmamros. Septaota „i 



-iE>N néijtn bj?,^iï^ n'in^Êi ^"IÎîHï^V 
. iriflj Qf^'ôriVP "■'l^lir'^?^ ^?n"b3'îiDp''îTirp- 

NTn ^fS 'is' : qa^n'inb b^w n3>N i^sp n^rxçr 

ne acroDt at^riles, TOTIlï— BTH f'" iouhmu, de m» posséder, et 
qoi •'em parade U Ule. Voy.II RoiB,ih. i8,v. Îs.-Jlllï'l — inX' Z'huiU 
nauçeOe, ieTttgit^erf en irxb'e inV signifie /ii^u^lïerqnelqiie choae. 

^3t^l^J^^^^llEIJIl Y^hsiJWiopO'^eeiJeto ïœu/l, ittromeenconm/rà, 
ch. 38,T.{, i8, 5i, cl nulle part lillcars.Le seosdeccsmouèst, anefi^coa- 
dité parmi les troupe aui-'^'D^K —!^ViMmnud enseigné, appriçoUé. Ce 
motugoîfieansù&zu/. Voy.JÉr,, ch. ii, t. ig. jn/IW ''"^^'o^'''- Mot 
^jtyino1o^eiol>iciiTe,Oiicnntqaec'(i«t lenonid'miedtou qu'onfianc 
P«ie & Ttew. ArtaHfl ■'appe\ait intd il(rlbâ> ItmStt) ^if^è^Un, 
Aien Eira rapporte «(te dérivation an nom dSm ezfgtte (tnllD) eipa- 
gnol quH ne nonime pas. I.e mSme mot^ic/UlarofAdéiigne également des 
brebis et des troupeaux de ^ros bétail (]uetcsKenâanvcn9 mettaient louila 
protection d^ la dresse Astarle. D'autres le prennent pour la plus liaut« 
laoDtai^e des Amorécni, Septante Tl^itu'jK'iâilBsST ri», tàfii miftM 
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4o DEUIliUlONOHE. VU. 

parce qu'il garde le setineitt qu'il - a jûré à. vos. aoçétr^ , 
qu'il vous a fiiit sortir à piaia forta, et qu'il fa racheté 
de la maison d'esclavpge, de la main -de far'aa, roi 
d'Egypte. 

9. Sa&be que l'Ëterael ton Dieu, luie8tDieu;IeDieu 
fort, le fidèle, conservant l'alliance et la grâce A ceux 
qui l'aiment et qui ga^rdent ses commandemens jusqu'à 
la mniième génération. 

10. Payant à ses ennemis en face , pour . les perdre ; 
il ne tarde pas â son ennemi ; il le paie en face. 

1 1. Tu observerns les préceptes, les slatiits et les jiige- 
ineos que je t'ordonne aujourd'hui, pour les exécuter. 

la. 11 arrivera , après que vous'aurez obéi à ces Juge- 
mens-lâ , que vous les aurez observés et exécutés , l'E- 
ternel ton Dieu observera envers loi l'alliance et la grâce 
qu'ila jurée â tes ancêtres ; 

i3. .11 t'aimera, te bénira, te multipliera, et il bé- 

*. II , et exprime ce mot coii>tratt btcc fVmjfy pnamlisiùna'pemi- 
cie, un àiâtinuia prSatt, aelud, comme la Valgate ijoi iitslatùn. Il y 
eDaqaï AiiinMic mal prmeiti dt pne 3tii)itu3 podium, et ipà est jiaxi 
dn>Dl le* jenx , le regard (Augiut, Eput, i ■ 1, ch. s}. En admeHiiti 
cette jtymologie, lliibrèn V3tl 7K exprimerait la ■mtme cAaacqne 

11- Zpj! Prapremeol le ta/an, ce qui s 'ensuit , le prii, la ré- 
compense de ce que vom écoQierci. Voy.Ps. ig, v. n, elNomli., 
ch. i4i V. 3j. En htbreu le commencemeat à'aoK cbose s'appelle OK^ 
léle, el la £□ talon. Onukloaue tjSn en éehtinteàe votre obtis- 
«ance. Voy. Nomfa., ch. iS, v. 1,1. Sept, ■iii'i, lorsque. . 

'S.'peanOZe/fwt'fafoniieiicrejnitaremmeilicelleideteiserviteiin 
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î- 

"q'^^p riy-i5 -pa Di-iny. n>3p np^n cons 
^"id^?* 'U^''^^ n^ij'^i ' 9 ' TU3D ' ' ! un^D 
ipnrfj npnni rrnan -iPe? làsan Sxn Dirf3î:;i!n nVi 

D '''Dn'iS''^!^ '°!i'LÎ ^?ïp 
DnipE?-i nî?Nn DpsK>pn ns pj?p:tfn np^. i n;rn 



Et par son observation. nOB InGnilif avec le pronom possessif de la 
IroisiÈrae personne. 

g. □'r'ïKn Nin ^nb» nin' '3 CarlAam ton Dieu at Dltu. Lui 
acnl mirilB d'être appelé Dieu. Sin A ici la force dn ïerbe anlistantir 
n'n — D'nWrt hm La Vulgale n-a pas ces mots ; omission bien ain- 
galière. tj^sS A la •nittlimc B'né-adiin; nombre déterminé pour 
un nombre indétcrmioéi au «Ècle te plus recule. ^KH Le H parait em- 
phatique. 

lo. V3fl Littéralement Bja/Bce. Samaritain V3a itir sa face , 
de même ies Septante .*Ti -pi»a,r=, , de rnSme OunUonsse >m01p 
desantlui. Il paraphrase ainsi: fnaj) pj^ pao .ni«3o4 0*70131 
pn"n3 'mmp //patî à iU cnrumU ptnàam leur bis /i iien çu'iïj font 
deponi lui. ITattn'î Pour le ptrdre , ehaque ennemi. Le Syriaqne a aussi 
prr'na- Be» Omiel paraphrase »nKT NoSïS pnfl' N'ÏÏJd'? ^Sj3 po"'- 
/es /lenfre au monifcâcCTiV-.C'esirciprcssionTJÛ Sliqui esl leptua divcr- 
ïement rendue, mais que géoéraloment on rend par à présent, suptritile 
adhuc, dit RoseomG lier ; c'est le pHTia d'Ounklooue. La récompensedn 
méchant ne se fait paa attendre. DathiusprcQdO'JQ ponr un pronom réci- 
proipe, (ui-niône, comme ci-desius, ch, i, ï. 3; , II Sam. , ci. 17 , 
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39 DEUTÉRONOME. VH. 

pas ta Glle à ma fils, et dc prends pas sa fille pour 

ton fils. 

4. Car il (ce peuple) détournerait ton fils d'auprès de 
moi ; ils serviraient d'autres dieux ; la colère de l'Éternel 
s'enflammerait contre vous, et il te détruirait bientôt. 

5. Mais voici ce que vous leur ferez: leurs autels, 
V0U9 (les) démolirez; leurs stèles, vousles briserez; vous 
couperez' lenrs bocages , et vous brûlerez leurs sculptures 
au feu. 

6. Car tu es nn peuple saint à rËlerne] ton Dieu ; 
c'est toi que l'Êfeniel a choisi pour lui être ua peuple 
particulier de tons les peuples qui (sont) sur la surface 
de la terre ; 

7. Non pas à cause de votre grand nombre que l'É- 
temel vous a désirés et qu'il vous a choisis , car voua 
êtes le moindre de tous les peuples ; 

S. Mais â cause de l'amour de Dieu envera vous et 

ctiose insolite. La Bible rapporte, sans y ajouter aiicane réprobation, 
comme choie toute simple, cpie les Sis d'Ëlimélech ont épODié des 
Moabites ( Ruth i, 4)-Oa nit que de l'ùne d'elles est deKendae la 
dTDaatie de David. 11 est atusi bon de rappeler que l'inunention d'au 
rabbin duu lei msjiiges est une raerare de ùmple police et non one 
obUi^tion reli^eose.' 

5. o m *g> 0 Loin beeuga, S«Iden eipli^ k mot fafbieii Aiehe- 
rime par lift images représentant A^arU. Hewton remarque qne left 
Itaniané^ n'avdMit point de temiAes, et en etfèt il n'en est pu qoes- 
tlon dans cette énomération des ol^eli de lenr coite. 
.-, & nSsD OIlV Vnpeuple proprléUi "n people de prédilection. 

7. pvnProprtaenl^aAwW^oinlIûf. 13 Car. 

8. O Afow-Onsaitqaece motatM'dîHrenleidgnlficatiDns.iniavOI 



"2 4 .îîisVn^n-ïè imy-tob fnn-ïtbTirQaa 

Ityj^n r§^x -ô s" : nrè ^iiofl 
bnii^issi =na^n anbïm iifr^n arrnfBip ni^J 

nyb ib rri-irp TjSiijx rnrr i -ira ^3 ^i^riSs nvpS 

"^3 q?3 "iron D33 n^rp pitfn ,ffày^rr^3p tKaira 

r«^it«. D'ailtcuri le Deatéronome permet nui Israélites d'ëpanscr des 
lèBUM prilM k Ik gURC ; il piuorit certaines foimalitdi , mail il 
nW p«i i[âeition ch«ageainit"da reKgioii. ' Le talmndlstc nint 
Paul tronre même cpie ces fértu d'anlotu sont ntitea i la refi^on 
(I Gorinth. j , ). C'est dans ce lena, Kt, Cettmmdx (^taiit^, 
p. 4^), qaele grand Suifaddrii)* coi|voqa£ àïkTÎà^ par NapoUon, en 
1S07 , s'explique aor le mariage du JniA avec les Chrétieiu. Sani 
doDle,caDtiDDeftLCreineDacb qnelactUbratios d(imarl>|e,tellB^'«tle 
catnUtia Ae noijoin* cW IwIoMélitet, abewniif ttremndifif», à m 
ventla pratiquer dantdca mariagetmiztei,Cep<ndaiit, ajonle-UIf c«n'eat ' 
pBalid'aprèiqQelqnesrîgoristesladifGcalUprincipal'e'qii'oppose TeTal- 
madicarleTiIimid n'invalide pas seulement la célébrition deces aortes 
de mariages, mais il tes regarde comme criminels, el il ineoqaeàce anjet 
□ne décision sjmodalr da tempi dr^'Hasmonéeni-ToaleroisleSaBb^drin 
3 snpposc avec raison qae dans cette décision il ne s'agit ijuc de ma- 
riages eutre Juirs et païena , puisqu'elle Tut prise avauE rétablissement 

M- Creimtach , rjue les unions entre Israélites et païens n'étaient pas 

■ Voici aei paroles : Les marioge» entre Isr-ilitea et Chrétiens contraclé» 

ment, et bien qu'ils ne soient pji) susceptiblea J'étre revêtus des formei re- 
ligieuies, ils n'entraîneront bubou anathime. DécisionidoctrinalnduSaa- 




SBO^nONOKH. m 
nations de devant toi y le 'Hétiiàeq , le GubgMchien, l'A- 
moricu .leEenÂaDéeo^ tePerîsien, le'HîvieD, lebbonB- 
sien , sept nations , plus nombteusea et plus puisaanteg 

que toi, 

1. L'Éternel ton Dieu les niettra devant toî, et la 
ks battras; dévouer, tu ies dévoueras; ne finis pas aiec 
elles d'alliance, et n'en aie pas pitié. 

3. Ne-Collie pa& avec eux par le mariagt;; ne donne 

Cananéem deTaient regarder comme injusle un Dieu auteur de cet 
ordre , on bien le supposer un pnr préteile. Il est donc pluj vraisem- 
blable de croire cpie Dieu oc l'a jamais donnéi il ejt opposé à toute 
éqaité morale, et nom De le coniiaUsoaj que par la pirlie iutircute 
1 Mta eitoitioiL «Acette te«r^qaB*anie d« Gasdcb»rfaBâ<i|iHMiM 
winte frt H'git'™T ïndi jnmtinn, nons «futeroM qge l'citmiUatioit des 
popnlaUons est da U polItiqDe aàttiqoe, et qa'il ne faut pM freadn 
pournne réalité le v<£u d'un écrivaio ucerdote. Un livuliqun f reU- 
gîeui ou politique, peut manquer de piâf , Jantais nu petite 
entier ne manquera de pitié ) les Kenian^cns n'ont pas, M çzter- 
minéi. nn3 00*7 mDJI ffe /aà pas d'aOmact à aiaïf nec eux. 
nns ni2 Constmit avec le (Utif^ «ifnlfi» odMnfer. t«a» œjgjbibilfan à 

3. 03 I/innn Kh^ Ne t'alUe pat afto tia par U ituaiaee. leroiu- 
cbalmi dit paTJînn vh ne vont mélet. pas. D^apita le sens natarel, 
le maHage avec des geos de ces peuples est permis, dts qu'ils oat 
abandonné l'idolilric. C'est l'opinion àa rabbi jtfoiii lUdcoutà, et il 
s'eqsaU qne le mariage iVa^ d'intre* pëuples est permis , sans qoe 
les parwidoea aient beaoiii de renoncer i leqr cnlte. Et en dkt 
ces sortes de mariages .ne puaiiieirt pas av^AÉ nna.ItMU et 
SatpBon ont pria des iémma* des peuples voisins, et ces feramu 
restaient attachfea an culte des idoles. El cependant Salomon n'est 
l.l ^Tiiii4 que ponr avoir épousé des femmes de peuples avec lesquels it 
était déftndn de feDee-alliance avant leur abjnration du calte des idoles, 
nltb hallfl'ment parce que ces femmes u'élaieni pas de la religion j»- 
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on 31 n"? 

fannn DTïp qn-i^rn ?]iribx' r^rr pri^î ' a 
|nnnn ï6i ' 3 ; Danri sbi ntis brt) njipn-ïi5 uht 

3- OnU D^inn Onnn Dénaa- , tu la défooena. OanbtoiuM 
^DUI in*IU (u '<» diirulna eompliUmenl. Septante ^incfi^ ^ihTc, 
tuUt'dilmiroêparla detiruetioa. Il cit tri i- clair, dit Ouddèi, qiu 
la dcfUmctfon totile dt oc* pcuplu cat contADoe.diDs cet «rdre de 
HoJïe. Il ut clair {gaUmnit que cet ordre ut rcpréieiitf tci comme 
VD ordre divin. Mai> , ajoutcrt-il, j'ai peine i croire que Dieu , aoure- 
ninemnit boD et louTerainement jiute , ait donné à Moïse et am 
Imélitn un ordre anui 'Oogitinaira qoe celui dont il est question id. 
Pour jiulififr nue parôlta dulmctiaa , ob alltfae lu Implilemeiu da 
terre et d'airiru fvénemeniiwtareU qoi &at perdrelavie aplmiaonmil- 
lier* d'InnocensiqnedeHmlilalileaoUniitfireposemaiuriinrlaTolontt 
divine; enCn qne les nations dont lidestraction est ici ordonné avaient 
mdrilé nn pareil châtiment. Mais ces raisons sont hieu faibles. D'abord 
nausDeconnaiuonSipai les causes premîËresdecei ëvttneraeos naturels, 
et l'on n'en pent certainement tirer ancnne concloùou contce le pd^eipa 
de r^qaité morale. Noos ne pouvons nom représenter la voloatt divine 
qa'eqr^pMtancaaaageise, fftinslice etsa bieoveillaïKc Envers 
créatures. Ensuite les Iirattïtet Aaienti d'après la Pentatenque mtote , 
un peuple péclieur, et ne valaient gutre mieux que les autre* peu- 
ples. Mais supposé iju'ils valussent mieux , quel £tait le crime de 
ces . jtrei iococemmoit massacrés , des enfans des Cananéen» f 
Certainement les Israélites n'avaient pas plus de droits d'attaqner ce* 
pcn^dwetdeluetpulser de leur pajn qoe cea»-di n'enaùraieiden d'es- 
pDlm les braâHei. Celni-li aeul pourra &lrâ enntidérer on td ordre 
comme éaiané de Dieu , qui, ayant besoin de couvrir des atrocités ià 
manteau de la religion , désire leor donner une sanction sacrée. Ainsi 
ont agi ies inquisiteurs, boarrcani des Maures, des Juifs , iIês Vaodoii. 
Au relie , il n'y a pas d'antre témoignage en faveur de. l'origine di- 
vine d'un semblable ordre qne l'assertion d'un bislorien hébreu. Les 



qqe (signifient] les témoigoagea, les atotuts .et les \nge^ 
mens que l'Élernel notre Dieu vous a- ordonnée? 

ai. Tu diras à ton fils : nous avons été esclaves à 
Par'au (Pharaoa), ea Égypte, et TÉternel nous a fait 
sortir d'Égypte à main forte. 

aa. Et l'Eternel a donné des signes , de grands pro- 
diges'ct des maux sur l'Egypte, sur Par'au et sur toute 
- sa maison , i nos yeux ; 

!i3.Et ilnouaa faUsorUrdelà, afin de nous amener 
(ici), denous donuCT le pe^ qu'il a conûrmé par ser- 
ment â nos ancêtres. 

24. Et iinous aordooné d'exécuter tous cessiamts,. 
pour craindre l'Étemel notre Dîeu, pour nous faùe 
prospérer toujours, pour nous foire vivre , comme en 
ce jour. 

a5. Et ce sera une justice pour nous, si nous ^ser- 
vons l'exëcution de tous ces préceptes devant l'Éternel' 
notre Dieu, comme il nous a ordonné. 

Ch. VII. j. Quand l'Étemel te fera venir au pays 
où tu viens pour le posséder , et arrachera de nombreuses 

■lamleteiUianiarilaincemêmenombreseptie trouve anssi dus lu sis 
aalruendroils duPentalcaqiic;demtn]cdaiislu Septante. J. Lederc re- 
marque qoe Dieu promet à Abrab une Ieip*;> de dixpeuploi; les/Hhien» 
nei'ftroaveni pas, maitpar contre il ;a les Keideiu, lia Keslnent, 1m 
Kadmoniens et le» Bepliaïme. Il pense que ce sont des famines^ en 
importâmes cDDieDues dans les sept mentionnfes ici , et (ja'ellea pre- 
naient des non» divers des peuples avec lesquels elles demeuruenl. 
Ces eiplicalions sont inutiles quand on assigne ï la rédaction da J>eii- 
l^roDome une autre jpoqae qu'i celle de la Genèse. 
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npsçi I □'TTï! o''b'i3 DinsDi rinis n^rp jr]^i_ a» 
yattfa lE'Ni p.i^trpns 13*^ nnS ur^N siâri îjtoS 

iD. D Avant ce mol l«i Sf pUuU ont la n>ni comme an vcrsft lo. 
VIO Demain i un Jour. Ce mot indiqne on folur indéterminé. Voy, 
Gen,,ch.îo,s.33. 

31. H^Vsh A noayeux, c'tlt-i-dire , de nos aac«(res. Drn Ouiiel 
KWpa l'on «nm « "«<" fûma pnUgés par Icnuagt. 

i3. AprËi ce mot les ScpL ont lu Tilh à donner. 

i5. npiïl imcjusdct, ce vous sers rdpolé commE une chose 
méritoire. L'eipreisi on n'est point claire. Ou nkloime KmDIlun miiiie. 
Sept, iy.i^i'sriii, une miséricorde; Volgate de même. Lutber liil (SrTHlliiitell, 
AbcD Esra dit qne plosiears ont voalo voir ici une allasion k une autre 
vie ; mais le sens simple est que tous les peuples verront qae nous 

sommes des bomm» justes , eu observant les préceptes. 

Ch. vil 1. So31 — bcJftïf"'-- Ce verhe eit ici transitif ; le ré- 
gime est ntST O'ia i ci-deajoo), ch. ig , v. 5 , 11 est intransllif. 'nni-I 
Keonicott observe, et nous l'avons remarqué plusieurs fuis dans les 
piécédensvalumei, que dans liiaiitres endroits du Pentateuque ccspeu- 
[ilei sont mentionné], mais non pas tous Us sept comme ici, tandis que 
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olaTage. 

1 3. L'£terael ton Dieu tu craiodras , lai tu Krvi- 
ras , et par son nom tu jureras. 

14. Me marchez point derrière d'autres dieux ^ 
des dieux des peuples qui (seront) autour de tous ; 

' l5. Car un Dieu jaloux , l'Ktemet ton Dieu, (est) au 
milieu de toi; que la calcrc de l'Éternel ton Dieu 
ne s'enSamme contre toi, et qu'il ne t'extermine de 
dessus la surface de la tcrro. 

16. Ne tentes point l'Éternel votre Dieu, comme 
TOUS l'avez tenté à Massa. 

17. Obserrant, observez les préceptes de l'Eternel 
votre IKeu , et ses témoignages et ses statuts qu'il t'a 
ordonnés. 

18. Tu fmas ce qui est droit et bon anx yeux de l'É- 
temel , afin que tu prospères, que lu viennes et possèdes 
le bon pays que l'Éternel a Cimfînné par serment à tes 

ancêtres '; 

I Q, Pour briser tous tes ennemis devant toi, comme 
VÉtcrnci a dïC- 
30. Lorsque ton fils t'interrogera un jour, disant : 

coDl» Kmage cndliUtra. Voy, nir cM értacment , Bi., Ch. 1 7 , ». a— } ; et 
Honili.,ch. ti, y. ii.IciSept. traMlcnt mm '* f nifir/â, Oans'ta 
lallation. OnnUonuc de mtntt KnD>33 

'8. amm n Ce qui «< juste « boa. Outre les pi^ceptei poritiEi , 
il s'agit des devoirs morau» et aociaoï. C'est ce que dit le Talmud, 
pinlnTnDO D*3E)'~T HTOS 1T ce ipàatta^àeâant àt la Ufnt dt jutlice, 
G*eat-i-dire , ce qiiîn'eit pai explidtcnient, nuia implicitementcoiniiiand {■ 
nin> W3 !•« Simatitain ajonta "yixhlt. Lm Septante et la veraîon. 
ifllique l'expriment. 

19. ^in*? Daclne frapper, hriter, AaKal- 



•feyn iC'**'- ^V^. ^"T*"^ • 
Dnriït □''ïf'N^nrK jiiîSn ^ " '4 : gai^n -toisai , 

.7 ; i-BS? Dp^DJ itfî^. ^?^'nïTrr«*i^ 
TOHi tini^i np^rib»* " nin? nlïp-'hïï iri'^ nto^ 
nirp Wni î|jn niio?^!' »» : 'rfiï 

ao ' D ; rrirr. -i^i'it^î^s ?]\;sp 

et cinq nunnscrlts chaH^eos ont p3in 131 c< « ' '<'iiacl,^ras , 

comme ch. lO , ï. m , où ce ver(el se trouve li lié rai cm eut r^pélé. Les 
Septante l'e«prinienl; ila ont d'abord »ii «1t3 j,-tT,.i™, , e/Jâ 
/uiiïui uoiu nndnM unctdU; ils onl In ri»n 113^ iriKl 1 Vuleale 
demime.ïiiffiïoiîimiiej. Celle veraion de» Septante eiladuplée, commo 
d'Mdinaire, dans le Noiwean Testament (Mithien, 4, loE Inc., 
8). Saœn.TDWai'*^*™ vovt pr^unt ferment, Qaanà l'igil 
d'affirmer qnelqne chose pir serment, que ce loit au nom de lehov*. 
Voy. Isaïe, ch. ig, i8. 

i4. nnS JID^n N'allez point derrière , pour ne suiVti 

D>inKD'nSK O'otilrts dieux. Ouofelouasc (C'aDJ mîïB frrmrsdcspei-ples, 
i6. "IDjn rS Fousnetenlerecpas.Le Jeos naturel de ces paroles est 
de M pis faire dépendre notre canfiance en Dien de l'accompliase- 
neU Ha hm >14»« î <* î»* 1" I»raaile» avalent fait i l'occasion 
de l'eau de la SapûU. te Talmnd dit quH est trts-niéritoire dè faire 
vœu, quand on est dans le malheur, d' exécuter une bonne action, mais 
qu'il faut loujours accomplir sa promise, iiufllc qn« soit l'is-Sue de la 
poiîaon dans laquelle cetlc pron,^^^ a ili faite. nDD3 ^ .W"*™ ■ 
proposition 3 est poncloée ;>n/n/i, quftinuf devant un nom propre,. 
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dea totaphoth (fronteanx) , cotre tes yeux. 

9, Tu les écrirassur les poteaux de ta maison et sur 
tes portes. 

10. Il sera que l'Ëtcrnel ton .Dieu t'amènera au 
pays qu'il a confirmé par serment à tes ancêtres , à 
Abrahame^ à litsliaket à Jâcob, pour te donner des 
villes grandes et bonnes, que tu n'as pas bfttks ; 

' 1 1. Des maisons pleines de tout bien que tu n'as pas 
remplies , des citernes bûllées que tu n'as pas taillées . 
des Tignobles et desoliTiers que tu n'as pas plantés ; tu 
mangeras et tu te rassasieras. 

12. Prends garde à toi , que tu n'oublies l'Éternel, 
qui l'a fait sortir du pays d'Égypte, de la maison d'es- 

II. 2W 7^ Om. 310 Adjectif par le cbangeiDBDl it la mjélle 
ta 3119 deiitDt uom. 0>3Wn JTia Da àltma UùUéi dans le roc , 
pour recevoir et coumer l'eaa , comme an en voit encore beincoap 
en Orient lar'hi dit J*mD Oipt) >■>> (w pitmax^ du grec ^^^c, ruâr 

raboteux. 

13. nln*Aprti ce mot il; k1>nVltJ«iU<oiiante-diimaniisrrits hé- 
breux , dans le texte aamaritain et dam dii manuscrits dialddens. Les 
Septante, Ben Ooiiel, leafriaqae, l'arabe et le grec Ven. expriment 
ce mot. Ceat an reste la fbrmnlq ordinaire. 

■S. K1>n Zli eroàiAm CeM, ditUniK3, la crarnCB respectnensev 
Fondée sur l'amour que Hiomme éproave mtnie ponr nu omrTtri.' 
table. AbenEsra dit qu'il s'agit de c'abstenir de ce ou'oD]ne Jqït pas faire 
( mïD), Ptsiiriajrn ru m™™, il dH qu'il s'agit àet jirÈ- 

ceples affirmalit ( .IBJJ niVa ).. Selon Maiaionidcs ( mmi ,0 ), il 
s'a^t de la prître dont le nombre, la formule et le temps de la faire 
MDtsenlidlnslitotianrabbinl^eQlsnD)» maisla prière parelle-méme 
Mt dinstttation mocalqna; maïs, «don Ha'hnnm,i^nsfitatiDD mtme 
«tnAUdqne, elc'erthTjrité. ^rtftSjm dixmamucriu bArem 



D 1 1 3 -I n"? 
rdDi Hb'i,^ anjr t]S nn5 3p3J__'jbi pijo'i P'TIPî'^ 
n^Bp D^T^p p.Np 7]î*yin nirr"nN npitfn 

dtsan /Arorr-^mounaA, IBreslao, iSifi), drrivp trÈs-singuliercmenKDj'n- 
phalh de furoucr, parce que, dil-il, Ifs idolâtrer se talouaient les 
miîna clic «sage; les Ismélitea devaient remplacer ce tatouage par 

eaire les jeux. L'usage en qnesllon' est cc1uîd« t)V£in Trphilme. Ï.L 
dériTation non hébriiïipie de re dernier taoi{àe pfij'aclcn'on.plijlac- 
Ure } porte plusieurs , dit l'auteur que nous cilona , D regarder l'ut 
«âge d» phylacltru ( p^'An ) comme introduit posté rie ureme ni 
à la confetlion àa Pcntoleuque. Voici ce que dil ici Ir Srpha 
Homb'har dont noua avons rgaletoeni cilé Us r^Ileïioui. sur le 
même passage de l'Eiodc : l'K 1131003 IDKOn O'P'înab 'ÎK iTOn 
Tipaïai mon Jr suis étonne dt aux qm pramem ce passage à !a lellrr; 
comment imC-ils laissé le moi TTJJOai cl à Us portes? En effet , on n'i- 
crit rieo sur les portes, mais sur les paleaui ( niTITD ]' H termine 
p»01 1173 nnKOn ni hj\ Toui a passage est une ron^oraison. Il 
continu yvy TDO Tn'lBTipoai inNl 11 dit li (fj portes.afia 

qu'elles (ces paroles) soient toujours detant tes yem. L'écrivain Cara'ile 
a raison. Ce sont des figures de rliétunigue que lea Pharisiens, aelou 
leur manière ont mis matiriellement en évidence. 

g. Onanai F^ous tes écHrei sur les poteau. On trouve en Arabie des 

flnt de ces pasuges brodes sur leurs vëlemens. 
lo. rao Bonnes, npuknlis. Seplanle belles. 
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5., Tu aimeras l^Ëternel Un Diea de tout ton 
cœar , de tonte ton âme et de tontes tes fiicultés ; 

6. lit que les paroles que fe t'ordonne «oîourd'hnt 
soient sur ton cœur. 

7. Tu les inculqueras à tes eufans, et tu en entretien- 
dras, étant assis dans ta maison, marchant sur la route, 
A ton coucher et à ton lever. ' 

8. Tu les lieras en rigne sur tes mabiB, Us leront 

IVdttartimi Taligieiue de Jk femine ait de la plus Iiaate imporUBCe, et 
on 7 a en igard dant ploiienlv enfaoitB, Généralement , cependant, la 
}eime fille laraâita cat exclne de i'olEce dirin , el mime pour les 
homnm ■ il y a encore noe diflérence qoant aux ccrémonies rilaellu 
entra Itomme tnnî £ et le ctlibataîn , dfltrenCe dont il ne «e trouve 
nulle trace iUm Ie« Hvret talnta. Maqn^I'eit da devol»dedacnn dHa- 
nmiTe Mi enftns dans U religion, 11 l'ensnit qoe dacBDen oUSg^ de 
■a familiariser avkc la religion entant qae poaribte, el'de toirt temps les 
Israélites ont rempli ce devoir. Il est sealement i regretter qu'on se 
soUoccQpé plalût des particularités des lois cérimonielles, qne des 
principes de la religion et des devoirs moraux. Déjh le rsbfai Be'hal 
■'est plaint 'de cette négligence , et cette pkinle n'a rien perdu de sa 
force. Tontefbia de nos joora on comaence à améliorer, sons ce rap- 
port, PlnstnuHion de ta jeimeHe. ^ 

8. On^Vpl fous allacherti. Voy. Exode, ch. lî, v. 9. msmoV 
Pour na tofafiftafh Noos avons déjik signalé (Eiode , ch. i3,v.iG) 
Tobscurité de la signiGcaiion de ce mol, que Mendelsolin traduit {loco 
citato) par Shmtlntiff tien du front , et ici par ^DTbnbflupItintH , lien du 
devant de la téte. Voici ce qu'en dit de plus essentiel , PelerBeer) 
dans son Histoire des doctrines et opinions de loults les sectes rdleieustt 
passées el présentes parmi les Juifs, et de celle de la cabale , tome I, 
pag. 30g, note : nOo a traduit ce mot de difliEreates manières: mi- 
modal, ornement du front , Ugatart du deearit dt la Ute , etc. La 

Tolgate prend ce mol, non comme nn nlHUntU^ nulsconune nu vtrlie 
riEnjEantmonvA', et Hadid^ Detit, cfa. G , v. S , et monehimba- biUr 
oeule* lues, tt Utiavnimitt, on remués tnintu jeaa.» Peter Beer 
dta un écrivain aiodcraE,M. Fitudea0ta>,ijtA dan* le premier volume 
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: î|;?*D^53i ?iEto?^D3i ^a^y^Ds ti^^ nï^^*^ 
-bjî'd^n ?|«p' "àx^t 'ntfM* n^Nn' onb-in îirn 6 
7]0''23 ?iro^3 m n-TSTi ?pJ3^ DnBtfi ' 7 : 
JT^S Dni^ 8 ": îjb-Tpôi '?|33[bi*'r|;Tb TjnD^ai 

, 3. -jaaS -De caar, •\0Sl2 ^33 de toute Ion âmt , 

■pitD 'JMI el A Il y en a qui pre.mtnt cei dUK- 

mktM c^ireuioiu conmie purement syaonymci , «I nuiquement »c- 
cumal&ipçuTïngmenler l'énergie du précepte. D'autres, aacontrtirr, 
ea ont man]u£ la différence. Le casur, c'est la vohnié , le principe 
inWrieor de tont bien et de tout mal. '\BB3 Mendelsohn traduit ion 
âme. Absn Esra dit sur "ja^S : le cœor est riolelligence ; c'est une épi Lhèla 
de l'âme spéculative j et sur •JBIia U ajoute : K»ni t|*U3œ flnn K'fT 

naaa mns mai mtïnDft c'iftvâ>«tq<dtiidaatu c<apt,ccnequî 

peodult le iédf, €l4qMl'^fet i»inwiliute ions ttfi^ Aba^ 'Bm paialt 
■ jm^ttro, comme drpnùVaiiheliiioat, pluneanâmei ou (brces vililet. 
•ptta Jïi toute ta fone ; de 1SD vdhémence- , forco ; de HK ou Ttt . 
KUt Mcd. 11., signifie en arabe être fori; delà IKD heaucoup. lar'hi 
dit que ce mot ùguifie argent; et il vient en dernier dam la gradation, 
GV tel homme sacrifie plulAt tout, excepté sa forbine, taudis qa'aDcan 
ncCifice ne doit tsotr conm l'apionr da DiM. 
ft^fSaV'uf VoTcfc Jér<mia,Gli. 3(, v. 31. La 5(ipt.'»]oitf«nt ■fvu Vjn 

7. DlUim De ]3V o^pùier, inculijner, faire entrer de foice, comme 
des flÈches aiguës. Le ^^(^3 iit n3'3 intelligence , vient de p3 m/„ , 
car l'esprit eiereé entre dans les entrailles de la discussion ; de mi^mc 
OJUJBI tu les aiguiseras , en les laisant entrer dans l'esprit de tCs ea- 
ftoa ; dellnJOT ï"/'^. ai,pair>le! caustiques; de même illfl'in 
dans le langage talmudiqae, des paroles ascétiques, tories. ^jaS a/lîJm 
Jules inctdquerasA ïes en/cni. Le Talmud prend le mot-^>ub àlatetlre,. 
àlesfils, et eiclut de celte instruction les femmes ; interprétation tout- 
à-fait selon l'esprit asiatique. On voit facilement, dit M. Oreuz; nach , 
(ITioria;, p- iij) , qne ce principe n'est pas en harmonie avec la posi' 
tion sodtle de )a femme parmi noas. On reconnaît aujourd'iuii que 
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gerrer tous ies statuts et ses préceptes que je t'ordomie/ 
toi et ton fils et le fils de ton fils, Ions 1«b iours de ta 
vie; et-alBn que tes jours soient prolongés. 

3. Tu écouteras, Israël, et tu observeras pour exécu- 
ter , pour que tu prospères et que vous vous multi- 
pliiez beaucoup; comme l'Éternel, Dieu de les pères, a 
dit, (dedouner) à toi un pays où coulent le lait et le miel. 

4. Écoute, Israël, l'Étenid notre Dieu , l'Étemel 
(oat)jin. 

gnearat un ; Villgitt de mtnii : DoBaniuDeutnBsUr,Danùnusiinuseit; 
à» mSme 1rs Tcrsioosdial^qae, srabe, «yriaque, ptrsiDc; mcune 
tODtcfoia ne rend l'inergie da iaXt. Le grec de Vca. -en approdie le 
phu : • Ii»^ ) i^i 1 imiw iTc; le moi en Ml, lAoeà, lÀoro 
ladatnotm Dira. J. LeeUrc propose it tnduire làiota est notre 
Dira seul. lar'bi dit : Irhava, qui est notre Dien maintenaot et non 
le Dieu des idulitres {0"t3}} adorant lei éloilfs et tes aslrei ), sera 
Uiea unique, et il cite ce passage de Soph., ch, 3 ; Alors je donnerai 
ma peuples une langue, épurée pour inpoquer entembte le nom de 
Idmm; et celcd de Zach.' , ch. 14 ■■ Sa ei Jour l'ÉUmél iera m, tt 
son nom tira un. Bea Oaâel puapliraiet ■ Quand le tempi aMva 
où Jlcoli, notre pète, allait quitter ce monde, il craignjt qu'il n^ 
■ «lit parmi ses fils quelque lare, illes appela et leur demanda s^l n'y 

• avait pas dans leur cœnr qnelqoe »engeaoce (et selon le leronschal- 

• mi, quelque penchant i l'idoUtrie); ils répoudireni unanimement : 
Écoule, Israd ,nelrt pire, lA^Ba noIrtDïeu , Idioea (est) un. L^deiMi 
Jlcob répondit: BAà (soft) le nom glorieux ik ma r^ru, à/amùs. w 
C'est le .-on O'jîjl'? ItHabo TI33 p» ypA ipe , dîna no* ritoeM , 
on a intercalé daiw cette oraison «pris le premier venet. On a attacké 
>n mot irtK un, des idées trop métaphysiques , par conséquent peu 
bibliqoes. 1-a v«riion de Lecleri; parait la plus Traiiemhlalile. Du Mita, 
ce Tersel eM invoqué par les unitaires et par les trinilaires. Il est peu 
probable que l'écriraîn sacré ait puué à un sjslèuie d'hypootasie. 

S. ' 
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laiN/tÇPl" ^.'D ''3 ils» fir»î%o 

SsM 5 ! ajpK I nfrr «vibx njrr 'w{itn'j|ce 4 

hibrcD ont OVIT ao/autd'hui; lu Scplantc riipriment aussi ; ce mot le 
trouve avec "(IXO su verset G. -Jja Ton jïù. Les Sept, oui le pluriel. 
TO' pnK' IJ'o'îl qlïn çu« leijours it prolangmt. Mosché promet 
souvent ce pris i l'observation du Ioia;i>a7. n0d, cfa. 8, v. ch. i5, 
\, i5;. ch. 3o,v. iKi etRuT., cli.3,v. .itlleft à nmirquerqae 
mima dan* tiB aiimge pnrraunt monl, tel ijoe lu IVoverhei , il 
n'est pu qoestion At récoinpeiue extra-mondaiDe. 

3. nVODl IiCS Septante rendent ce mot par l'aoriste <iiiurw, ei'au 
v.niiTaiit JTDV V"' l'impératif iKsui. nÇK .^,comDis ci-deggas, ch. 

V. ia.-\y\Apaiié, promis. Voy. Nomb., ch. 10, ». ag. -(t A Lu 
Septante font précéder ce mot de JV1*7 de- donner. 

4. SrIB' yavÉcoute, Isratt, Ce passage, jusqu'au verset 9 inciusi- 
Temeul,eit l'oraison la plus importante pour l'Israélite ; elle est connue 
sous le nom de iScAemâ, premiet mot de la priera ; c'est celle qo'il 
est obHgi, d'apcïs la Talowd, de réciter nUda et loir, et la sedte sur 
laijuetle il y a ditciu^n a'il ^tla lire en htbrea, uu si celle lecture 
peut atoir lien ea tonte antre langue (voy, jSerachol, fol. g). Le y de 
JTQIP et le ^ de 'iriK sont en lettre! capitale». Le Bal-IIalonrim dît 
que le J! valant 70, indique que la Tora s'explique de soixante-' 
dix' i^anitres difl^rentes, et la 1 vaut 4, par allusion atu. qualae 
poinU cardiaaui, pour dire que Dieagouveme tOQtl'uaiiers.yDO vaut 
numériiiueineiit {lo, oiimbre d'années de la dorée du premier leni- 
ple. 11 y a iljns la iiricrn ijB lettres , nombre'des nieinljres (D'13'N) 
dncorpshumaiii.in8 nW 13'nSl( HW /eftotw nD(ra iJ«u, {est) 
ûn.'Sept;,Si'fio( < 4ii(^BT* Xvfot.iïr irrij It f^gaair .notre DUUf Ittà^ 
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ce que l'Étcracl ootrc Dieu t'aura dit, nous l'entca 
droasetaous le ferons. 

aS. L'Éternel entendit la voix de vos paroles, quand 
Tonsmeparliez; rÉterael me dît: j'ai entendu la voâ 
des paroles de ce peuple, (celles] qu'ilfc t'ont dites ::tont 
ce qu'ils ont dit est bien. [ 

36, Oh ! s'ils aTQÎent tonjoun ce même cœur , pour 
me «raïadre et pour observer mes commandemens en 
tout temps, pour qu'ils prospèrent, eus et leurs eniaus, & 
iamais. 

a-j. Va, dis-leur: retournez-voua-cn à vos tentes, 

a8. Maîa toi , reste ici avec moi;, je veux te dire tous 
les commandemens , les statuts et les jogeuiens que tu 
leur enseigneras, et qu'ils exécuteront an pays qùe Je 
leur donne en possession. 

39. Tous observwei f^ii^e comme l'Étemel 
votre Dieu vous a ordonûég'Vons ne vqus en détour- 
nerez ni â dnûte i ni à gaudie. 

3o. Tons uiarcherez daois toute la voie que f Étemel 
votre Dieu vous a ordonnée , afini que vous viviez et 
que vous prospériez, et que tqus prolonpiiez tïei'jbiirs 
.au pa^ que vous conquerrez. 

Ch. YL i. Voici les préceptes „ les atatùt3_et les ju- 
g^mqns que l'iS^emel votre .Dieu, «.ordonné de vous 
enseigner , pour esécuter au -paS' <1^Q* letfOel Tons pas- 
sez pour iè conquérir^ 

. a. Afin qne lu craignes l'Ëtànel ton' Dieu , pour tSi-i 

Cm. VL a. rfWD Aprii.cc mot l« Uxte i«a)Mâ|*ip(luD maonicnt 



35 ; wiç'y;! ujmi;?! t|J5î^ iJ'^rfeft qin^ ist -\m 
T^^i^ 'ran nttfN nîn' Dj/n bip-ns ''n^S^ ïb» 

^ylé nnb lax Tjb ' =7 : nbjî'? Dninbi DniJ* apti 
pX3 □■'b^ D/^P'^J^pi 0^5 s'i^i p'nfTÏ ijjob obn D^nît 

^5. naT IOkVs la'U'n «son; fam /o-'l loulaqu-ilsomaHihi- 
traïsme, pour ils ont b!tn parlé. Vay. Jirém., ch. i, v. ii, 

a6. rrni 'O LittéraUmenl qui donnera et qu'il soil. PiiiMent 
leurs CŒiirs *lre portiîs à me craindre ! L'eipression [Jl» 'D d(!ni»ode 
SDUïenI l'oplalif; comme Eïoda, ch. iG, ï. 3. IjniO in' '0 Quidon- 
ntra notre mort, t'ejt-i-dire, puisai otis- nous *tre niorla ! 'mïD ^3 t\H 
Le Samaritain n'a pas h'2 • SepUnli el Saadias ne i'ejpriment 
point; mais tous lei autres ancieni tradaetcuri l'expriment Aben Esra 
ail rpe cElle eipression est mtt '33 [IuSd adaptée au langage da 
hommes. L'observation d'Ahen Esra est snperflue. En ïfFet, parler est une 
action humaine, matérielle; dès qu'on admet que Dieu parie, il ne Tant 
pas répugner aux r.onjéqnencei; et Dien peut alors exprimer des son- 
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19. (Ce sont) ces paroles que l'Étemel proaouça à 
toute votre asseniblée,surIamoDtagDe, du milieu du feu, 
du nuage, de l'obscurité, à vois forte, et n'ajouta rien. 
Il les écrivit sur deux tables de pierre, et les donna à moi. 

10. Ce fut lorsque vous entendSlcs la voix du milieu 
des ténèbres, et que la montagne étaittouteen feu, vous 
vous approchâtes de moi, tous les cheh des tribus et vos 
anciens. 

31. Et vous dites: voici que l'Éternel nousafait voir sa 
gloire , sa grandeur , et nous avons entendu sa voix du 
milieu du feu ; eu ce jour ooiis avons vu que Dieu parle 
à l'homme et il reste en vie. 

aa. Et maintenant, pourquoi mourrions-noos? car ce 
grand feu nouaconsumera ; sinous continuonsd'enteodlre 
encore la voix de l'Éternel notre Dieu , nous mourrons. 

33. Car quelle chair a jamais entendu la voix du 
Dieu vivant, parlant du milieu de feu, comme nous, èt 
soit restée eu vie. 

aj. Approche-toi , et écoute tout ce que l'Éter- 
nel notre Dieu dira; et toi, ta nom diras tout 'ce 

mu pu de p>r1«r avec tant de pompe. (taaiD) Mindelsobn fàîtrapporler 
Ict mou t|D> kSi i mtr Dieu ne dit pai cm p>co1«| Im lanâïtca 
ne ponvant eniupporlcr davantage ; voy. Eiode, ch. st>, v. iSelig. Lea 

venions chalitaïqur. et fjrïaqae ont pOO cesser, faisant djriver t]D> de 
t)lD , lis proi^onct^ toutes ces paroles tout d'une haleine, sans iuter- 
rupLion. Mais d'après la plupart de» commentateurs, mît' est lé sn)el 
de (|D' , et non pas 4lp Septante ti' »fsrt9wi, Û n't^oula poi.-~02rO'^ 
Il les tcnelt. Voy. Exode , cb. 3i , T. ii\ ch. 3i , *. 16. 

lo. tvnrt Obieunti.St^wa^ dufiujih ont In mt comme anv,i3. 
snp Appro<3u. Voy. Sioda, ch. ao, v. 16, ob Ici mtoiaa aiprei- 
Aooi waiA ^aa abrégtes. 
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-bv. CGFiD^i^D; i&\ bip,! bip^ ^^yif}. pyn lî'Nn "?]t.nD 
-^3 ■''^ViQ-irni 0ÎQ nnrii'"'ri!^nn 'T]inb bipn-nx 

*i3"in o'ijn Diîi^s 'bip' ^pt? "^i^N n^3-b^^ 23 
is ' vaWi rnriN 'nnp '4 : '"•rni i:d3 ttfNrr-ri'i.nD 

quatre manijscrils h^brcui. Les Septante n'tiprimcot pai usa plus le 1 
dans CCS versets cités. Ben Oaziel paraphrase ici comme au Décatogue 
ée l'Einde, Aprts ce verset le Samaritain a une longue addition prise 
du ch. 17 da Deut. 3—17 , avec les Tarianles suivantes. "JK'at 13 n'm 

-\h ;no'pm nninS iioiDjM nnn 'jjjaan yi» ''k TnSKnin' 

Suit ce qui ac truute Dcut., ch. 37 , v. a et î , jusqu'à nUIrl miritT 
Le ïcrsel de re chapitre manque; après XlRTn il y a 0Jin]}2, et les 
ver.icls 4—7 du <:l>apilre 17, avec la difffrence que dans le verset 4 , il 
y 3 dans le Samaritain D'inl à ia place de Sn'JT , au oommcncemenl 
du verset 5 , il y a n'33 au liea de W2i^ , el après yrhn Tl\TV 'Jo'-! 

du lerseï j , il y a vav t»tiaD noti \-[-vn n3j?3 »^n^ nn 
MO bionno p'7n^xk hihin Sio natiia zvvn 'jwan pM. 

pas dans le texte samaritain, mais il J est conforme au teile hébren, 
excepte qu'il ; a 'pour hs'T} ■ Cette interpolation àu teite sa- 

maritain n'est pas moUvée; elle est, dit Valer, déplacée. 

'9 Hûlpîll Samaritain SlnjJl "IDfl lénàbns et nbsairilé. Seplanlï de 
in*mr, e\B' K^l Hacine Î|D» r^nnlcr. Selon lar'bi il n'^imiln, il ne ronli- 
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30 bEUTËRONOME. V. 

que l'Éternel ton Dieu t'a commandé. 

i3^. Six jours tu traTailItras et feras touttonouVrogej 
Maisleseptièmejour, acliabbath à- FÉternel ton 
dieu i tu ne fieras aucun ouvrage, ni toi, ni ton fîlsr ni ta 
Me, ni ton esclave, mâle ou femelle, ni ton bœuf, là 
ton âne , ni aucun de tes bestiaus , ni ton étranger, qui 
est en tes portes ; afin que ton esclave, mâle ou femelle, 
w repose comme toi. 

15. Tu te Bonvieadras que tu as été esclave au pays 
d'Égypte , et qae l'Éternel ton Dieu t'en a retiré à main 
forte et bras étendu ; c'est pourquoi l'Éternel ton Dieu 
t'a ordonné de faire le jour de schabbath. 

16. Honore ton père et ta mère, comme t'a ordonné 
l'Éternel ton Dieu, afin que tes fours Be prolongent, et 
afin que tu prospères sur la terre que l'Étemel ton 
Dieu te donne. 

17. Tu ne tueras points et tu ne commettras point 
d'adultère , et tu ne voleras point , et tu ne déposeras 
jHMBt contre ton [nrachain en fenxtémoin ; 

18. EttnnecoDVoiteras point la fémmede ton prochain, 
et tu ne désireras pointla maison de ton prochain, ni son 
champ , ni son esclave mâle on femelle , ni son bceuf, ni 
son âne, ma da ce qui appartient i ton prociiain. 

AMBionge, un mialnir. Stitm Abcn- Eara m/tO ^pV ùpitficnt Ir 
mime choH, mau aeloD Na'hmciii (tlv ditplui que np9 . 

U. lOnn kHi Tu m cotuoiUms point, Mou avoua fait comiilCre 
(Uiu l>DÉulogiiail«l'BMcle'l«iTarimuide« deux Ddcalognei-anfafet 
deçà {iitnge. TOR DîtL.BenDavid,,tfappliqaE k ce qai neilc le 
d», U conToUinc i mm ( de RW }) c'nt le déùr mime. RWm mSi lie 
1 de ce kSi n'eil pu «piimfi dani I« Septaolc. Le Samarittin a Ici 
lel / mail non dmot lu nilr» k') demnelt 17 et iS, de mime 



nçW i3 : nin^ i j|W "'«'o râ*?* 
r^trt; n|2n-K'> iiiri':^ nirrVï roo '§ésn 

133 16 " B ' ; 'hssh Dlî™ n*S5 T^!^ îjt 

îèi "d ' irànniA t^ D ■^S 
reip'î*! 0 i ai.* >à\ D : •■)!<in 

ch. 3i, V. 17; ch. 34, y. 11 ; ch. 35, v. a ; Lévil., ch. a3 , t. 3 et passim), 
et non la sortie d'Egypte. 

14. naP Schatbath, sabhal, repoi. ApTÈs ce motU Samari- 
tain a U <" et les Septante , le Syiiiipie , la Volgilc , l'expriment. 

15. ni^ll Ce verset ne se troove paa daule D<eal<iemeJerB«i^ 
P Sjl C'titpounjuoi. L'écrirainaieiene anialiirtnneatitre orlglmi qoa 
celle qui eetdtmitéedanalXxada. CnUe EommémoralioDd'nnfaitbieto- 
riqna eat phii approprileà l'infellîgMire dttpwple qne le philneophem» 
3e la création. 

"6. TD» p'ite' TPaS î"e 'es uprolongmiy afin qne 1^ 
rives long-lemps. La Viilgate, rcmme les Sept., fait dn versel 17 qaatrs 
versets, et notre verset iS est dans la Vulgate le verset ai , elle parlaps 
également en 4 versets le verset i3 dn chapitre ao de l'Baôde. 

iï.inOnj;riin>oti>ift/mt«e*/.Kn>de,/octier»M,U y alpOUt 



19 OEUTÊBOROHE. T. 

eûtes peur du feu , et tous ne montâtes point sur la 

montagne] en disant : 

6. Je suis l'Éternel ton Dieu , qui t'ai fait sortir du 
pays d'Egypte , de la maison d'esclavage. 

7. Tu n'auras point d'autres dieux devant ma face ; 

8. Tu ne le feras point d'image sculptée, aucune 
image, soit de ce qui est en haut, au ciel, soit de ce 
qui est ici-bas, sur la terre, ni de ce qui est dans les 
eaux , sous la terre. 

9. Tu ne te prosterneras pas devant elles, tu ne 
les serviras pas, car je suis fÉ^temel ton Dieu , Dieu ja- 
loux, .rappelant l'iniquité des pères .sur les enfans 
jusqu'A la tnusième et quatrième génération pour mes 
ennemis j 

10. Mais faisant miséricorde, jusqu'à la millième 
génération à mes amis et aux observateurs de mes 
commandemens. 

ri. Tu ne proféreras pas le nom de l'Éternel ton 
Dieu en vain ; car l'Éternel n'innocenle pas celui qui 
profère son nom en vain, 

la. Garde ie jour de repos pour le sanctifier, ainsi 

comme àniû Eiode, ch. 3i , 17 , le tMit utbu* iBïla crititon. 
là^ dilGrotîiu, ce motif rit prfsumi connu du Buditenrt, mais ce; 
qu'il imporle d'iucalquer, c'est afiar/ue repostlon esclarc, ele., ei- 
dcûou) verict 14, mots qai ne se Iruuvcnt pai dansleUécalogUB dé 
l'Elude. M»iï Hojeniniiller remarque avec raiion qua tel mots 
tlK^SIO >■ trouvent anisi ei-deUDQ9 toTiet 16, 0(1 pourtant ia raiHiii 
•Hlamima qoe duv le DfRilogDC de l'Exode. La loi sur le sabbat, 
dit' Beo David (BtUlifr fU SifftnTfr tn Sutfnt pag. Sog), est fr«qucm~ 
ment répiUe dtnt l'Esode et le Lévitiquc , et toujours quand il ; a uu- 
motif, cor qndquefbitit n'jren a |M>mt,ce raotiF«tiacr<aliDD(Eiode» 



's» 6 D : losb -m Dn'î>s:!fti isisi jso 

■ïè ' 9 ™™ i ^t?N}_ nnac p>î3 

-ris' p^n t<S I' □ ' : ^nlïp" ■niac^bi 
ni^— ns -iipç 12 D ' : xiéb iat^rw 

/ail la dipison da verseli et da chapitra. Aussi ne fait pet attmlleaaux 

6. *33KDa vetmI 6— iS,Mtronvc te Dieatiigne avec ^clqau u- 
xltiitu que noua avoiu.eii p*rfia indiipiias au D tealogoe de l'Exode 
(ch. M, T. 1— i4),Tari9iile>très-teiiianpiablead>nsiiii doeomaDt ton- 
damenlat. 

7. D'nSx Nom avons ié\i. eipliqué { Gen. , ch. 1 , ï. 1 ), la forme 
plarielle de ce mut, et nous acoDS aussi souvent obscné rpie le verset 
précédant le stijet u'eat paa toaioars soumU à l'accord; de U TOtV au 
Mogulieravec nnnUD'flS Ni forme plorielU. «flSjI^ur ma /ote. Oun- 
klousK et Beu Ouiie! O'O 13 hors de moi. Les interprites chaldéens, 
pour évilerl'aulhropomorpbismc, ne traduisent jaœaU0>30/ace,i]uaad 
il l'agi nie ieDu. 

10. iniïn noO^I m à ceux qui observent ses préceptes. Il faut >r\M13 
paisquf Dieu parle à la première perjonne. C'est la leçon des Masse- 
rïtrs. Toutefois le changement de personne n'est pai rare dans lea 
écrivaùu bâireiui, de manière que imXO mime n'annûtriM d'étran^ei 

is. TIQOVoj.Bïocle.eb. se, v. S.oit'il y a TOI — T* IMO ' 
l^it .Tin> Cemmt VÉloful im ZUeu l'a iudaimi. céa mèa ne st 
trottent pas dans le D^calopie it TSiodc. Dior c« derniei endfBtt) 
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-à ^^i^NttHWj <}iœtfQ8ché<çt1es.cQfaiis (l'Israël bat- 
ticent il Jour .^ortie ■d'^eï^'; 

47. 11b j>oasédèrçiit son paya fit le pa^.<rag, roi dfi 
BaschaQç , deux rois d'Aotori gui étai^t ea d«Ç<k du 
lardène , vers le lever du eoleil, 

4s. Depuis ÂroGT, qui est §ur le bord du torrent Ar- 
pose jusqu'à la montagne de Sione, qui est 'Hermone, 

49. Et toute la plaine en deçà du lardène, à l'orient , 
ÏUMpit'à lu mer de cette plaine , sous Aschdoth de Pisga. 

Cm. t. I. Hosché appela tout Israël, et leur dit ï 
I^coute, Israël, les statuts et les droits que je parle i 
TOB oreilles aujourdlim ; apprenez-les , et ayez soia de 
les exécuter. 

■li L'Étemel notre Dieu a &it arec nous une alliance 
au "Horeb 

3. Non pas avec vos pères [ l'Élemel a fait cette 
alliance-là ] , mais avec nous, nous qui lomuies ici prèr 
sens aujourd'hui , tous vivans. 

4. C'est face à face que l'Éternel a parlé avec tous, 
sur la montagne , du milieu du feu , 

5. [Moi je me tenais entre l'Éternel et vous, en ce 
temps-Jd, pour TOUS annoncer la paroledeDieu, car vous 

4. a'jaa O'JQ Face à f^c. Une semblable eipression » trouve 
Eïodo , ch. ii , V. 1 1, Ouilklousse SSdD Dp TIDD pOJieur avec 
payeur. 

5. Oi>-t Ct Vf rset, moins !e dernier mol {IDK'-)), peut ttn 
re«udi comnw «un pwcatUM«-lM'b>^tqi>e-)aKS<e rapport* i 
b 4d tb Tcnrt 4. Abtm Ei» dit ici cw parotu pcmamoBlil" > 

imrW CPOPOm nWl» on 'g VMtHaaitmf n'ea pascdulvli' 



: SS( rnp pin TgJâ '^S,''?^? V It4n 
" ' 'jréii D :' ' nsDBn niis's nnn roTiSi; 

-rw S? » afin» «yfrp; WjÇ If,. • 
rfeK Snk uSx ■5 n*n n'Tarrns nirt rra ^3ips 

Èjjni riw -OTf« o=!3 ''^^^ "î? û???' 

i». TÏT» Jmr.Ti^- ti-a^n., cb. . , v. J6. |«T D. KCl « J. 

mont '^ïmi«i«. Ce nonfne se ttonvc qn'.a s oj-aejsus, cli,.i,v. 9, il 
s'ifpene]yiVSa!iinru.CtAU mot que donne iei le Syriaque. 

49. nani;nl-'sSept.traduiseutlltti«lemeul-A,=e.,.<min.nmpnD> 
tamirdila Plaine. Lee Septaole n'ont pes ces deu» mOt. hdtoen^. 
Apres eej mimes mots le Samaritain a nhotl D» /« mer *o«e , cMnOl» 
ch. 3.V. 17. nûDDn jniïKVoy.*id,elNonii.,ch.at,T.»S. 

t>. V. 1. inpnle -nMdil qneco mot « ««olfié tô wnet^' 
,uer, mais m«i7.ef?er, pouf commander r»tten«onî ^Bal Joniqnoi, 
aioote-t-ii. KipaetiasoirliU slgili dn dàtiF, tindi» que dao» Te 
peemler ea. Il raudnil n» Jf.. de Vaeeusatir. DillD»! ''o'" 
dani la mémoire , comme 131 ■ Voy. Esode , cli. an , v; 8, 

î. rh» «11» m ^ "p"''i" '"p'- 

tiqne èaprlManl CdoerBie. Les Sentante ne iradviiscnl paa ÎIIH- 
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af SEDléROHOlIE. 17. 

enftns après toi, et afin que tu reste* loDgrCempa sur la 

terre que l'Ëteruel ton Dieu te donne pour toujours. 

4i. Alors Mosché sépara trois yllleâ en deçà du Jm^ 
dène, vers le lever du soleil , 

4a. Four que le meurtrier qui aurait tué son pro- 
chain par mégarde,et sansqu'il ait été son ennemi d'hier 
pu d'avant-hier , puisse y fuir; il fuira (donc) vers une 
de ces villes , et vivra. 

43, Betser,dan9 le désert, dans lacontrée du plat pays, 
de la tribu ,dfl Reonbene, etSaoïoth en Guilad j de'la 
tijbu.de Gad, et Gôlane eo Baschane, de1atribu.de 
Henaaché. 

44- l^t voici la doctrine que Mosché mit devant les 
eufans d'Israël ; 

45. Ceux-ci sont les témoignages, les statuts et les 
droits que Mosché dit aux enfans d'isracl, à leur sortie 
d'Égypte, 

46. En deçà du lardëne, dans la vallée vis-à-viR de 
.fieth-Péor, aup^s dèSi'hooe, roid'Amorï, qui denaen- 

G3.AQin Bamoth, bourg dans la tribu de Gadi wleu Eiuèbe 
qiuiiHiiiilludePbiladFlji)iif,cec.sroccidenl. Saint J^âmcditqnecetCDr 
droit ett dtB j dam le Perée , prcs du fleavc Icbuk. {'tIJ CdAnu. Jos, , 
cil. II, T. s7.ii faJl'jiCut une ville da Bauu)> Emèht rapporte ' 
qoB da ion tauipi luie grande rijie de Batane K nommait Ganlaa.; 
ella a dqnui ion nom an GanloQÏle , ccmlrée k l'ast An Jourdain, et 
qui s'âcndjiuqa'ui Uban. 

44- nttn Lci cinq vcneti iniyans forment la conclusion d'un des 
dÏKonn de Mo«ch<. Selon Vater, c'est ici le corn menccm eut d'une st~ 
conde seclion. Les ver*eU 44~-{9 ><>ot une épigraphe à ce ipii soif. 



nP^P CTÏ? "^S? °'6? t£jbïï''nK>D ïii '41 
-ibaair^rwrmi "èis njrh natf b:S s* : W 

: ^tsnfc^. ija' ;job ri^o d^"ie?x rninn rwn 44 

Ondel el lc4 Septante upriincDt ^tAo comme il m tronre an teT^ 
«et cité. 

^PiO'D'n Sr To'js les Jours, pour, tau/ours. Homire se lert ijueliiui- 
fois des mêmes mots âans le même sens S.hit» »ino, (m/s Us Jours. 

iji- TK Ce dout il s'agit dam cevenet cl doDs tu deui versets suivaDi 
B rapport k et qai ■ été dilMambrei, ch. 5S, v.~i{, aur les villes de 
refiige , et parait d'autant plus ttre me interpolhlion ^e le venct 
^snnanteat comme âne ennoDee hiatoriqne et comme nne nonvelle 
IntrodadioD an discnnrt de Moïle. D'aillennle Ktjet qna ces trdi 
verjets renferment n'a aucune relation avec ce qui prÉCtiIe ni «Tcc ce 
qui suit; il est le seul jusqu'ici qui interrompe le £1 dn diicoars. 
(Viter n RoscnmUlIei-). Les commenlalenn ont senti ta diificaltt. 
Voy. lar'lii. Raclibanie <■! Alipii Esrs. 

41. TOI 'Saa San-: cmnwssance , ppr imiinideocc; Norab., ch. 3S,. 
V. M , iU- a njiïia par crcw. 

43. Baser. Joséphe dilBi«f*, Boswa. ville- dans la tribu do 
Beaibene, i t'orif Dt de Jéricho. Voy.Josat, cli.,ao, v.. S, et 1 Cbr., 
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pour lui une uatioa du milieu d'une nation, par des 
épreuves, par des signes et des prodiges , par la guerre, 
à main forte et bras étendu et par de grandes terreurs , 
comme tout ce que l'Éternel' votre Dieu a fait pour 
vous, en Égypte, à vosyeuï. 

35. (A) toïilfut inonlré â conoatirte quel'Étemd, 
Jni , est Dieu , et pul encore hors lui. 

36. Dadélilt'afait ^tentbeosTpiïpourfiédiiquer, 
et sur la leire 11 fa fait yaic sou grand feu, «t 8S> pa- 
rolesi tu (les) as entendues dutnilieu du Feu. 

37. Et parce qu'il a aimé, tes pèia et qall «a a choisi 
Ja postérité après, il t'a fait sortir devant lui , par sa 
grande force , de l'Egypte, 

38. Pourchasserdedevant toidesnations plusgrandes 
et plus puissantes que toi , pour t'amenEr(et) pour te 
donner leur pays, pour héritage , comme (il est) en 
ce jour. 

3g. Reconnais donc aujourd'hui et dépo^ dans ton 
cœur que l'Éternel , lui > est Dieo , aa ciel en haut , et 
sur la terre en bas ; nul eacore. 

4o. Tu observeras ces statuts et ces préceptes quejc 
t'ordonne aujourd'hui, afin que tu prospères, toiet tes 

de proi-idcnce. Voj. Isaïe, ch. 63, v. g. La moU VIQZ IKSI'I formeDI 
le complément de 2ÏWI nmWn'tttparte qa'il a aàné Ui ancétm, 
etc., qu'il t'afait sortù: VWHIÀOhiAemval opris Itâ. 

38 yzaù '\UUDt. toi, de dniBnt(oi.rw'hi^tqac(^ulp(lDT -^QQ 
— nin Qra Coitaateacejour. Yof. ci desxu, cli. a; v. 3o. AbtnEsn 
dit qaa cela m rapporte «mpayi cla^ordtniqnBs. Hais il eji iata 
'plat piobible qne ce âoeamcnt ul ierit loag-lcmpi iprt* la conqajbi. 
Voy. d-deuai , chi i , v. i. 

3g. ;tK Cinq munuraiu faOniis portent {Wl • "Vof, verut 35. Ben 



ïl-ini hpm ■ra-i nontoi D'nBtoi rfniç fiDoaUi 
covfpx nini'DpS réf-éx bb? 'cSis avyoyi rf^iop 
Kin nin^ ■'^ nyib nîon nns 35 : ^'■'j'jjVDnv'?? 
-nx jiîBBîn DWrrp 36 ; iijte n'riSxn 

^irtis— rw 'bris 5 rtnni "37 ; tSKn'Tjirio 'n^oS 
: B^'ép bnin ini? TOSs'fiswi'i inns içng in?;i 
^^î'50^ ^i!?9 D'ôV2.!.D'î?™ d;?^ Bfnrt '38 
iîSiîî. 39 : nn Dvi nbni ranx-nNS ^"nnb 

rnDftfi 4" : Tiy px rinna n^n-Sj?! Sï^ép biOEf? 
npii n;çîï< ai'n '^i>'a ^ijx rnîïç-nNi vpn"nN 

0''7i: 0)1(11031 El par dt gtaida tvrturs. Samaritain □'N1D31 par 
da lùfom; Septante de même iftfiii ; de même la Vulgatc, Ica ver- 
sions cbaldaïipie et syriaqne. 

nascriLi hébrf.m. Les SeplanU et le Syriaque ne IV.primeiil p.nj non 
plus, yysh A Usjtux. Samaritain Da-Jt];'? à j^rui:. 

3S. ;^l<^,^ De nttn au mphal. OunkluusicNn'innKn/i t'a fait vnir. 
niri' Apres ce mot les Septante eipriment TiiSk , cl de même au vtx- 
sctîg.pN Sii manuscrits hébreux portent l'Rl , SeplanM, Vulgate et 

3S. Oanklousse ^maStlb P""'- 1' moraliser. Mcndelsolin dit 

anfil iti Xt^m.poarlt corngtr. Septante pour l'éduquer. 
37. inriK Le Simarilain a Onnntt après eux, el c'est la vraie 

excepté Ben Outiel, arabe Erp. . Pers. et Gr. Ven. Ben Ouiiet l'ait 
rapporter le singulier au patriarche Jicob. Vasa OruorK /i/i'. les Sep- 
tante n'etprimcDl pas ce mot. Ounkloosse nnO03 par sa parole; 
Syriaque el Saadias comme l'hébreu; Vulgale prœeedens; de lataie 
arabe Erp. elle Gr. Ven. Toutes ces diflïren les versions eiprimeul l'idu^i! 
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DEIITÉROKOHE. IV, 



des hommes, de bois et de pierre, qui ne voient ni n'en- 
tendent, qui ne mangent ni n'odorent. 

ag. De là vous rechercherez l'Ëtwnel ton Dieu , et tu 
le trouveras quand tn l'auras recherché de tout ton 
cœur et de tonte ton âme. 

30. Quand tu serasdqnsl'angoigse, et que toutes cea 
choses-Iâ t'auront atteiât, â lafindestemps, taretoume- 
ms à l'Éternel ton Dieu , et tu obéiras à sa voix. 

31. Garil est QQ Dieu miséricordieux, l'Éternel ton 
Dieu ; il ne te délaissera point et ne te détruira point, et 
il n'oubliera point l'alliance de tes ancêtres, qu'il leur a 

'i-2. Car demande aux jours primitifs qui ont été 
avant toi, depuis le jour que l'Eternel a formé l'homme 
sur la terre , et depuis un bout du ciel jusqu'à (l'autre) 
bout du ciel, s'il a existé comme cette chose si grande, 
ou s'il a été entendu (quelque chose) de semblable ; 

33. Si un peuple a entendu la vois de Dieu, parlant 
du milieu du feu , comme tn Tas entendue toi, et soit 
demeuré en vie ; 

34. Ou à un Dien a essayé de venir prendre 

33. O'n'ïlt Après M mot t,. S^rn. <]ou« manuscrits hébrens portent 
0»n Scpl- et Bru Ooiiel de mémo. i,'iji.'e iiut voir Dieu c'est «Ir« ex. 
poié i Ift tnori, se trouve ici ei ch. 5, v. ^3, plusclaircment «ipriméo 
que Gcn-, ch. 16, t. i3. Sephintc. Ir if i™ , A lamanièr 

Selon Itr'hi tfpn KKoAàtâka dte, il l'agit d'une ABM 
quelcuQijuc , ce qui eit confome à U nùte du ditcoim. flUDOS 
des lenlaU'ons. Ounlilouisii 1*033 par dts prodiges , faisant allusion aux 
plaies (le Pharaon. Voy. Eiode, ch. 6 , v. S. /IJIKS iW da signes. Voy. 
ibid., ch. 4,v.t. D'/lÉUaa DesTTÙraclts. Toulea ces diffÉrentes «~ 
pression, se rapportent i la dftitranr.B iln IsradJiles «n Égyple. 

■< 
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0^1 m ,-D 

DD^n 33 ■ ■ inbsVç^^n ""j* "'^'^S '"p'nJû? 

h nnpS slEi^^ D^rii^x nDjn 1 i*n "3/, ; im 

jeivtVez d-ï peuples idolâtra; esplitation, dit te mN3 , nécessaire, 
parti que le culle Aes idole» parait nn irime et non an cbitiment; 
mais it n'en est pas ainsi, ajoule-[-ili de toos les maiu le pl|is grand 
esl celui du mal moral , cf lui qui plonge l'homme dans les aberralinns 
et la Folie de l'idolâtrie. Aben Esra remarijuc que le cinquitme sens, le 
sentiment , est omia, parce qu'il les renferme tous. 

ag. avaDelà. QuandvousreconnaitreclaTanilé des idoles, von a re- 
cbercherei le vrai Dieu. 11 y a dans ce verset un mélange de sin^liet 
et de pluriel ; le plnriel s'adresse niii individus et le singulier à l'être 
colledif, au peuple. nKYDl Tu le troueergs; il te sera lavorable. Sam. 
'JlKÏDl Sept. id. 

3o- Libéralement quand anxiéli à loi; comme a'il j avait 

^S ICtt nï3 dan, Canxiélé qui l 'armera ; ou Lien nVnS luand 

V y aura uns anxiété à toi. Voy. Juges, th. ii , v, 7. 

3i. ^ïn> De non ttre faible; au Hiphil, faire que quelqu'un, sait 
faible, -jan» «h II ne le fera pas devenir faible, en le retirant ses mains, 
dit lar'hi. Sept, lit i ji,aTajj,.f,; „, il ne le délaissera pas. 

i'^. va SnïîSDpl. i^;„t „,lnîtrToget tes jours pri- 

mitifs -.WiBuWa ■hvm — \ril Ceb est, selon Aben Esra, une él^ance. 
m^^M>'une extrémité ia cirl i l'autre; tout le genre homain. Selon 
le Midrasch, la stature d'Ailarae rtait depuis la lerre jasqo'au ciel. 
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i4 DEU^aOIfOME. IV, 

bon pays-l|i. 

a3. Gardez<-voii8«depearqueroDs{i^onbliezl'a11iance 
de Vâtarnàl vo:tre Dieu ,|- qu^U' a. tmi^ aveo-Touw, et 
que Tona. ne tous fassiez nue sculpture, d'une cessera - 
blance quelconque, que l'Éternd ton Dieut'a défendue. 

3^. Car l'Éternel' ton Dieu est un feu- dévoiant, 
«H Dieu jaloux. 

a5. Lorsque tu auras engendré des cnfansct desenfans 
dete3cnfans,quc tous aurez vieilli dans le pays, si vous 
TOUS corrompiez, et que tous fassiez la sculpture 
d'une ressemblance quelconque ;-8Î Taus-ÈitesLce' qui 
déplatt aux yeux de l'Éternel toU Dîeu', pour l'iriiter,. 

36. }e prends à témoins envers tous aujourd'hui le 
ciel et la terre, que périr vous périrezbientâtdç dessus-la 
tcne- tâ où to38 passez le krdène pour la posséder; 
TOUS ne prolongerezpaa de jours sur elle, car vous se- 
rez entièrement détruits. 

27. L'Étemel vous dispersera parmi les peuples , et 
vous resterez petits en nombre parmi les nations où l'Ë- 
temet vous conduira là. 

a8. Vous servirez là des dieux , ouvrage de la main 

iS. yiK3 nniWiai f^ous vialUrez 'dans le pays ; de fîJl . Voy.Lftit., 
ch- i3, V. 11 ; ch. ifi, v. lo. Septanle durer long-lemps, La 

Tilear miinirique de OnSOlJI fsISSi ; ils ont élé eipulsfsan bbol de 
6S1 aontu. (lar'hi.) Dmeni Ce verbe est qu«liiDefoisiDtniuitir,coiiuiLe 
Vu 14, V. t ; Gen., ch, 38, v. 9. 

36. Q33 'Jlt'Vn prtnds à iéotoin contre vaati Bed Odzièl para- 
phrase I<D"p t'inO témoins iWWa. 

>7- f 'Dru Katine Ifai répandre. OaabtoiuieTTS) il isolera. 1£)DD 
Des hoTmoei peu nombreux. Voy. Gen., ch. 34, v, 3o. 

iS- C3>n7M Cinq muuiicriU portent QfVIK DViSm des dùuo 
ilnMOgen. Seplanu It nUoM. OnnUonaK et Ben Ondel diunt.: vma 
tow V. 4 
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; T'^'^?^ '^'^ W ''^^ i^^9ri'''^ç?D Dp'? biii^'i 
D '' ' ; bs sin rhjii ^■'HSk irin^ U 
bnnKJpT pN2 Dppa^bi opp ^pai D^pi '"i;bin-i3 «4 

-nfobi'pi^rpnN'D'pn ddd "'■n'i^ïîn "1.6 " ■ io^srib 
□n>t p^? '"^yi? ^'^^ 1"?*^^ niîf-'s'pfin 

: na^ opnN nirp jpd^ -ifcx D^i;? -hoa inp Drn!«tf ji 

àar , t'cjclaiBgr. 113 Se Itaave dans In mime accrption 1 Roia , ch. g, 
T. Si I Ft Jérém., ch. ii, t. 4. Bea Onziel ditKTna TJ , dt mime 
Vnlgïte /omai/*™. Mais Mendebolio dit : (Jifnioloi, un /our jmMn( 
à fondre It fer; cette «iplication est plausible. 

= 1. !\2Vtnn Hiaipacl, de :|3K respirer; se mettre en colère. Vuy. 
Ps. 1, V. lï. L'icrivain revifnl sur ce qui a été dit cb. i , v. 37, d 
ch. 3, V. =î. Conf. Ngnib, , ch. r^o.y.n; ch. v. i^. 

i3- "11X ITJK ÇuWCaonionnedo ne pai faire; qu'il l'a dtfenda. 

ij. nSsKDM Un feu déeomnl; saas le 3 comparatif. Mp lar'fai dit 
tmporltmint , on Dieu d'emportement, jalou». le feu , dit Hcrder 
{Poétic des Hëbrtux, tome a), est dans la poéiie el dans les instilotioni 
de Mnïae le symbole de la divinité. Dieu y est appelé un feu àb/o- 

ranl Sur le Sinaï, il apparaît en feu { dans le disert, il araft 

apparu en Thu); comme colonne de fea, il marche devant Ijrael ; le (en 
sacri lombail du riel pour consumer les sacrifices ; un nnagB de feu 
coui-rait le tabernacle. Ces Egurcs sont fréquentes dans 1» Prophtlei 
Et 1rs Psaumes. 
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3-3 DEllTÉBOlïOHlî. IV. 

16. De peur qu« vous ne voua corrompiez, et que 
T0O8 ne Tassici une sculpture, la ressemblance de quel- 
que idole, la figure d'un mâle ou d'une femelle ; 

17. La figure d'aucune bête qui soil sur la terre , la 
figure d'aucun oiseau ailé qui vole vers le ciel ; 

• 18. Xa figure d'aucun reptile sur le sol, la figure 
d'aucaa poisBon qui soit dans l'eau, au-dessous de la 
terre; 

19. Et de peur que tu n'élèves tesyeux Ws le cid, .et, 
que voyant le ciel, la lune et les étoiles, toute cohorte 
du ciel, tu ne sois poussé à te prosterner à eusefaies 
iervir, que l'Éternel ton Dieu a donnés eux en partage 
4 tous les peuples sous tout le ciel. ; 

ao. Mais vous , l'Éternel ( vous ) a pris et voUs a fait 
sortir du creuset de fer de l'Égypte pour être à lui un 
peuple, UP héritage comme en ce jour. 

ai. Et'fÉtemels'irritscontremoi à cause do vos pa- 
roles, et il jura que je ne passerai pas le lardène et que 
je n'arrivopai point au bon pays que l'Éternel ton Dieu 
te donne en héritage ; ■ 

aa. Car je meursdanscepays.ienepassepointlelaï- 
dène ; maisvous, vous (le) passerez, et vous posséderez ce 

j .„raH pour «s de « livrer à Vidolitri., mai» ni 1« S.pla„i. 

d[ les version! WUs d'^rt" «m ne conttenoent ce J deaï inota. L écr\- 
vaîn flalt= ramonr-propre national. Il dit Irts-dairemeut rjue Irhoïi a 
ehoiii les Imf it«» ^e pritérence ponr en ttn adoré, et abanilonne les 
^ ponr objet d. culte ani antres nations , sans en être jalon, 

... ÇlTW Oc la/ourn^-s. * ord>na»en.ent d une forme 

„ad,i TD en -"^ "ê-'G^ « " *^ \ 

mw.l^nploy'- dans l'.nci.n Te^ment pour e.pr.m.r un tr^tement 
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ns^s^—ipH ' r-iiJ3n hd-ks fc-on-Hs n-^ion 

n^NTf nD^pc-n ïj^S^jj Nln-îDi "à l'nij^ nnnd 

pij^ 'oDriNi 10 : n^D^rr53 nqp □iâ^"^iÎ3 Dhi< 
□y^ ib r-irnb amsp bnan -iqd DDnx nsi^i rtirp 
Dsnni— i3j''i3-îi3Nnn ninn ^.i niri cyi'? n'ru 

yjjH -ij 11 ; rhn:_ ?]b |nii ^cribK rrin^ nisx résan 

ifi. Iimor f'nui corm-nplc: la vérlfé oa vas maurs .'^DÙ Sculpte. 
Voy. Eiodp, ch. 34, v. i. boO flJIDH Selon te le premier si- 

gnifie rimngr que laiuc dans oolrc mémoire une figQrc que nous avons 
vur , e( hoD c'est un dejsin, une figure i]uelcaiii|ue , mime qni n'eiiale 
pas dans la nature , ud mansire, tel qu'au cheval ailé , un chien à troia 
tilts; Saohz ny\Qn i'-inagi: de loule fip-"- fl'Hfl De nW lidllr; m 
modète, un simulacre. Ici qu'on en voyait h eaucoup en Égypte. 

18. mi Nom de l'espèce pahjonniére. 

19. O'niOfl Sa ;inn Les Seplamc, h Vule»(e, le Syriaque n'ont p» 
^73, et devant Jinfl nn raannscril a nON , mol qu'eiprimeDl aussi tes 
Septante , la Vulsate, Ounkloussp et le Syriaque, Ce verset eit !'oppoi< 

livré tous Ifs amres peuples an culte des idoles, flmil De ni3 pr^'pi- 
ler; ta le laisseras précipiter dans le mauvais chemin. onS pHfl TOM 
Qu'il leur a donné tn parlaee fo^T \es icWitet 

Selon te. Talmud ( Meguila, fol. 3 ), ces deux mots se Irouveraient ei- 
primés dans la version des SepUnte , et comme pour Aler l'eicnae qu'il 
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. DEUTÉItOKOHE. IV. 

g. Hais garde-toi et garde bien ton auie , de peur 
qae tu n'oublfes bs choses qae tes yenx ont Tiœs, « de 
peut qrfeHea iw «ortoatde bncœu- aucun de» Jowfs 'te 
ta yie ; tu les feras connaître à tes enfiu» et aux eniuu 
de Jea en fans. . 

10. Le jouroùtufus p!acédeTantl*EtemeIton Diea 
au'Horeb , quand l'Étemel me dit : assemble^noî cé 
peuple; je leur ferai entendre mes paroles , afin qu'ils 
apprennent à me craindre tout le temps qu'ils seront 
YÏTans sur la terre, et qu'ils instruisent leurs enfans. 

ri. Vous TOUS approchâtes et vous vous plaçâtes sous 
Ift montagne ; la montagne était brûlante en feu jusqu'au 
OEurduciel: (dessous) ténèbres, nuages et obscurité. 

Kit. L'Éternel tous paih Av nriliea du feu i vûus en- 
tendiez ane toîx, des paroles, mns tous ne Tpyiez pas 
de ressemblance, seulement (tous entendiez) uncToix. 

13. II TOUS annonça son alltance qu'il «M» com- 
inanda d'exécuter , dix paroles , et il les écriTÏt sur deux 
teblei de pierre. 

14. Et à moi l'Éternel commanda en ce lemp8-4àde 
vous enseigner des statuts et des droits pour que tou3 
les exécutassiez dans le pays où vous allez passer pour le 
posséder. 

15. Vous prendrez bien garde à Tfl9 p«'aoimes'! cat 
TQUSJL'ayei TU aucune cevemblîuice m. jour où l'Ëter:- 
ndvaiilB'.parl«4tt'Ho»b,. dunû]ieu.dufeu, 

M. Tmirt^iWr ItifÊpi LtnAt oarolu. coaitituent Vaillance... 

w qna vous lu fauiei. 



anirrirn îj^'n ■'W Vd' ii=5>B nfe-nsi T]ijï.«n--iOîç 
Dsin-nN! 'îi^npn ''ïî! 

cpis ruœni'n-'iB» nm fansn Sir, ism rfea 
T|inD airci nW iJI nii? niiD^i-"'! :àmr\ 

Neb.. pari. II, ch. Sg), n'oi.l, rifO de trop, n'clgeot ai relnilo auHère, 
Di absdocnce, nî raorlLBcalion phyaiqae , etc. 

g. Onann flK septante »i"«t t.ù, i^"' l >'» o""" n'i^^H 12 m ■ 
Syriaque de miiDe. 

10. nTPourOl^nKtesyeoa ontru/eyoui-où tu *taij placé A™»* 
i'itemrf.Voy, Eaode, ch. 19, r. 16. .flN nm'S Peur p«( cnuotir. U 
funne «miuioe du verhe KT cat presque seule eu ujase. La eonattue- 
tien lodiiiue que lemot ntCI» n'est pas ici un nom, phistiu'il est sniri 
du aigne accusatif JIK . 

1 1. nnn /inn Sma, au pied de Va manlasne. QtQVn 37 IJI .'i»- 
ïh'hu cœur, au milieu du âel. La même figure se troure II Sam,, 
ch. .8,v. .4. 

la. DnaiSlp t^ue rail rfr,,urn/r.,. Ouukiousse ['OillD »^ 
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3 1 DEUTÉROnOUE. IV- 

uieDS de l'Éternel votre Dieu , que je tous ordonne, 

3. Vos yeux ont tu ce que l'Éternel a fait à Ba^ 
Péor; car tout homme qui était allé après Baal-Péor , 
r£ternel , ton Dieu , l'a détruit du milieu de toi. 

4. Mais \ous , attachés à l'Éternel votre Dieu , tous 
êtes tous vivans aujourd'hui. 

5. Yoib! je TOUS ai enseigné des statuts et des droits, 
comme rËteraet mon Dieu m'a ordonné , pour que Tontf 
fksûez ainsi au milieu da pays oh vous an^Torez pour le 
posséder. 

6. Vous (IflS) obseFTflrez ët tous les exécuterez , car 
c'est lâ votre sagesse et votre intelligeiice aus yeux des 
peuples , qui , entendant CCS statuts, diront: cette grande 
nation seulement est un peuple sage et intelligent ; 

7. Car quelle est la nation si grande qui ait des dieux 
si près de soi, comme (nous avons ) l'Éternel notre Bieu 
dans toutes nos invocations à Ini? 

8. £t quelle est la grande nation qui ait des statuts 
et des droits é^iitables , comme toute cette doctrine que 
je TOUS propoaeaajourd'hui? . 

&n>3llV iVin Marchant doMua èux , nppl. rvt\ «toit, nu Unmainu'- 
«ritliébmia'lS aprii «« mot ; lc*S<{4aiile, leSfritqnc et laVoIgMe 
l'expriment, lyifl — "jpaa Ben Ouiel T5fl niPO 'nVfla aux qui 
rtadaiait un culleà t'ido/e Pcar. Voj. Nomb. , ch. i5, v. 3 «t saivam. 

6. DSnOan Wn O Car aie ( robMrvstiou Alt vos luis esl ) voire sa- 
gase, prouTB solre lagesse. O'ayn 'S'Jl'j Aux^eux des nations qui ïona 
eotoureoL p*) Adverbe d*(ixeliuioii , mûotitnt. Ce § rand peuple seule- 
ment esl ugt et Inteiligent 

?■ Q'3ip OankluDUc Iradait par U xiugulier Sip pradaf-paar loi 

yorler aecoort, 

8. CPp>'Vt Jutla, proporb'arvua, Cci loia, dit Alumanidei (Mori 



rrjrp ni^^nii^x ns ni^nn ddij^i?.. 3 ; ddt^ rnïp 

ijiribN njTO vbx ap'ip n'iras ibniîJN 
9 ; Di'n D?''?s'7 '|ni' nsin rninn "tibs 

vélatioD. Apr^a le retour di l'exil babylonien , dp rdiiogca l'ancienne 
écrijuro lièbraVque contre l'^u'ilnre assyrienne ^ on donna alors de 
nouveaux noms aux mois, tandis q^auparavant on datait d'après la 
sortie d'Égyple. Le Talinud dil qne toutes lesfélcs, ùrencepUun du ffi- 

M. Crcuicnach cooclut qae malgrd eetle défcase d'ajouter ï la lui , et 
malgré les eiplicalioDs talmudiques , la loi mosaïque rsi susceîilibte de 
modificatioD.A ees r^Heiious âc noire coréligionnaire, nous ajouleroos 
que le Pentatenqne autorise le commerce du esclaies , même blancs i 
Est-ce it dire que cette réduvtiuu de la nature humaine i Vém de mar- 
chandise soit d'instilulloii divine i^t doite durer ï jamais ? Comme dit 
Maimonides.lareligion, la loidivioe est élemoUe ; maissa forme, le culte 
eslGssentiellement variable. Adorer celle forme c'est encore de l'idolâtrie. 
Des paroles, des cérémonies, des jours ^leuvenl en devenir l'objet auisi 
bien que des images sculptées. n3ml-e Samaritain aioaleOVn "v/ouf- 
d'hui. SepLanle de même, 'Vi'oS A nbsenier, c'csl-i-dire , mai'j nbstniec. 

3. mnin a3'3'y Foi jeux voxant, oni vu ; suppl. VH élaiait 
eofoiu. Farlicipc poor le prétérit défini, comme Eiode, ch. lo, 
t. 11, D»ïlp3D OnH )upp]. oni'n vaut ocex iHe; Eiode, ch. i3 , v. ii. 
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ao aECTtROSOm 111, IV. 

l'occident, leseptentrion, le midi et l'orient, et regarde de 

les yeux , CJT tu ne passeras pas ce lardèce. 

38. Donne ordre h lehoschoua , fortilic-lc et renforça- 
le, car c'est Jul qui passera de v;\ ut ce peuple, c'est lui 
qui lenr fera prendre possession du pays que ta vois. 

ag. Nous demeurâmes dans la vallée , vis-à-vis de 
Belh-P^or. 

Ch. ly. I. Et mainteDant, Israël, écoute lès statuts 
et les droits qiie je vous enseigne pour (les}faire; afia 
qne vous viviez, que vous arriviez, et que voua possédiez le 
pays que l'Eternel , Dieu de vos pères, vous donne. 

3. N'ajoutez rien à la parole que je vous couHnande 
et n'ea diminuez rien , afin de garder les cotnmande- 

rciue doal il l'agïl ici est aatarolie, parct ijuRlerlaiidltiDesaE tant ptâ 
AouEDÎaej, comiDc l'ouvrage ûei bommes, ai» changeraenLtlï la nodlG— 
catian ; ousii admet-il comme un article de foi l'imanabilité de la loi. 
Mais le ralibi Josepb jtlio, dans le lim intilnlé tkanme ( principes ) , 
le combat sar ce poinL Sans doute, dit-il , les lois ditiaM lODt par- 
faites, mais données k des bommcj, leur perfection est relalin ; puk- 
qoe ces bommes peuvent ne plus le trouTer dans la même situation otL 
ces lois étaient parfaites pour eux. Or, lu lois doivent ennublir et per~ 
fectioimpr les bommes ; elles doivent donc adiaettre des modiflcitioiiB 
qui l«s mettent en barnionie avec les hommes pour qui elles soot faite*. 
C'est cette tendance de perfectionnement qu'admcHeiit le» loij rïll- 
çienies des Israélites dans lenr développement prograsùf. Et certea 
aprin tant de siècles tes [srai^iles ne se trouvant plus dans les mtnm. 
circonstances, qui peut dire que la sagesse dii-ine défende de changer 
des loti qni ne se rapportent plos mx tattats circonstances ? Le Pentl- 
leaqae loi-mémc oifredes exemptes de ce.» ehangemeDs; Dieu a tacite- 
ment défenda i Adam et Eve de se nourrir àc chair , et il en donne la 
IHrrmnnion k Noé aprts le déluge. Moïie défendit peu avant sa mort 
d'ériger drs stfeln , ei jimirlant il tti Uialt élîvé Ini-inime spr»* b r*- 
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-nK liyn "^l?!?^ rw*ii nnnîai nsD'ni nàDïi 
nvn^ TTSj^H^ Vijy\n :^ni-ns lïi ; nin fpTÏ 
ni^ï^ oriis b^nj^N^iî^i ^yLi d:?^ "^2,!! 

: '-iTjjs n^3 ?ib aj^i at^ai 29 ' : n«-Fi 

; obb bD-'nbN irt'^'N njnj nt^N [-ij^n-ns antîTi^i 
Hhi'rùnH n:«p "iDix'-ia?» n^'irrbjt iKh îé' à 
■'Sis -)t^s oDT'jiN njiT .■nivp-ns "ioi;?'? ns^ lîHJn 

jg. It'aa JVow rfemeunim« ù Gaï. K'i Sigoilie u/ie 

Voy. Norob-, ch. , v. lo, in/rà, ch. 4, t. J6, et ch. 3;, ï. 6. Ici 
il déiignc ua nom de lieu dont la ilcscripilon se trouic [4omh. , ch. ?i , 
V. 30, -II^ID Il»a Belh-I^or. Voy. Nomh., ch. aï, v. 18, 

Ch. IV. a. IflOIl th Foutn'ajOuUrei pas. Prttque la ■ntmc eKprrS' 
lioD ïc troure infrà,ch. i3, v- 1. Cr versel, mal compris, afranp* de par 
lalysie le culte iira^litc. Voici ce qu'en dit M. CreuEcaach dam son on- 
TrageintHulénanaff (Francfort, iB3î},p. 10;. LeTalmud donné i cetié 
d^rcnieuneiigmScalioa d'après laquelle ellenei'Dppaseraitaucuaemcdt 
la développement de la religion,atquin*renâraitpai impossibles leiund- 
lioralions qui le lemp réclame. D'après celte eiplication, il serait 
penuis ï ceni qai aonl chargés de Teiller aux intérêts de la religion , 
ie prendra «n tout temps les dispositiom que reiid indiipcaaables le 
besoin du maintien de la religion. Seulement il ne Uudrait pt* que la 
cérémoaics fiiSMot augmentée! on diminuées dans le nombre dei objet) 
que demandent les cérémonies ; par eumpic, dans les plantes a ofTrir k 
l'oacasion de la r«te d» Tabernacles (ro;. Lévit. , ch. 33 , v. {□) 1 il ne 
faudrait pas qu'il y en eût cinq ou trois au lieu de quatre , mais qu'il 
serait licite d'augntenler le nombre des jours de fêles, parce qu'au 
moment de cette augmentation on ne s'en aperçoit pas. Il faut en con- 
venir, cette interprétation talmudique n'est pas en barnionic avec les 
paroles du texte dcriîlcriliire. Maimonidei, rjui ne fait pas mention de 
ladiitinclion tatmuiliqne,'i>hservr, daniion Mni-cNèhnuchime, que ladé- 
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temps-là, saToir: les yeux ont vu ce que t'Ëternel votre 
Dieu a fait à ces deux rois; ainsi l'Éternel fera à tons les 
royaumes vers lesquels tu vas passer. 

sa. Ne les craignez point, car l'Éternel votre Dieu, 
c'est la! quicombatpourvous. 

a3. En ce temps ( aussi ) ]e suppliai l'Étemel , en 
disant : 

a/j. lîternel ! Dieu ! lu as commencé à montrer à Ion 
flervilcur ta grandeur et ta main puissante; car quel 
est le Dieu au ciel et sur la terre qui fassi: comme tes 
œuvres et comme tes actions fortes? 

a5. Oh l que je passe et que je voie le bon pays qui est 
an-deU do latdëne, cette bonne montagne et le libanoae 
(Uban). 

96. Mais l'Étemel fut irrité contre moî à cause de 
TOUS , et il ne m'écoula point ; l'Éternel me dit : c'est 
assez , ne continue pas de me parler encore de cette 
affaire. 

37. Monte au sommet dd Pisga , lève tes yeux vers 

Mt appelé par lu gramiimrieDacnfDh(Xi7iu,ct axprime te saahait, Is 
dCdr. nm 21t9n nnn Celle monlagne/tstie coatréc feriïte remplie 3e 
iDontagDes. En Orient II .y » ordinairement nuDqae d'eaa Sans le plat 
pays, et abondance de toorcu et pri- comfqnent fertilité mr les mon- 
tagnes. 11 s'agit ici dei monUgnea da libaD, de la Galilëe, contrée 
fertile. 

16. "aVTVl D* 'l3p »o Mihpad, t'anlmer, se mettre en colère. 
13*tS QaeIqnesnanuicritibébreai.ont*l3*T3, Septante TgixV' nûni. 
Ht ont lois*!, Sfriaqoe de mime. 
' ^7' nS]) Le Samarilaia «îonle 'jK • 
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njr nÉ^ "Tt^îT^s "nvt mr\ Ti^ry, nbî6 «inn 

'3 DÏSTn ïè sa' : nsË? lis? nrN h^'N nibSpsn 
D ' : DD^ nnb^n Di\n'':.N njn^. 

■ «4 : ibN':' «inn njja ninrbK î^nnw a3 
-nNi ^irriN ^larr^ nljnnS n-fenri rir» rrirr. 

rvn aiËn "inn' jriiîri t^^x rëièn pxn 
î6i ob:y_^b 'nrp. "i3S.n^ ' 26 : pabrn 
Ti^ isn t|pV-îN Ti^-ni rrin; nos^i 

^3- rinnKI Haciiic pn iAm/sn/oHa, mm iehut mnaçoer ta/Mor , 
l> miséricorde: j'avais iiiToqué la nUi^iiEOrde. I<e foMr «lungé tn 
passe a siiuvcnt le sens du plasijuE-parfait. OanklonuE 'Hl'llO /'a pliai. 
K'nn nS!2 Don' " Umps. Lors de la Tlctoire sur Si'hiHie et Og. 
Voy. Norab., ch. ïi, v. 14. 

ij- nin' >J1K Deux maDuicriU portent O'flSet nwSapumu Va- 
tican K^f„0,i,ÉUma Dita; Alex, ijfit Kffii, Élemd, Éftmd. mt 
Gu-, /iwu 9u«; vo]'. G«niH, cb. 3i , v. {g. OfaziZ h» *nM( 
tWyî TDK pK31 ■ Onakloiuie traduit aiiui : NFI TOln 

lapn niVi Kjrwa 8»Wi lA'pSo wdm Tro'aïn 7«e '<u et* 

Diat rAidani ait ad ta haat et gouvemanl la terre , nul /ait 
comme , etc. Le TUO iÛt remanjner cette tnductiaa d'OimkloiuK, 
traduction qui a pour ol^et, dit-il, d'écarter l'erreur de cem qui 
voudraient se prévaloir de ce pauage ponr argner' contre le mono- 
Ib^iiToe. 

aS. KJ m^VKQu'i'pata, /è(tren) prie. Le n.qui terinine hl3lflt 
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oal Aepai» le Gtlilad ot just[a'ai| tQFivot d'Aroone, )e 
pi^iiHi in ii^Tept ~«t |a liiptie , et }aBq9'aU totvent de ' ' 

I7i- ïfftpbbiefleiBrdèaefltlBliinitetdepuisIUnetetfi . 
jiuqa'i la mer de b plaine, la mer Salée, an bas 
d'Aachdoth de Piaga , è, l'ori^L 

1 8. Je ïous ordonnai ea ce tetnps-là, savoir : l'Éteroel 
votre Dieu vous a donné ce pays-ci pour h{';ritage ; vous 
passerez équipés devant vos frères , les enfans d'Israël, 
tous homines vaillaus. 

19. Seulement vos femmes, vos petits eofans, et votre 
bétail [ je sais que vous avez un bétdl considérable] , ^or 
meureroBt dans vos villes, que jeTÇflHsi donn^Sï 

?o. Jusqu'à ce que l'Éternel aït dOnné du rcp<» à idï 
frères comme à vous, et qu'eux aussi possèdent ie pays 
que l'Éternel vntro Dieu leur donne au-delà du larilène. 
Tous retournerez (alors) chacun à son héritage que je 
TOUS ai donijé. 

ai. Et à lehoschona ( Jotoé ) je commandai en ce 

4fSinonlagn?3qui]eaib1ent9C répandre, oulcs torreiuqnL s» précipitent 
du baut dts rnootagnes. Voy. TIBK Nomb., ch. 11, v- "S, et in/rû, 
eit, 4. T. 49. Les Scplantene traduiscal jpai niVK' ft Ib VulgAlc; rg^ 
flJDûVoy. Nomh., ch. ai , v. 11. 

»8. OanK Wius. Ans fiU deReonbena et Se Gii 0>rnnVoy. 
Ilomb., ch. 3i, v, >a3 Enfans dt la forte, des hommt» fort». 

Voy, Eiodc, ch. 18, v. I Sun., ch. i4. v- 5>- 

19. D3*ï • . . 1WT Ces mùti forment nne phrue Inddenie. 

11. VaCemotnejBiimOTm&MleSiinMïUiiiniaaiuili inaaiji- 
crita hébrcm , et !■ Valgate m l'cxpriitie pu non plat. aStR^K ic 
iTMTe ptu duu le SamaritiÛB. 



D'ian rr 
ra-iîtpi 17 ; îipj! ^np? iriin psi 15)1 bnjn 
nnn nWçn o; n2y_rj a; 151 mfeEj'iM rn-iVn 
xinn tnj>3 ai;nx iïni^ -s : nnntp n^OBrr niitfx 

qpj n:pp-'3 ÈiaJpo-i Dasa! ayigi p-î' ,9 

ifiiih-jj ona?!. |TPn nàyji mb [p: Dp'rtÇif'ninî 

T. >3. 11 dcmlifait pcut-tirc pr'a d'un pAnt inr le laboi ou uii autre 
fleure. »n3IfnrT MooeAa est, selon Midilelia, Schsubeb, en Arabie. 
TKt nir Voy. Nomb., cb, 3i, v. ^i. OfllK Ne peut se rapporter ï 
',3n,n,.i,iun..„. „.,,,.. l-^lre nin que l'écrivain avait dans la 
peMéB. nin DVn 1S Jusqu'à ce /oui-, «t dvidemmint une glose A'ane 
main élrangcre et postérieure à Moiché, dont li mort lulvii de prïi 
l'orCDpatioD de ces pays, qui eut lien dons la dernière année de aa vie. 
V07. Nomb. , ch. 33 , t. 4o, où le trouve 1b ricit da mSme évdDCmenl 

sans Us mois ntn nvn 1S- 

16. Snai hmn J\n Le milieu duflcui/e et sa limita. Les timilej inté- 
rieures du flcuvp. L'Arnone fait jusqu'à son embouchure dans la mer 
Murtc un grïod cercle. C'est celle partie intérieure qui appartenait b 
ReouLene. Houbigant joint comme le Samaritain le 1 do ipi à Ssjl 
— IJÏ Et « timile ( est ) jmque. Touteibi, celte construction ne 
lève pas la difficoltÉ, puisqu'une limita étant indiquée par les mol» 
pOK '33 Sl33 Snan pa» IJJ , le l do se rapporte tant an fo 
précédent qu'au Ijn aniccédeot. Il est pins simple de regarder ce 1 
tomme une redondance ( Rosenmiiller ). 

ij. Tira Kiiartth. Voy. Nomb., cb, v. 1,. nSo □>- &I mvift 
sa, la mer Morte. mniK Ounklous.e 1B»0 effirnsn. Cesonl lejjied» 
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Hfibbath des fils d'Amone? sa longueur est dé neuf 
eoudécs , aa largeur de quatre coudées , de coqdéQ 
d*bonune> - 

,ia. Noiisprlmes possearioneti ce temps-là de ce pays, 
et je donnai à là tribu de Reoubene et à celle de Gad, de> 
pub Arocr, qui est sur le fleuve d'Arnoue , la moitié de 
la montagne de Guilad. 

1 3. Et je donnai à la dcini-tribu de Mcnasché le reste 
de Guilad, lout le Baschane, le royaume d'Og, toute 
la contrée d'Argob [tout le Bascbane était appelé le 
pays des Rephaïnie ]. 

14. Yaïr, filadeMenasché, prittou te la contrée d'Argob 
jusqu'à la frontière du Geschouri et du Machathi ; i) les 
appela d'après son nom le Baschane, du 'Havoth Yah-r 
(nom qu'ils ont ) )usqii a ce jour. 

15. A Macbir je donnai Guilad. 

.16. A la tribu de Heoubene et à celle de Gad je don- 

■ii coodtei, par la raison, dit-il, rjne 1m lit; «ont ordinairciuint un 
Ûtn pliu looK que Ici panonnes pour ipi lis font Mu. 

13. Sj) ttC Samaritain ajoate TlfiV > lie mime ptuiienrs inunucrils 
hibreuictchaldfeni, les Seplante, fe SjrIaqiic,laVnlgateetBeD0aùc1. 

i3. San Voy- lerstt 4. OWEn pK Le pays des gAats. La tradition 
de géaiu qoi oui habllé le paya a'cit coatenic parmi lei Arabes. 

•(■ rrCS&p l'K* YaïrjfibdeMtruuiAi! pcli^fils par le fils de Me- 
nasché ; voy. Nomb., cb. 3^ , t. ji- Ce n'cat pas le même laîr que celui 
quifntjnge Aa ppuple hébreu. Voy^ Jng., ch. ia,T.3. Vl/xCSnGttdioarl. 
Srplanle ïiiytn), les GuïrgaiMetu.T\i habitaiïal prh» des GïlchiiD- 
rÉens et 1rs Philistins. Voy. I Sam., ch. 57 , T. 8. "iWl Signifie poni, 
en hébreu , comme dans les dialecles qui ont de l'affinilé avec »t 
idiome. Iiej Dont il s'agit ici ëUÎI un peuple k l'orienldu Jourdain , 
prit deCnilid. Voy. Jos., ch. 11 , t. S; ch. lî, *. i3; I Chr.ich. a. 
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D -I m 11 
râix n-tes iîç?n ["toit]?.? J^l^ ^"'^ î^^'l ^ips ^.iî; 

"^'l? 'Vn'l ^nrbrit?î* «i^lî nj?3 nj^j-r» 

igbjri '-inii i3 : rijji nij^-in 

ban n^:âri nat;? ■'ïnb' \-^nj .tï]; i-oSpp an-bpi 

nii^jn — ijî' ni^Nï bag— brns f\pb'ré£-\3 

peut signiBtr ki eeiruïiï. 11 aioulc; Il est peu probable r|ue Mnsthé ait 
écrit lui-même ce pjajage. Mort peu aprëa ce combat, Moirhé ne pon- 
vaititrc inîtruit deces parlicularilës, qu'on pouvailseulcment connallre 
apriils prise de Rablialh, par David (II Sam,, ch. ii,v. a6). Celle opi- 
nion est partagée par Rosenmiiller. On sait nue ce passage est nn des 
douEe mystères meulionn^i par Aten Esra. nSn Samaritaine N^^n. d« 

avoir lu oinii. Les Septante IraduiieiiliJ'ûJ , uo/W. MichaSlis pensa que 
P""'' l'^'"' à '"' < ïomnie si l'écrivain diiait d'un ton de 

doule, eil-ce là hlii? mi 'i ftabbath, capitale des Amouiles, située 
prÈ) du fleuve labok. Prise par PtoUmée Philadclplie , elle fql appelée 
ensuite PhBadtlphia. Abulfeda l'appelle ^mmim, el les Grecs rappe- 
lèrent VaSCi-rkiifiiA , Rnbbatanama. Les Sept. Inuteroî] Iraduifent ici 
il tÎ it»f j w iiliiiftfi4>i dans le fort desfili d'Amman. Michaclis con- 
jecture qu'Og, blessé, fut apporté dans la capitale des Amonites, où 
il mourut, et où se trouva par conséquent son cercacil (IBIj;). tJ»«naK 
Le coude d'un homme, l'avant-bras , siiième partie de la taille de 
rbomme, Onnklousie ~[ha nON3 'e •:'""le ihi mi, comme nous disons 
le pied du roi. Aben Esra dit qae c'est simplement le coude d'no homme 
quplcoiique. Selon Maimonides (Moré Neb , part. II, eh, Og avait 
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eutpaa de villes qncnouBiic leur prissions ; toisante fill», 
toute la contrée cl'Argob , ( formant ) le royaume d'Û^, 
A Bascbane. 

5. Toutes ces ailles , closes de hautes murailles , de 
portes et de barres , outre les villes non murées , en très- 
grand nombre, 

6. Noua les mimes à Interdit, connue noBs avions 
f^t â Si'hone , roi rJe'Heschbone ; mettant en ùdOBcBt 
toute la ville , hommes , femme^et-pQtitB e^fou^ 

•j. £t nous pillâmes pour nous tout le bétail et le 
butin des villes. 

8. Nous primes en ce temps-là le pays des deux roù 
qui étaient en deçà du lardène , depuis le torrent d'Ar- 
none jusqu'à la montagne de 'Hermone ; 

9. [Les Tsidonime (Sidoniens) appellent 'HeriBooe, 
Schïrlone, elles ÂmOréens l'appellentSchnir]. 

10. 'Toutes les villes du plat pays, tout le GnSad , 
to^t }e Saschane , jusqu'à Salcha et Ëdréi , viUes du 
royaume d'Og, à Bascbane. 

11. CarOç,xoiâeBa«haiie, AtattleseDldu restsAw 
Sepiialme ; voici, son lit, Ht de fer, a'est-fl pas '& 

19. •X!jh^nhs7^f*lo partit d* Guîladifii «vatt lOnniiaB k Og, 
cAfilllt pQiiéâait p»i loulï la prOTince. Voy. vfrMla iietiS. nsSo 
Jflfcft», ïiUl queBurfchard {Tra^li M Sj'ria , p. 99) appelle Salha. 
lyiTît Voy. Nomb., ch. 11 , ï. 33. 

11. a'Uein Gram. Voy. ci-.Ussus, ch. i , v. 1 1 -, Geo. , ch. i4, v. S, 
«t.Jflt., cil- i3, V. la-lBiy if, berceau; scion quelques-uns, parce 
qne, jniiiF,>l^Ultcltii û fort, qu'il tmail tn^ CMich»i>t tonl antre 
tMc»*n qs'nn ^tccmi de fer; ce qui est ^à^L Ss. G, v< 7 , ce niot 
«St appliqn^ k un Ut Valer à\\ quB mot , faprti l'inalo^e arabe , 
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nDti nnÏQ o^jj n^çp? ^ • îi??? JiJ? i^D» 
e'^ : iïè' m-in inDn ^n^îo -ip^ mni D;nbi. nrlb: 
-bs cnnn '(npn rp6 [rpp? ■ie?îjd d^iIn cnn|i 

-pp p^rm^ îiinn nj7.3 r^3i ' s îîiÀ'ïy? 
■i]Hï^î?1^ ^'"s:t;r^ ^JK? "T^' 'Ifi^îè 

MiDariUmenK11V1'<^'^>^1«^''><lo°^P*<'lc Jo>ip^t (Aot-Xllt, sS). 
comine d'un chilcaa âtni le pays des GeraacDea. Selon AbeaEiraSJ^ 
Tient deain mollt de terre; voj. Jab, 3B, 38..')'} Se rappoMe à 
clufne individa iiraéliu ; de Ih le singalier. 

5. 'nflR De Vlil ce qui *st àélachè , ouvert. Lei yillw dn pajri ptal , 
par op|iositioa aux villes forlifitei, fermées. 

6. Dinn Infinilirpour tin paut. 

'Aiffi»., fe ftimmi ^monc et jusqu'à Aernioru. Le teste alexanSrîn 
n'a pas .ai, et pour 'Aiji/iii, Grabe propose 'Afif,iii, comme wnrîfaï- 
sail partie du mot suivant; l'édilion d'Aide a ipgvc 'Aifjn^r. 'Hermooe 
vsl te nt ont Liban sous lequel le Jourdain prend sa source i il est appelé^ 
aajoard'llnîparlei AralMS la montagne de Meifte, iHo^K Ssj, parca 
que ietoiomet en est coiutanuKcnt chargi de neige; 1>3tl(Tenét g ), 
signifie mige en kenèanéeD, et en allanand (lar'hi ]. Le mot ttVt 
signifie en arabe le lommet de la nuinlagne, 

g. l'HP Et signifient tons les deux cuirasse. Le» haiiles moD- 

tagues étaient la défense de ceu» cjiii ilemciiraicnl i> l'enlour. Une mon- 
tagne de la Magnésie porle le nom de ciàmise. Abul feda apjièllc 
Sn!r ( "VW ) Ib partie septentrionale du Liban , l'Anliliban 
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d'Ajnone, et la ville, qui estdaaaletorrent,)asqu'à6aï- 
lad , il o'y eut pas de ville qui tàt trop hante pour 
nbiis; l'Etemel notre Dieu livra 'tout devant nom. 

37. Seulement ta ne.fea pas approché âu pays des 
enfens d'Amone , ni d'aucun endroit qui touche le tor- 
rent de labok , ni des villes de la montagne , de tout ce 
que l'Eternel notre Dieu neus avait défendu. 

Ch. III. I. Nous nous tournâmes, et nous montâmes 
par le chemin de Baschane. Og,roide Baschane, sortit 
contre nous, lui et tout son peuple, pour le combat, à 
Ëdréi. 

a, L'Étemel me dit : ne le crains pas , car )c t'ai li- 
vré entre, tes mains, ainsi que tont son peuple et son 
pays ; tu loi feras comme tu as fait à Si'hone, roi 
d'Amori, qui d^neureà 'Heschbone. 

3. L'Étemel le UvTa entre nos mûns, idnai que Og, 
roi de Baschane, et tont son peuple ; nouslé battîmes au 
point de ne pas lui loisseï^ de reste. ' 

4. En ce temps nous primes toutes ses. nlles ; H n'y 

Ch. III. I. [On ■ Vaîr mr lea f véoerncBa dont 11 a^igït ici, Nomb., 
ch. ai , T. 33. 

3. 'JlHs tS> UuéndemeiU iasgae non. )n*7a Est un adverbe anlvi 
d'nn piu& Vof. JmuI, cA. 8, \. 13. 

4. l'p Le Sfunarilun place entre ce mot et le snEvant les mots 
rhtl Sa jnsqn'S du VemtmivafiL MIK^jn hz Tnultia rnn^ 
trie d'Argob, qui s'appelait ItR» flin le bourg Lii>. \ oy. :SomL., 
ib. 3i, V.41, et Infià , ï. 14. San Litléralemeni u„ecor.!t, f t par 
axlaniian, une £teadue, ane région, une conlrée. Cest une métonymie, 
pour ta part qui reiroait i chacun. Voy. Jos., ch. 17, v. i4) «tcb. ij , 

Lbi champs étaient mesuras par du cordes, comme 'oli leiàlt 
mainteoant au moyen de vergesiVoy. Amos., ch. f , v. 191 Mîcb.j 
cb. r.S; Zacli., ch. 1 ,v. 5. Voy. aussi I Bois) ch> f r^- ili V'riion 
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-ii^p jiy-nN m'uTjà 'irr^x njni }m '3 : flpiSqa 
î "iniff iS-Twtfn ■'nSa-iy.'inlïi, ^Eîir^^rwi pin 

- - 36, TJJIJ) Voy, Nomb.,c1i. ii, t. 3{. Voy. m/zd, ch. 3, v, la , tt 
Jo«aé, cb. i3, T. g. nsm liltiraUnient la lèere, la cAtc, UrÏTage. 
l'Vni La aile, les autres villes àtaia du cAl* île ce lorreni, mp 
JEiraj, synonymf i liy u/ffe; OnDltlousse les Iraduil tous les Aeni par 
tUinp Cv^,' mais le premier ne l'emploie qae poétïquemeat ou can- 
stmit avec nn aulre mot. nnp Gen., ch. a3, ï. elpassim. 

naJlP Ce mot ne se troute qu'une aeule fois dans le PcDlaleuque. 
ajK Éirc cletv , rorlifié. IJDO n3J!î IVH Qui fût plus houle , trop haule 
pour nous ; lilléralement de nous. Ou sait que le saperlatiC en hébreu 
est indiqué par le 0 qui précède an mot à la suite d'nn adjectif. Les 
liltes fortiGfes sont nécessairement celles dont les mars sont éleiéi. 

3j. JISlp Tant t'es pas approché; changement de personnel » 
deaiitme du singulier, et dans les précëdens versets à la première du 
pluriel. T Sa Snpplfer devant ces mots h» du corameocement de ce 
*cneL -It Zamoûi, U rivage, comme ;i£)EI da verset pr^cédenL Vof. 
^ode, cb. 1, T. S;.I{omb., cb. i, t. 17, et Isaïe, cb. Sfe, v. 
- mn nyi Les vHtet Je la montagne. Les Amanites avaient fortifié 
leurs rroali«res. Voy. Nomb., ch. ai , T. af. HW Jt^t défendu d'slt»- 
qoer. Le verbe tVOt ft «tuù ce lens ùifià , ch. 4 , T.'aS , tt Gen. , cb. 1 , 
V. 16, etcb. 3, T. II. 
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jusqu'à ce que j'aie passé le lardèoc (pour entrer) au 

pays que l'Éternel notm Uîeii nous donne. 

30. Mais Sî'honc, roi do 'Hoschbono, ne voulut point 
nous laisser passer par son pays , car l'Éternel Ion Dieu 
avait endurci son esprit et roidi son cœur , afin de le li- 
Trer entre tes mains , comme ( c'est) aujourd'hui. 

31. L'Éternel me dit : vois, j'ai commeocé de te livrer 
Si'houe et son pays; commence à posséder, à posséder 
son pays. 

- 3a, Si'hone sortit contre nou^ loi et tout bob peu- 
ple, pour lejwnibat, â îa'hats. 

33 L'Éternel notre Dieu le livra devant nous ; nous 
le batitmés, lui etses enfons ét tootson peuple. 

-34. Nous primes en ce temps-Iâi toutes ses villes, 
et nous détruisîmes toute la cité complètement, hom- 
mes , femmes et enfans ; nous ne laissâmes pas de reste. 

35, Seulement nous pillâmes les bêtes pour nous, et 
le butin des villes que nous avons prises. 

36. Depnts Âroer , qui est sur le bord du torrent 

Noa'h, agn'cullriir, commaif/a tl p}anla,'fmie commciiti A plaDtir. 
Voy.Nomi., ch. ii, ï. S. 

^3. pi Hadne KSii rnliir cbui|i enpauâ. 1A iS<Hij$b,-et wlon 
]e keri (note murale) V33 sa filt. La andeiiB intcrpritM, que 
Mandelsolm a suivis , expriment !<■ plnrlel, la mime variante ït traove 
infrit, ch. 33, v. 9. 

3(, Oiriïl Tious les dé^aâma i la mort. Voy. Nomb. , ch. i< , v. i3. 
nnO Adrerhe ( racioe DOO) tntifnmenl. Ountlousse Iraduil (ftiaj des 
hmnmts, ainsi, toute U ville des homnies, pour, toQS les hommea de la 
^lle; c'est nD hypallage, fréquent dans cette espèce de coiutmcfion. 
Vor.L«v<t.,ch. M,v.4. 

35. f^\Xn'Zlf'>tt>:açompmépournouti i lapplcer rgalemenf 1 )• 
£a da verset 



b^'çJi' ^ijb' ùm nDran pn 35 • -rii^ laïKa^n [6 

td hSaïGUWo tont l>jm SUrt «oteudant niU Arata firlk>4all« 
qù «tt DommjaPi. M.^t. S) Sa*, »Mn qii'«llB porte CDoore «n- 
{onrd'hoi. ' 

3o. 13 Par tid, par sod psys. OonUoDUe dit ■ rTDiniD par sa U- 
mlla. nepn mf"™. VaK ^ /o'*>W. La diffÉTtocï entte cm dea« 
verbca parall être que 'le premier indiipie na eoaarciiaemenl voloo- 
Uiro on Jnvolonuire , nuia le second , une jrésolutiD^ priic apris cel 
andnrcUMnieiit, et fbnïfiie f*T la Téfleùoa niH DV3 Comme m ce- 
four, a «rt «111*, mcM«(pUi flrr.noe umblable upreuian in/ni^ 
cll.4, T. sa, et Gauèie, ch. 5o, V..M. 

3>. tnSnn PwnnpoW'A «Qn)Ien(l«"ciae eat SSn ) * 
lagnttnralc suivante. ^aaS njl 'rhnn J'oi commaici de donner de- 
Boru loi, de le meUre en ta pojsession. [n'D Si'hone. AprÈt csjaot le 
SuDUitaia a nOUn p^Wl ^VD floi* 'JSTeJcWoBei'^nifwif.le» Se]^ 
^ ft» da mime. Le* deux pttmieM mots ae trsinent venet 16 a vene|! 

^ nn infini ir,'«>imne GUn,, db. g» T. » , ntnWI VW fU 
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i3 OEUTÉBtMME. H. 

qui , ayant entendu ta renommée /trembleront et séront 
en angoissa à cause de toi. 

a6. J'envoyai du désert de Kcdcmoth des messager» 
vers Sî'honc , roi de 'Heschbone, favec) des paroles de 
paix, savoir : 

37. (Permets) que je passe par ton pays; sur le 
grand chemin, sur le grand chemin, j'irai ; je ne me dé- 
tonrnerai ni à droite , ni à gauche. 

a8. Deb vivres, tu m'en vendras pour de l'argent , et 
je mangerai; pour de l'argent tu me danneras de l'eau, 
et }o boirai ; seulement que }e passe â pied ; 

29. - Ainsi que m'ont tait les enfans <fÉsaTe qui Ae^ 
meurent à Séir , et les Moahites qui demeurent & Or; 

qui marijutni effet aa action , eipriment ordînairemnit l'idée de pro- 
messe ou de comKMion. i Siro., tb. i<,T. 36. BHK om iiWJ kW 
Nnus 'K/erons pas que quc/qu'im d'eua: ( des PhUùUiu ] fO*. Ccst-t^ 
dire, nous ne lui permettronj pu de ittitt, Jtrim. , ck. io,'v..i5.' 
>af1pn73S -îlxS S» Nan'of/rcpaidansmlongammUé, c'esl-à-dirc, 
ne Mis pas tellement longioime emtrs mes eonemis poor qu'ili me 

'9. TOP '33*7 tvy -mva CommtUtoatfail auxvifam d'Éicuei Ce 
pauage est difficile k concilier anc ce qii« ooni liiotit Nomb. , ch. 10 ; 
T. "4— »i; otmon* iw jam qna lu fidomilMraliuènntle puiigsptr, 
ienr piyg sni Hébreux. Le» commeolateon ont cbercBf k aplanir teMe 
difRcnllé. lar'lii dit qae la comparaison a geulement rapport l.l'acbal 
délivres qu'on leur aceoriîait; d'autres préteodenl que les Ëdomites 
oui accorde le passage aprti l'avoir reliisé ; mais outre que rien ne 
justifie celle auppositioD , elle est iantile, dit Bosenoillller, car/ei^^ 
d'Étave, dont il «'agit id , aont différeo* d'Édomei dont il eit question 
Noiab., cb. ao,V. ij— ai. Les premieis, qnl btUlateot leiiilDBtaeDes 
appelto «^omd'hal Vm3] Oàiiat, dot ■0GO]Mé,'k ce qm conjecture 
BoMnmMrtr-.'le petfage' rwt Iiraflllea, L'italerprète' samârilalB mn' 



î-e ; Tpisa i|?ni ^]rn ^)}_pp pyçt?*;' ntSN crniârn'S 

Septante de raânie ii4;x»"- D'DUn nFlJI Sous tout It cid, hypfrbole ; 
il 9'agiE leulement des natiaDS loiiinei àe» Hébreai. "piDi; De IIDV 
rnltndrf, ta renommée. 

=6. rSoNI J'cneéfe; fui ur changé en passé. Micbal-lis Iraduiiy'u- 

l'ordre d'allacprr Si'honii, eties propositioDi paiiiblei i{a'0D lui fail- 
Mais, dit Vater, rien n'obliee à cela. L'éciiiain peut aToir omis de 
parler daai U Terset de la circotutance de tenter d'abord les toïu 
de la douceur. lar'lii eiplique cette ambassade de la maïutre suivante. 
Il prend mOlp comme venant de Ulp precédrr.Cal àc la Torah, dit- 
il , qui a pri^rédi ( nOlplC ) le monde , que i'ai pria l'idée de cette 
ambassade, quoique sachant qu'elle n'aura pas de résnltat; Dieu a aussi 
présenté la Torah à Esaii et s liscbmairl , [{uoiqu'il sût qu'ils ne l'ac 
cefleraient pas. nlSlp Du côté de l'Onent; ce désert échut eu partage i 
Bcoubeoe. Voy. Joi. , cli. i3, v. 18; Nonib., cb. ai ,t. 30. Cette am- 
bassade serait partie de Gaï, dans les plaines de iVIoab. Il est question 
de Gaï, in/rù, ch. 3 , v. ig, et ch. 4. ». 46, Di4d n3T Bespamlade 
paix. Voy. Nomb., ch. 11 , t. 11. 

^7- Tlia ^^^a SurU chtmin, sur u chemin. Celle répétitr-fïi de 

trajet non interrompu. Voy. une «pression semblable, Gen. , eh. 3j, 
\: 10; Eiodc , ch. 16, w. , et ci-des£ous, ch. 18, v. j3. 

2fl. 'aiaun JiaUiphil, lu me fttai acheler mihr\sa, c'cil-.i-dirt 
oppièle-moi , pcimels-moi d'aclieler, Voy. Gen., ch. i(. Les mois. 
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12 ' DKOtiaXKIOIIB. H. 

10. Il (i»^yB)e8tau8ri réputé paye des Bicyihaljnet 
leS'Bephaïnie y avaient demeuré au paraTant,et lea Ano- 
liime les appelaient Zanizoumime. 

ai. C'était un peuple gra9d,consid(ïrabIe,et de haute 
stature, comme les Ànakime. L'Étavel les détruisitde de- 
vant eus ; Ilfl les dépossédèrent, et ils a'ét^Urent à leur 
place ; 

aa. Comme il avait fait aux cnfans d'Ésavo qui de- 
meuraient à Séir, quand il fit détruire le 'Ilori devant 
eux ; ils les dépossédèrent , et ils s'élablircnl o ieurjjlace, 
jusqu'à ce jour. 

a3. Les Ayime qui demeuraient à 'Hatsérime jusqu'à 
Àffl , les Kaphtorime sortis de Kaphtor , ils les détrui- 
sirent, et s'établirent i leur place 

a4< Leye^-Tous, partez, et passez le torrent d'Arnone. 
Voi8,j'ailîvrfeatrelefl.maiosSî'hooe,i«»de'Hcsçfal>oi»e, 
l'Amorî et s,oii pays ; commence tf en prendre possessitm, 
et fals-Ini la guerre. 

aS^ En ce jour-ci je commencerai à jetef la frayeur et 
iâ peur dç toi sur 1^ peuples (l"' sont) sous tout le ciel, 



ïi. nOP Septautt Vïlican et Complm iT=i-«. , rVï/mii- Alei. fl 
Aid. , il fil. nnn Voy. Gcn. , ch. 3G , V. 

. a3. QPXna *<""■?'■ Ouokloasse n*tn3 '* Orphia-ii. Voj. 

Gtn., ch. »S. V, i6. Scplantc Vallcan el Complut 'Arif'l, ^aidad; 
iUei, et Aid. '*r>f.,J', Assend. DnldlO ^^Uir«Be.yoj.Qto., cli.io, 
». i^. OoDkloujK 'KpDlSp /« Cappaâodau. D»W Propreraenl des ha- 
lUam de rvioBS. Voy. Josué, ch. i3, ï. 3, etei. i8, v- i3, 

lOip Voy. cet <ïéneroent, Nomh. , ch. n , 

i3 et 3 1 , où plasiEurs Pipn-sjions d'ici sont f ipliqui^fs. 
■ ï5. SlIH commmarai. Ilacine S'jO au futur du H^hil. Le Sain>- 



Digilized by Google 



D-iià'îîrii D"'i3^ a^NSi «^T^^ï 3î?nn d''ïîb") 

î3 ' ". annn '^'de'^ dï^^^ cirr^rp '^'V- ^yW^ 

□■''sfn bnnp5 nlî^^- n'ITi-fOi? n^pttf'n o^i^i._ 
ïn-i^'l îiCTp '34 : nnnn «çi^i DTDiffn li^?3p 

10. y-Wt Selon Gnïddes, M ""Ct et 1» dciii suivaBS «raitul en- 
core une interpolalion qui inlertomiil la parole de Dicn , et li auile 
au vtrset 19 serait le versel 24 suivant. Valcr, tout en disant qu'il CJL 
pEU probable que Moiché suit lui-même autour de ces frdqmnlcj 
parenthèses , n'approuve pourtant pas Gueddes qui les rejelto du te.te. 
11 serait impossible, dit-il, •><■- distinguer aujourd'hui ce qui est réel- 
lement de Moïse d'aiec ce qui appartient k ses éditeurs. O'mOI 
Zam-o-mii/^. Septante Vatican. Zcx,,^^:,: iHti»" d'Aide el Cumplut. 
Zif-IAi«: mais le tejle aleiandrin a Z.f.;=/<p.i.. Selon Mlchai-lis , il 
l'agil d'élraoger. venant de la Mtcque en Arabie , parce que DIDI est 
le nom d'une fontaine célèbre prts de la Mècqiie. D'autres croient 
que ce sonlles raCmcî que les D'ÏII Gen., ch. i^, v. S. Saadias j.arilt 
dériver ce mot de DDT P"""-. '"'"P"""'" : traduit fei fcommei flm 
entreprennent de grandes choies. OunWousse OaOT deraême siguiBca- 
tion. D'autres disent: du hommej sapcrbrs; de l'arabe Bt porUrla litt 
haute, élrr superbe; des g*»u5. 

a-f\ El rfem'. Ounklousse tf^ril elfiri. Sepianic Vatican el Com- 
plut „J i.f.h , .tph-^p-'i^'-»'" 'lor vo„,. Le le.lc alexandrin 
n'a [las le Ifïtp' d'Al.'\aildrie j ,,i fl ^HiVfonl.VulB""" 
procera longiludiiils , d'im ernnik faille. 
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II. i^BephiâinesontrépQtés, enxàasn, ootnme des 
Aaaklme, et lesMoabites les appdèrent Einïme. 

I a. A S^r demeun^t aopanmnt ka 'HoriniÊ mais 
les eafans d'Égaré les en dépossédèrent , tes détruisirent 
de devant eux, s'établirent à leur place, ainsi qnet'afait 
Israël du paj's de son héritage que l'Ëtemel leur avait 
donné. 

i3. Maintenant levez-vous , et passez le torrtint de 
Zered. Nous passâmes le torrent de ZcrctJ. 

i/j. Le temps que nous avo us marché depuis Kadcsch- 
Barnéa, jusqu'à ce que nous eûmes passé le torrent de 
Zered , fut de trente-huit ans , jusqu'd la disparition de 
toute la génération des gens de guerre du milieu du 
camp , comme l'Ëternd le leur avait juré. 

15. .La main de l'Etemel fut aussi contre eux pour 
les détruire du milieu du camp jusqu'à leur disparitioo. 

16. Et lorsque tous les gens de guerre furent consu- 
més par la mort du milieu du peuple, 

17. L'Étemel me parla, gavov: 

18. Tu passes aujourd'hui la frontière de Moab, (sa- 
voir) Or. 

19. Tu approcheras vis-à-vis desenfans d'Amone; ne 
les traite point en ennemis et ne t'attaque pas â eux , car 
je ne te donnerai pas du pays des enfans d'Amone un 
héritage , car c'est aux enfane de Lote que je l'ai donné 
pour héritage. 

'5. mn'TiCa main de Dieu, la çnit. QQ^h Pour les anéaiUSr; 
splon quelques-uns, de la racine DDil ; mais la prcjcnrp dii pronom D 
indique plutôt la racine fllfl d'cgale siguîHcation , de mime qne DOfl 
titdc OW . Voy. EiDdc, ch. i3, a;; Jitita., cb.îi, i-craeH 3 et<. 



tri ^n^p ''^^^^ '^^ : CD'Î?** 

'"^g'ij pn'^'^ ^-'^i t^à"':??? D-TÉh";^ 

nh^ Dr?'^ H^'^.-'î'"^'^— "^^f"?. în?<'l 

; -lit hn'nii n-it, ^rp"nN bpb r^^v^ id[5 

's' ; onb nini i?3i?: ntSN3 ninan s^îîd 'ncnbDn- 

3nf?.o rvcÀ naibsn ifîf?"~iiiîND [G 

n'.-^s i8 Tlip^. ^bs nirii n3TiT_ i, d l'oïTri 
bia npnp^ 'i) ; njrnN asiD bi3.rnx n'i^'^ iDir 
i'-iND I nïTNb "3 D3 "ijnn-'TNi Dn>*0"bN psj; ]:3 

1 ■. D'MBI a-p/ialVrif. OunklouMc ['13 ta (h ommcs) /orf». ScpUole, 
^^iTtc , Ici géans. Ce mol qui ligniGt , Iiale , ch. 16 , lertel» 14 et 19, 
les mânes, dùaignE iui, cumme Gcti., ch. 14, t. 5, des hanimei d'uDe 
taille Iriyi-Élevéc , el doot le mol (nditj iodiqnc leur langue eiislencc, 
qui lail qu'il» K inrviveDl en queli[ui! jorle et aont les slmulicrfs d'etU' 
mfmei. Le Samifilain n'a pas les mois O'piM . - - . D'Kîn — 13ïïn> 
Du Nipbali ils sont campUs pour géans, comme les Aiiakimi:. Salon 
d'aulrei, signlGE ici être con.i!dèré. aipjy ^ncft/mt. Voy. NomL., 
ck .3, V. 11, et ch. 18, V. 33. 

1:1. onn Les 'Jïonmbabilaieatj'A'i- avant Ips Edomiles, dam. des 
demeures souterraines ; vof. Geo., cb. 3S, t. io~3o. Ben Ouiiel dit 
»'D1M tes familles. Après DlTaO'l le Samariuin ajoulo DlOT'l mil' 
comme au vcrjet 11. L'écrirain justifie l'expulsion des Keuiauéens par 
des éi'^nemeiu aaaloguei arrivéi c\\rz d'autres natiuns. 

i3. TV Zercd. Vay, Womb. , ch. 11 , T. n. 

'i- OrtlffOe DanjîniV, iiurjui la 6n, i l'uitinLiion. nOn^TOn 'ItfJK. 
iti hommes aptes ii la p,er,t. V<iv. Niirnb , rb. îi , \: uB. 
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lo DEUTÉnONOHE. II, 

aertci; voilà quarante ans, l'Éternel ton Dieu est avec 
toi, tu n'as manqué de rlim. 

8. Nous nous détournâmes d'auprès de nos frères, 
les «niaoB d'Ësave, qutdemeurident A Séir, dnchemtn 
dete plained'E3atb,et d'Etsiooé'Caebert nous □ousen 
retournâmes, et nous passâmes par le chemin du désert 
de Moab. 

' 9. L'Éternel me dit : ne tourmente point Sfoab , et ne 
commence poiat de guerre avec eut , car je m te don- 
nerai pas de son pays un héritage, car j'ai donné Or 
aux enfans de Lote pour héritage. 

. 10, Les Emime y avaient auparavant demeuré ; un 
peuple grand, considérable et de haute stature, comme 
les Anakime. ' ' ' , 

le SiiDBritaiii rt Saad. n'nnt pas ce mot; ci-deijui vrrict 5, il on m 

moaUtc ( Aben Espa). Voy. N.iiiib., <:h. lï, v. j8. 

■D. Q'QKn Gueddes dit : lu versets lo, 11 , 11, paruiseot itrB 
DUC interpolallont ils inlcimmpent Iti pinilei àa Dira, qui noom~ 
mBOfeentau nnet i3, faisant iniu an verMtg, d'Huant plu qna la* 
nioti rtW HBtf3 elc , qui tcrminciA le vtn«t' ii,- repriientcot la 
conqatle de Kcnlan; comme ayant dEjï cnlien, ce ijai n'est poortaot 
pas; pour l'eipliqDer autrcmeot, il faudrait traduire par nu fatnr les 
Tcrbes no? et ;n] du Tersct 1 1 , ce qui est difficile. Cette mlerpola- 
tion peut avoir été, ajaute l'aaleur qae nons citons, une note mar- 
ginale, et avoir tli Iransjinnëe dans le telle par le rédacteur des 
mémoires de Moïse, Selon d'autres, ce serait ce dernier lui-même 
qai tarait ajouté ce tte'gl ose; ce qui estpensalistaisant. Le ma ditausit 
qot lït m>b Tcraets forment nn passage incident D*IUtn La Emàrtt. 
OanUonsM *U1tM effrayma. Sepunte 'O/tiùi. "fay. G«n., eb. i<(, t. 5. 
0*uV Se dit de Peipace eitntmi, Jfifm., eh. T.afi-ià c'est du 
temps, ai^afWioif.Jos., th. 11, t. io, et cb. ■4,r.iS.'Cemot vient 
rtSI toumtr. Oipan Cemme Ùs ^tmOAné. Vo;. Chmb., di. i3, r. la. 
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D'anal 1 
b^K^'n 'ié/05 ^2Tis nxo nS'î? _ s : la"! nnpn' 

-K^ rionSp en n^nn-hw :3Àtrrv, nsn—SA 

: DV.fe0'ïl '3'^l'^''l'3 Oy-'PÛ OI^ DJJDb' DiDNn io 

qu'ils llorissaicnl parmi «ui, par l« Iravaaxdn labcruacle. Voy. Exode' 
ch. iS, V. la. ^roH jrt' il o connu b> marche, ton vof agc i travers le 
graDd dtmL Cette expreiaion eiprime It favear dont Dieo comble 
quelqu'un, D'jS'TÏ "pT mn>jnV /'ftooa cnnna/i ta voie <fei/ui/tt, P». i, 
6. naTfl-lCri ah Tu n'at -nanqué de rien; en hébreu les mots qoi tï- 

GcE. , ch. 17 , ï. 45 ; Kiode , ch. i , v. 7. Apres ce verset le Samaritain 
a IDrH mu ^^D HKD'axSD nnSum rerwojraidaambiaïadeurl 
vtrsltmid'Édonie,mdUanCii!tla tctkIs 17 et iBdn chapitre io dei 
Nombra, excepté que lé phmel du verset 17 ett id remplacé par 'le 
singulier; an liendel^fl kH. il y « îtOVlvh ie ne ntediSto<irnendpas\ 
au lieu de Ita puHs, » y a l"]:! citerne ; les mots DlllC I'Sk ne se 
IrouTent pas ici non pins; plus loin, verset )6,il se trouve une tradi- 
tion analogue et se rapportant à Si'honc. 

8. nVi( Eilalh, appelée aujoord'bui AkiJia , ville située sur la mer 
Ronge et cfltbre par ton cmnmerce. Darid^ réunit cette wUe à «on 
royaume, H Sarnî, cb. B,;v. ijf.Soiiile rigae de Salomon, la navigation 
et le commerce des Héhreni florissaienl'dan» c«te ville aiim qu'à 
glHon Gueb«r. ELlath redevient iiluméenne, et (II Rois, eh. i4 , v. la) 
elle pssse encore à la Jndée jusqu'i ce qu'elle fut (conquise par les Sy- 
riens , II Rois, ch. 16, V. 6. Selon Eusèbe, elle n'Était éloignée que de 
dii railles de Pelra , et selon Pline, elle était distante de cent cinquante 
milles de Gaia ; elle aAinné son nom ia foitt élaoitiqae.)* ttÉWK Ciufar. 
naa I-ïy Ben Onuel fit U 5owy ifc Cbç. 1» fflgoifie «7. Voy. Soinb, 
ch. 33, ï. 33. ■ ' 

9- TXn Racù»e TW ou ysS sertir, de près, ossii^. nOtVJÙ Guen^; 



-g nEtTKRONOME. 11. 

^a. U. I. Nous retournâmes et nous nous dirigeâmes 
,Terç .le dâsertf par le chemin de la mer Souf, commel'Ë- 
terBel in'aTaitdît, et nons touniôyâmes long-temps près 
de -ld montagne deSéir. 

.a. t'Ëternel me dit , Bavoir ! 
: 3. Tous ayez asseztoumoyé cette montagne; tournez- 
Toaï'vAv le nord. 

4. Et au peu pie ordonne, savoir : vous allez passer la 
frontière de vos frères, les enfans d'Ésave (ÉsaûJ, qui 
demeurent à Séir; ils auront peur de vous; mais gar- 
dez-vons beaucoup. 

5. Nevousaltaquezpas à eus, car je ne vous donnerai 
pas de leur pays même pour y imprimer la plante da 
pied; car pour héritage à Ésavej'ai doanéla montagne 
de Séir. 

6. Tous achèterez d'eux des vivres pour de l'aident, 
fit .voÔB mangerez; l'eau, tous l'achèterez aussi d'eux, 
jet TOUS boirez. 

Car l'Ëtetnel ton Bien t^a béni, dans :tout le travail , 
de tes mains ; il a connu ta marche dans ce- grand dé- 

■Sigdifie également aehela:, nj. Gcn. , dl. 5o, v. 8. ins Ea arabe a la 
mène ugniGi^ilioii. f113,S'S'>>fi".Mi"<<'*'<'<=^(^î>F»'t-^» àérivr àa 
mot hëbren), Pi, 40, 7, ctje.seua de la phrase peut ttn: vons pooTCs 
creuser des paifs pourboire dt l'eau, mais avpclf ur coEsenlrracnl clpour 
de l'arseul. Ipr'hi JLt ^uc dans les ilds on dit ni'D pour m'3n - 

7. -yl^nvyO hn2 Oam ioul rau^/rase de /es mains. Ss\Qnha-iiineni, 
il s'agît ici de richesse proveoant de l'élËve des troupeaux, du Initln 
des ennemis iraincus. Mais RosfiuulAlec voit id nne prenva qoe les 
ImfUtes ne vivaient passdparà âet antres Qslians âont IbAaiéttt en- 
lam:^,niais qu'ils faisaient coiiiiiicrce avec elles, et qae de Ulent* ve- 
nait la ritiies)B, dont il est ici question. Qnaiit anx arts , nous voyons 



D D'an d^; i^^^èï — irr-nx sd^t. jSî^ njr 

Tï oi^nNT i : n^ï cdS 'ijs Vjn nnrrrw ao 
T»:^ uoé^n 'é'^nss nyrw Ç'oaa "qi'us? idpw '^dî^^ 

^liç irjçtfn b:^' 6 ! ^^rn» "inna. 
$ " 7 : ontptfi 'i^3'c:«5*œ ' riDn cp^rpai 

danoiïidÛTjec-tmi^ et parUt. OHSV* mt Que vtaaaett âaneuri, dont 
te dfwrt pindant le» Atcmm tlatioDS; «cton Abea Birai il ^«gît -do 
lerapi qu'ont employt les «iploi^teDCs. ' 

Ch. II. I. zaS\ Nous JTmeiU tour, At 230, <ai-trtatAàtaa\tAéwTX 
jusnu'à ce ijue nous nous rctroui Jmej Encore au midi, Voy. TJomb. , 
ch. SI, V. ^. O'D' Des jours nombirux , plusieurs années. 

3. ntn innriK aOSasS ai UtléraleraentoïïM^i- ««« Gourer, 
TOnsavcE usn long-lcmps err£ autour de cette montigne- 

^ VyS) ont Foatpaaant, loos-wlaDda 1>rBI vous urez. P^iii- 
àpt pour an fbinr i «onuiiaGeD., ch.'6, v. 17 ; .H-Itois, ch' 4i v. <G. 
Q3>m fot frira, duEcndans d'ËsiS. "WC oniD031 W'*™»^'» 
beaucoup; en qnni? c'est ce qu'explique le vewt niivanL Les déJèosu 
lauciiani les Ëdoinîtes, HoaUtcSi AmotiiUi,iié se tionvept pas i> lisre 
desKomhres. ■ - 

5. llUfl Bithpad, de U racine mie'e&o' une ffu^^fe) ^rMo^ucr 
une guerre, contre qaelqa'int. Vof.FniT., ch. a8, t. i5.Da mot est 
Aitixi le mot français gutrrt. ( D. Cabnet. ) Sekd. ite la piwoqva pas- 
ny En aralie siguiSe Sa éléfort irrili. OTUtO Ap>*« «e K«»t le S»- 
maritain a ntD*1> un héritage; un minuscTit hArea et le Syriaque 
l'eipriment lic mSme JJT I|3 "(110 TJ 'Jimïm'A l'ànprtllUe dè la 
/>7<mre ffu^uij., pss la moindre partie. 

6* rUVn — 'UV Signifie oiAcIo-, comme Gen. j'cb. j3,>. ^ VOfl 
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s DGDTÉRONfMq;. I. 

battrons , ainsi que l'Étemel notre Dieu nous a ordonné. 
Vous ceignîtes chacunsonarme de guerre, et vous fûtes 
sur le point de monter sur la montagne. 

43. L'Éternel me dit : dis-leur : ne montez pas , et ne 
combattez pas , car je ne suis pas au milieu de vous , afin 
que vous ne soyez pas battus devant vos ennemis. 

43. Je vous parlai, mais vous ne m'écoutâtes point; 
TOUS fûtes rebelles à la parole de l'Éternel, vous fûtes 
.téméraires, et vous montâtes sur la montagne. 

44- L'Amorî habitant decetteraoDtagae sortitau>de- 
vant de vous ; ils ( les ennemis } tous pourautTircnt , 
comme font les abeilles, ils tous battirent à S^r jos- 
qu'à 'Horma. 

45. Vous retournâtes et vous pleurâtes derant l'Éter- 
nel, mais l'Étemel n'entendit pas votre toîh et ne toih 
prëla point l'oreille. 

46. Vous demeurâtes à Kadcsch un temps aussi long 
comme le temps que vous (y) aviez demeuré. 

ii- rtimltadiie TTanprofre bauUlir, etm^phqD(U}eii|nit*'i^- 
porlcr. Voy. Gen., ch. i5, v. ig (TI CD anbe a]a mtrae ugnlficalioQ. 

44- »^ÛKn KXn Amori ,ortll. Samaritain tJV33rn 'pSoPH , Voy. 
Nomb., cb. , v. 45, et ci-dessm , verset ao. fliTOIl IVta Comme 
font- OunilouasB l'iniT KD3 comine se confondent ta iuyaut. I\ y ko a 
qni lisent nJlPJ'Il a" passif, et traduisent : quand elles soil éiourdta 
par la fumée , Ciisam allusion à la manière de s'emparrr des radies, 
TJJID3 Samaritain de même, mais lis Septante et la Vtilgote ex- 
priment yyVO ■ Cette leçon parait bonne el peut exprimer le bis 
de la montagne de S£ir, car les Israélites ne lont pu vemii k S&r. 
nain ^thma; OnnUonue âe itatme. llhie Ben Oimiel dittactf àts- 
Iraedan, pramil (IDin pwiminfinitit 

f6. D>3*r UVm NoBb., cb. i{, v. i5 , il est dit UID1 1» yfO 
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Nïsi' '44 Vm-in ^b^rr)! Viim rijni i3"ns ^pni 

: Dpj'Vx pwii'À'i T (yT;" ài |l' i j i } ijr> 'js!) ràni 
: Qnjtf^ iW d'm' uo-i. b'p; linç? àaipi ' 46 

descriplion de l'enfaDt îgaoraol tontca choses se tronve aussi Jdd. , 
ch. 4, T. II. Voy. aussi Isaïe , eh. j , V. i}, et ch. i5, v. iG, Grolins cile 
à cette occasion un passage d'Homire 'h/« yif jalm jlh! oW» !»«ïti 

nu *( cella qui sont maaimisa \ je fus ouparaoanl un enfant ne sachant 

il. mrrS Aprts ce moHe Samaritain airnSs notre Dieu ; deui ma- 
nuscrits hébrcuï,teï Septante elle sjriaque , de même. Au verset ^3, aprts 
mn' 'II, le Samarilaii. a également «inStf , mais il n'y a qu'un 
manuscrit hébreu qui soit dans ce dernier verset conforme an leile 
samaritain, Il's aaires traductions sont comme le texte héhreu. 
inonHa 'Sa nu B'K nnni Et vous vous ceipiUa cAoiun de sain- 
slrumcns de guerre. Le pronom sulEïf se joint au dernier des mois con- 
atmits. 13'nm Mol nniqae. Racine JIH regarder comme aise, facile. De 
mime en arshe pn ■ Ouok. pnnOl vous vous servîtes, préparlles. 
Seplanle crL.,a5,„r91iTi[, sejolgnant;\n\Hep<^B's,préparés.\\-fm a 
qni traduisent par mépriser, regarder tomme chose rile et facile. Mi- 
chaëlis adople cette version et suppose une ellipse : vous méprisâtes la 
parole 3e Dieu, et vous ïOHïdispositcs à grant'r la montagne. Ahen 
Esra dérive •Q*m^ àt \n voici, mot dont les Israélites se seneot en 
effet, Nomb., ch. 14, v. io;vous vous monlrâles prêts. Voy. Nomb., 
ch. ti, y. 44; où, pour «primer l'action des Israélites, il y a iSyfl'l 
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r^nnaitre pour vous un endroit poljr camper ; k nuit 
dans un fou pour tous montrer ïe chemin où vous de- 
Tîez marcher, et dans un nnage, le jour. 

34. L'Éternel entendit lo bruit de vos paroles, il s'ir- 
rita etjura , en disant : 

35. Si un homme parmi ces hommes-là , cette mé- 
chante engeance-là , voit le bon pays que j'ai confirmé 
par serment de donner à vos ancêtres... 

36. Si ce n'est Kaleb, fds de lephouné; lui le verra, età 
lui je donnerai cepaysoùil a imprimé (lepied), età ses 
en&ns , parce qu'il a persévéré à suivre l'Éternel. 

3^, Contre moi aussi l'Éternel s'est mis en colère à 
caufie do TOUS, en disant : toi, non plus , tu n'y aniveras 
pu. 

38. lehoschoùa (}oaué), fils deNoune,'qiiitassis^, 
c'est lui qui y arrivera; fortifie-le , car c'est lui qui fera 
hériter (îe pays) à Israël. 

39. Quant àvos pelits-enfans, dont vous avez dit qu'ils 
seront du butin, et vosenfans, qnine savent aujootd'lui* 
ni bien , ni mal^ ceux-là y arriveront, à eux je te don- 
nerai, çt eux le posséderont. 

40. Hais vous, retournez-vous-en, et dirigez-vous vers 
le désert, par le chemin de la mer Souf. 

■ 41. Vous répondîtes et me dites : nous avons péché 
contre l'Éteniel ; nous , nous monterons et nous com- 

39. non jrri aïO Ol'n IJTP «""t 1W Ce» mou mnquait d>iu le 
tnle samaritain. Pmt-élre parce qne, Noinb., cb. i4, v, 3i, eei moto 
ne le trouvent p» non plos ; mais D3*331 quela Samaritain n'omet 
f aj , ne «e ttowe pas non pin» dam l'enarait cttt dei No/r^rts. Celte 
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inÇiî 36 DDirâNb npb "'nXl?^^ 1*?^. ni^-fi 

fî3n— nns-n/'ÏDsb DDbbiçi rts-r.tjaNO'! 
ins' no-^' Nb^^ xiri TjiiD^ iDi'n jîjiîin^ "38 

; m^y-ii^' n-i nainx br6} noE? itii^ non' îî't; 3ti 

V. 11. nin'— ) De liri proprcaieotaller autour, an Ggur* uaiV «ftouf de 
soi, pour eiplonr. ODJ^^K^V Pour vous faire vo/r , au liru de ODnUnnS 
infim(ifclu//;p/i;7, co.nmc Exodc.cli. i3,v. OTinjS PournmsnS 
DK J'', Équivaut, daiis les jnrpinetis à une nfgilLon. On peut sous-en- 
leoàre devani Dtt Ica molstS nS'Hn a m'ert /jro/oni. Ces mots sodI 
«primés, 11 Sam., eh. io,ï. ■■0; et Job, =j , S. Voy. Nomb. , çh. 
versets j3 el nB. ;inS De donnrr. Ce mut manque Jans le SamariuiD, 
dans trois mamiscliU hébrcns, un manuscrit chaldccn, les Scplaolc 
et In Vulgale. 

36, >:iSlt Le 1 eal paragogique, car nmij trouvons aussi ce mot 
sans 1 . rempli. Ce mot a ici un sens adverbial ; voy.Nomb., 
cb. >i , V. a4, tt 1. Sam., ch. i3, v. 7. nSo Suivi de nOK signifie 

37, '3 moi. Voy. Nomb., rh. ao, versets 10 et 11. 

3B. pin 1J1K Lui forlific-U; dis-lui d'a-voir du courage. PiaHoS' I* 
pronom XXi se rapporte au mot C1S pays des verjela pric^dena. Men- 
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révoltAtes contre l'ordre de l'Élerod votre Dieu. 

27. Vous laurjnurâtes dans vos tentes et tous dites : 
c'est en haine de rËternel contre nous qu'il dobs afaït 
sortir du pays d'Ëgyptc , pour nous livrer dans la main 
de l'Amori , pour nous exterminer. 

a8. Où monterons-nous ? Nos frères ont fait fondre 
nos cœurs en disant: un peuple plus grand et (de) 
plus haute (taille) quenous; des villes grandes et forti- 
fiées jusqu'au del; et nous y avons vu aussi les fils 
d'Anak. 

29. Je voQsdis-: n'a;ez point-peUr,et nelesctaigoez 
point. 

30. L'Étemel votre Dieu , qui marche devant tous, 
c'est lui qui combattra pour vous , selon tout ce qu'il a 
fait pour vous en Égypte, à vos yeux, 

31. Et au désert, où tu as vu que l'Éternel ton Dieu 
t'a porté comme un homme porte son fils , dans tout le 
chemin où vous avez marché, jusqu'àvotre àrrivéedans 
cet endroit. 

3i. Et malgré cela.TOQsœ crûtes point en. l'Étemel 
votre Dieu, 

33. Qui marche devant vous daus le chemin, afin de 

Pj. g5 , 9. 133 m KC» IBiO Comme an homme porte son pli. 
Cptti' int'iTie image le Iroare fltunlircs, ch. 1 1, v. 11; va;. ans^Eiude, 

3i. RTn 13131 Ei par cette ehoie. Cinq mannscrili lamaritaiiu por^ 
tent 1313ni avec le n interrogatir; Saad. traduit dans es seiis.'la^hi 
explique 13131 dans cille pnmttue ; mab il est plus ibnplc de dire : 
maigri cette loUicitade tanveilleau , yona u'avnt pat cru etillltii. 

33. 02*x!-l'^m Qui marchait denml vous. Voj. ^de, cb. xi. 
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■nN 'iDDn □■'"'f^ 'cnjy: i njx as ; 'iJTD^n^ 
ni'tï^i ri'?!.? i^ila aii '^i'i,! d^. 1î5w dbS 

upr\H nfe'j? -lèx bsD 03^ Nin a'^Jp'? "^^.nip, 

^n-i,rrb33 i^3"nî* Efix-N^. n5?N3 Ti^r^x nin^ îjNiyj 
-13T31 3î : nn □'ii^srnv. ddss-ij; Dçobh he?» 
•riSnp 33 ; oDirljiN rnnn'Db-'Dytp b3i''N 

n'^i'i? I K>î<3 DPTVn^} C3iiS]2 TV-l5'T)"li3'D3''Jpb 

■ iG. nom fous filiei nAtOes. Le verbe ma se ronstruil gouvenl avec 
l'accusatif; \oy. ci-dessoiu, v. ^3; cli. g , t. 33; Jus., tb, i , \. iS. tf) 
Lahouche, l'ordre. 

î-T- laanm ^'oui murmurûl^s. Ae pT au JVi/ifta/, Ces mfmea paroles 
se trouvent Ps. loO, y. i5. flin' JIKJM 'o Wnc t/e VKltmct envers 
nouj. Le mot nK3ttJ3 peut être un infinitif ou un nom verbal , comme 
Gen., ch. 19, V. jo. nflK IJUntO Par amour de lui, encwri elle. Voy. 
auili ci-dessouj, ch. 7, 1. 8. 

iB. n:it De [R où, cl signifie aussi çuood; arriver ï un endroit cl al- 
Icindre un lm( sont deux idées ijui se confoudrnL IDOn Ont liquéfié, 
ont désespéré autre cœur; racine UOU- Ce verbe a du rapport avec JIO 
dccoulfr, et qui, ail figui é, signifie <i^i7/i'/. Voy. Jos., ch. 1 1, v. g. Jé^ 
rém. , eh. ig , v. ^3. D'003 J^i^ citux; très-clevd. Dipa) Ge'ani. Voy. 
Komb., ch. i3 , versels =3 el lî. 

ïg. pnpn kS Ounkioujse [nanh «'-i'' V« pas '« i""- 

3i. -[KIB2 IV» Qui l'a parlé. Scptanle it i-f s-p.ipcpif .; , eommr ///'» 
tfe r. Ce ^BK peut signifier lo,-s,iuf, nù; de même Nomb., eh. lo, v, i3, 



que Toas anriei à ijràiatèr. 

19. Hom partîmes du'Hoteb, et noue marchâmes par- 
tout ce graiidet affreux.djsert (jqewiiB avflx vu, par le. 
chemin de la montagne de l'Âmoiî , comme l'Étemel 
noire Dieunous avait ordonné , jusqu'à Kadesch-Barnéa. 

20. Se TOUS dis ; vous êtes arrivés jusqu'à la mou- 
tagne de l'Amori que l'Éternel , notre Dieu , nous 
donne. 

ai. Vois 1 l'Étemel notre Dieu a donné devant toile 
pays; monte el possède-le,conune l'Éternel, Dieu de tu 
pères, t'a parlé, ne crains point et ne t'effraie pitinh 

23. Tous TOUB approchâtes de moi tons , et vous dites ; 
envoyons des hommes devant nous qui reconnaissent le 
pays pour nous , qui nous rapportent des nouvelles du 
chemîu par lequel nous y monterons, et des'vtUes dans 
lesquelles nous arriverons. 

a3. Cette proposition me parut bonne ; je pris d'entre 
TOUS douze hommes , un homme par tribu. 

, a4- Ils partirent , montèrent sur la montagne cl arri- 
vèrent dans la vallée d'Eschko], et ils l'épièi'cnl. 

aS. lis prirent en mains du fruit du pays, le descendi- 
rent vers nous, nous rapportèrent une rèponseet dirent: ' 
il est bon le pajr's qtfe l'Étemel notre Dieiimous dontie. 

a6. Mais voug ne voulûtes pas monter, et vous vous 

iber tn fouillanl. Vnir Josué.cli. a, versets 1 et 3; Job, a3, ig. En 
arabe tt eu ajrriacpie lUn signifie observer, fiiier les jeax svx quelque 

>{• fes'oumjrrâ/.I.GverbD niSnt âil^EB [lartatiaipii toaraEDt 
le iloi b Fendroit qulli quittent. l^n*1 Vay. Tfoinhrea, ch. iJj t. »<. 
ïS. Dana lairt mmu . «vec easi toï. Gen. , cb. si , ï. 10. 



art) w*!! nir iw ^■?!0 'i^p ^ ■spî."^ 
-l's bnra ddÎn; -îa»'' '»» ■ S-5?3 BTp,."5;-'6|! 

■■m' THrrr« -in ' vni imS;i p^T^ "t^^ 
3DiS ïs" i'in^x xi -es b'^^n n»'aà-nSji 
•iriK B)if< D*ig ^j'ojjis'mD niWi^TiTi jjtî? 

.9. tïlûn ihsi JVous a//dmu. noua imcom fln.fs !^ dé^rt. 

Job, 19. 3, il y » une location analogue ^œ^ ^H^ty^ maK/™ A.ns 

rb, ,e * I. ~»«~ J V„.,.M... A...*.. i,.li..l.n. J. M 

méridional de Kcnianc, 

an. IDSl J' dii 'V°î- Nonib., ch. li, v. . , et ch. .4. t. W 
r&it «al ici plo» animi que duu le» chapitres des Nombres ; IM'ordre 
dWrct des „,lor.l«i™ rftnt de Kcni ici c. sont les Iraflilis qni 
eufontls demsnde. 

ai. «n'Bscinc m comme 3B de SB' - Hnn De nnn an propre 
émbfùé, M-Bffrré ùmOIé , effrayé.^ 

0^Vm«/0M.Ben'Onilel.aiontel(»al3U13 opcc conAr^on. 
liWln Qu'UttxplennI. Le verbe lOn au pro^rtcaisniilc/oa'//«r, cher- 
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ûUElligens et coanas , je les établis chef» sur tous , diera 
. de mHIe, chefs de cent, chefs rie cinquante, chefs de 
' dix, et inspecteurs parmi vos tribus. 

1 6. J'ordonnai en ce temps à vos juges , en disant : 

doutez (les différends ) ratre vos itères,' et équi- 

tablement entre IlioiDine et son fr&r&, et entre l'-é- 

tranger. 

ij. N'ayez aucnn égard à' la con^ération eu jus- 
tice ; petit comme grand, fcoutezples, ne craignez ancna 
h(Hiune,carle jugement est à Diea, et k cause tjuivotts 
sera trop difficik, faites-la . venir devant moi, et je 
l'entendrai. 

i8. Je TOUS ordonnai en ce temps toutes les choses - 

animnui réonis iatu lenr tanière s'appellent omi de li la crainle qui 
'Mi9it,qarcoiivarge]ea forces vitales vers le cnnr.eat dfsigaie par 1U 
Ainsi la dïfiïrence Ae mUO einiTI» qui^ tous les dcai, ex priment l'idée 
do CraiDte.Btse distiogaEnten ce que nin» «st la crainte; l'hamme peut 
la siiraionter,parleieiitimeatdn devoir] mUO ïslla/-a,-cur; elle saisit 
d'une maître idrolimUire ; ansii n'y a-t-il pas ici 1Ctin . lar'lii, 
dans SB seconde Explication de nijji tn dit ; Ne lais pas rentrer hi 
paroles dans ton inUriear; et il renioie 4 njlK des Prov. ijj te 
qoi revient à ce qae noui avoni dlUor TU ( TlM )• O'n'îlt'-J ^ Dieu 
Les jugea, chez les Hébreux, passaicat pour tiëger à la plaça delà di~ ' 
vinitS et pour prononcer en adn nom, Voy. II CIinui.,'cb. ig, v. è J 
Eïode, ch. ai, V. G, les juges s'appellent D'mX élohine. niBp» "WH 
Qmsera dai-i difficile ; voir Eïode, ch. .8, v, i6, 

i8. Q^mfous; au lien de Dïimmi.Tous les mannscrits portent. 
Dan». H s'agirait donc de la promulgation sinaïquc, et en effet Ben 
Omial dit K>tuna KTBp/e D^^^g'"! "ais ce serait nne mention Men 
conciae, «t d;apr*s le wrset 6 il scrail question dans ee'pwiase ffnn 
«i^ementqni aurait en lieu, aprts le dipart de Sinaï. Selon lai'fiiil 
s'^ïgit d'an Ordre donni mu juEfètea. 
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niy z^yhz onlK inxi n^i^Ti □■«Dn dieJjs 

commenutears le rendent ici comme eouvemaul 0'D3n 'WK (toonr;». 
poiit, proiurci-vous -fei hommej sage,. QTI'l C-o/iui parmi vos 
tribus; mais d'aprils la pasîtîon ilea accenj looiquci Q'^TI ne se 
rapporte pas it 03'D3vV '° ' donnez à oot tribus da 

homma lagts , inldUgent et connus. 

1 S. D2*a2V 'Vtn La chefs dt bos ùibui , de mille , Se cent , etc. 
Voy. Eiode. ch. iS , v. i5 , où il est dit que Moschê les choisiL 
O'Ojn Saga. Après ce mot les Septarite ont »I iiirrl^iMt, comme 
s'il j avait D'Jiaai; voy. v. .3. OnBO Voy. ExoAf, ch. S, v.-6. 

i6. as'SâD f^os Bifjilfs , juges , ceux qui venaient dYtre iontitués. 
yaV Infinitif pour l'impiritiF , lar'hi dit enlendani , comme Exode, 
ch. an , V. 8. Le Samaritain a lyDttJ attendez, impératif anplurielf 
□3'nN Vos/rires, »os prochains. pTÏ Ici adverbe, ^'ui/emeo*, équilablB- 

lui, de celui arec lequel il est en contestation. 

12- ajlOaa 0'3a non k"? JVe reeo™iîic« pai 7o /«ce en 
tue , n'ayct alors aucune considération penomtellr. ^1113 (IDpS 
Ounkloasse K313 tn'JJl une pelile affaire comme une grande.. 

Le 3 comparatif eit ripété ileïnot les deiii termes de comparai- 
son. Voy. Gen., ch. 44,"- 8.11 yco a qui appliquent la comparaison aux 
hommes qui ont une cooteslalion , au peu cansJiièrë comme au grand ; 
ce sens est plus naturel d'après U construction de la phrase. ^^Wm De 
ma craindre. Le verbe mj exprime l'idée de rcnnioD , de rosscmble- 
ment ; voir Ps. 511 , Q'iy Hiï mi' drj effrontés se rJimis<ent conlm moi. 
Isaïc , ch. 1 1 , 1333 M 3N1 nU le loup se nunit à la b>ebii. Ainsi 13 
c'est rétraDger qui lirnt se rrunir aui ancicnj habitans; Ici petits des 
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ADcétres, ù Abrahanie,à litfl'haket â Jâcob, pourledon- 

aer à eux et à leur pusUrité après enz. 

9. Je vous dis eu ce-tempsU, savoiri \9 ne puiamoi 
seul TOUS pottcr. 

10. L'Éternel, votre Dieu, vous a multipliés, et toub 
voici aujourd'hui en quantité , comme les étoiles du 
del. 

11. Que l'Éternel, votre Dieu, vents aiigment» miDo 
fois autant que vous êtes, et qnllvons bénisse comme il 
TOUS (r) a dit.' 

13. Comment puis-je porter moi seul votre fat^e,^ 
VOb« fardeau et vos rixes? 

i3. Procurex-Tous des hommes'aages, întelli^eng, 
connus parmi vos Iribus, je les placerai à la têle de vous. 

l4- Vous uiG répondîtes et dites : la chose que tu as 
proposée est bonne à e^cuter. 

iS. JeprisIeschelsdevDBtrHin8,deBhoinaMssa{^, 

pronom 3t la prenritre penoniM, mol xul, QSim — tYV3 I-'<iclion 
pénible (jne rodi me eaamx. D3ttCK3 — KVD ^ faïAaa,' vtDantde 
no porter. De £tpule-, riïe ; le fardeau que nma tin pour 

mol,' et la diApnte que excitez; voy. IVomh' , cfa. ii^ 1^ , 

et'Eiode, ch. tS, t. 18, où rette répétition de Mosch£ e5t citée , 
eoisine' ayant en l!ci( daM niie aatre drcnnstance. , 

■S.ISnRacinein* daimtr,peitr, pincer; impératif du Eid, deuxième 
peraonne plaiieile sar là forme IVOI'iltt^l'^ ^^>i*^8i>l<^i'^'°* 
tiwla6, cW 'it budrait Wt comme >3n Bi>ai, cli.3 , f. ti. On 
le traduit ordinairenieill par êh bien \ daaa ce aena le, mot 
qai nàt , préiuppoae le verbe jlrc i.cA Eien ! dci homma sages sont A. 
voatf vont avei dù hommei sages , etc. Cependant [irewjue lonl le» 



D^n apsiTi DDTw ns-n oyri^H nvr. lo ;' mn» 

: Dpb -i3"i dirtf* 71^2^1 D^pi^s t^bx DD3 m^Hj 
: Dp3''"ii D^t^D-i uprro ■'n?'? n^n hd-w * 12 ' 
cou^ai^b o^^nii D'ijpji □"'ç^n diV^>î i^n '3 

I mciit,/'aî dsnnj drcant coin , (a vow Tâi livré. pMnnKJ^;»r»i 
,Bta OniUI ajonle MirnSfil M>I9IIT 113 vàpl ftdmif Oa fiux dt- 
Jole, et parUita^i. DF1*Î jimx, T<e Samaritain it no manmcrit Iié> 
hren n'ont dI anV ni le 1 conjonctif aananX. 

9- K'nn ■Oam « (empr-?rt;il s'agit ici de ce que Mosclif fit 

d'aprts le comcil de Jétbro , son |]oau-[ibre , voy. ËiOds ; cb , iB , 
\. TD. On n'csl pas d'accord >i Jélhro ut venu atanl la promul* 
gatiou , itnaïqaq ou aptti. Saloli ta première opiiioD, l'ifulîtollon 
dea asuMenra iWSWO) a égalamenl prfcMé celte promolgatioU-r 
pnigqa'il ut dit, ch. i3 , t. ij, ninOO tt lendemain. SsiM Bacine 
Ss' proprement du Hep liai , miis usité pour Icfblurdii XaJ. HMC 
Racine KM porltr , à l'infinilif. 

10. 033n De mn avecU'i)roi)oni inasculin de la deuiièine 
pcnonnc plurielle a'DVn '33133 Comme les cloites da ciel , façon 
de parler, pniique lu Israélltei, d'aprè» le teiteméme, ne Ee mon- 
taient qu'i 6ao,oaa , nombre d^erottaC. Vo]r. Geo., i5, V. 5. 

11. Op> Ce TerMlestanepVBXi incidente ijni interrompt le digconn. 
C|D) Bacine tpi futur du Kat. 033 Comme vaut iUa maintenant 
norabrcui. D'Dlïa t)W 'fl'ilc («h , irn grand nomTjre de fois. 

11. n3itt Com|iosé Ai dcuii adverbes i» où , et |n3 i«, et réuni il 

cil, 1, T. ai 1 Thren., ch. i, v. i. vt^'] De t3^iMi/,aTec le 
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nioulagne de SéÏF, jusqu'à Kadesch-Barnéa. 

3. Ce fut dans la quarantième année , le ptcnùer 
(jour) du onzième mois, que Moschè parla aux cnfans 
d'Israël, ainsi que l'Étemel luïavaitcommandé poiireux;.' 

4- Après qu'il eutbattu à Édréi, Si'houe, roi d'Âmorï, 
qui demeurait à 'Heschbonc, et Og, roi de Baschane, 
qui deoieuraît â Aschtaroth ; 

5. En deçà du lardëne , au pays de Moab , Mosché 
Goininença à expliquer celte doctrine , en disant ; 

6. L'Étemel, notre Dieu, 0009 a parlé au 'Horeb, en 
disant : tous avez assez demeuré près de cette montagne ; 

7. Toumczetcontinuez votreroute, allez vers la mon- 
tagne de l'Amori et ters les ( lieux) drconToMus, .dan» 
la plaine, t.m la -inontagae , ^ans la vallée; au sud. et 
aui le littoral de la mer; an pays du Kenflanéen et au 
Lîbanon (Liban) , jusqu'au grand fleuve, le fleuve Fe- 
rath (Euphrate). 

8. Voyez, j'ai mis le pays devant tous; vêtiez 'et pos- 
sédez le pays que l^temel a confirmé par serment & vos 

où loDt ilre pipliquvs Ici molils da ImiB afjonr des Inaslitef dan* 
le iléierl ; dlscnurs termtni- ch. 4 , v. SITt 'Ser^ eat une 

partie de la niontagni; de Sinaï 4'oil -lo Isratlites pdrdrebt |,voy. 
Nomtk, ch.io.v. 11. o^h 31 ^vei pour aata ; voir iSOÉ txpTKf 
àoa Mmblable , Homb. , ch. 36, v. 3, 7. JiaC lUdn» ^> & i'in- 
fiailif, suicide ta pbrsKt T07.' anaii Exode, cb. ig>'v. i'; Nonlli,, 
cil. >o , TerseU 11, 13. 

lia Badne mS lounur; ^J|Ot racint ])03 partir; 03^ à vcus:-, 
«oj'.Uen., ch. ts.r. i. nyiS2 Pt^m qni s'itend dcpms le I*B de.Qc- 
nirarelh jiuqii'l la mer Morle. D^n f\V\ Ze riei^ de la mer. Ceat II lil- 
tural de la PaletfiDe depni* le niciDl Gannel. Eb araJie HflKn rieàgt, 
S. nmUtUMl. M>ù, uilamallDii invaiiable. ■^»'? );in3 Littéral».. 



Digitizfldby C' 



\)3-^N hûà 131. tyinb l^'ï*? ciih liyjnnitfjîa n:^ 
nnK 'I : Dnbx "ins tvtv rm iW bb| bïsitoi 
nissi î'QÇ'na aiS* iSs '^bN;n Tpo trrp 
s ':^ivS? — Î^^^O "^^0^: 

n*iTirrnN'iN3 nba S^NÏ^n dnio i^ns iiTn lajfs 
3Ît3 wItn 131 WTON njrr 6 i -ssVriiîii 
Qi5 îjîii I ffi'' 7 : ntri -c-d rç0 ffib— ai là^p- 
riwi' ina'rgiï.! toe^D-bw "'loxn in Sbi 
ipià — lï î'^?^r". 'S.i?b i'iî^ q'n '.itni 3.ii5i 
riNn— rw D^Éb 'nru nsi i ; nig-rij l'îjn 

grand qn« onze; voy. Nomb-, ch. 33. Aben Esra dit qae lea paroles 
dunt il j'agil ici ont èU dites dam Its onze jours. 3in 'JKHtfr. 
C'est le Sinaï (Aben Ësra). pSin Unp Kadeich Baméa , endroit 
situé au sepleDirion. du'Horeb et au midi d<: Si\r. 

3. "WS 'mon ondime jour. Ben Onziel ajoute D3tn KTIT 
mot* de tcbesau. 'illAprèi «mot dix maniuerits héhrnu portent' 
'j3 tout ; Septante de même. Tout le discours de Moicht raipire 
la sBgcase, \i modération , une éloquence entrahuinte , et poittf 
l'emprduie de la sollicitude du législateur, 

4. rmnciia ^ AschUinth. «JiniKU Edrél ; selon Mendeliohn ce 
mot eat le régime indirect àa rerbe Vnn Voir Nomb., A, as, t. 33. 

5. Win Radne SiP arnmKOcer, réidudrt;vcj. ùan., cii..iS, 
V. iS; JnEe*,di. ■9,t.-& Celte mdi». ^ le -na et ceUedenSl 
et ^7'm'* B'''*'"* tonlM titetirt à tle/eutlm une T^toloUim qndeon^DC ] 
de U Jartr .»te ùnprieailea;- celnl qni jnre promet d'eifcnler ; 
«7. I Sùa. if ; ^ngei, ch. 17 iiiBf^ytuKaamï.Iuïe, 
ch. 19, T. i3, IMSPonr pmeri laeruOtr; infià., ^. 97, v. 
SlHab., cb. I ,v. a; ci7)K7(«r,'ccIiirdr le wni. 

lytnK JViitne Dieu. C'est ici, ditle ■nK3 ,resorde dndiiconn, 
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Ch. !• t. Voici lea paroles que Mosché dît A tout 
Israd, sur la rive 4u lardène(JourdaiD), au désert, 
dans la plaine vis^à-vis de (la uier] Souf, entre 
.Parane etTophel ,etLabane, et 'fiatseroth et Dizafaab ; 
a. A onze journées dn 'Horeb, par le chemin de la 

l'Sltrnt! pourvoira , ou sera vu (ïbïd. eh. 31 , v. iG] , anuï ton Ul 
(élïit) un lit def€r(!n/rà , ch. 3, v. 11), tu connaîtra] la vtriM. . 
Il parait que l'écrivain est sar la rive occidentale , et il sappose 
Moaché lar la rive opposée ; de lï l'embims d'Aben £sra. e\10 SlQ 
f^en Souf. Souf est peut-être le nom d'un endroit des campagoe* 
da Moab. EflO aIgniSe fin , Hmilt. OunkloDiM dit tpO □* '<> ""r 
Souf, la mer Ronge; Septante de minia. ToatefoU b mer Bouge 
est trop éloignée de* campagnes de Maab pour qu'il puiue en ilre 
question ici. D'ailleurs la. mer Ilougc est ardiuairement iodiqaée 
par t)1D 0> Selon Gueddes serait dont il est qneition I. Sam., 
■cl>.9,v. 6. Selon Louth {Notes sur h DeuUr.), il s'agit ici de la Sn- 
phaiiitis.de Ptolomée. pKQ Parane, âéitri de l'IdumÉe. V07. Gen, 
cb. ij, V. G';'Nombres , ch. 11, v. iG. Onnl^lousse paraphrase 

•jj; ii»ai(n nnjtnai tuo 'ra iSfljitt pttbz î|id d' Sijh nnpoa 

arm SjJJ najn hVi mca dms la plninea face la mtrSouf, 
à Ruant , ils ont excité la coièrt (de Dieu) au sujet de la manne ; 
ù 'HaUeroth Us ont irrité au sujet de la fiande el pour auoir fabriqué ■ 
leveaad'or. 'iQH TepM.\iS LabBne.'^rWi Di xahab. Lieui inconnast 
p'? est peut-être n^sV dix-septitme station des Israélites , Nombu 
ch. 33, T. 90. Ces lienx ne soDtpas mentumnéadausles statioiis des 
Nombres , ch. 33 , A moins qu'ils ne le soient smu des nom* diBé> 
ceas , eommc Sch'nir., qui a trois noiiH(AIieaEara).jr)W1 V^Nomb. 
tb. i3 , T. I t ch. 33 , T. 17 , irn n litttel. Hfu pmm for} 
n «B arabe, se construit comme SyS ea hébrea ; c'est tonMfbla 
nn nom propre de lieu. Burthard {Traeels in Syria , pag^ Ss^ 
parle d'un endroit nommé Dahob , qu'il a tiavcrsé dans aoaiojaga 

a. DV Mesure iniléraire , csr il lie s'agit pas ici dn nomliTe de 
jours 1** lar>£lilu ont passi dans le disert, nombre phis 
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Ch. I. I. onann nblt BW&HfcSo™™. Cest aiiuî ^eluHébniu 
iiommEDl le cinijmtme livre du Pcnlateaque, de ces deux mots hd- 
Iireui qui commencent ce livre. On l'appelle aussi Miscimé Hatàra 
(minn nyO'a\o^^t'a-ç\txat.a\jaicbné,ripiliaon.\AS Sept, le nomment 
de mfme Afi'Tiroii/iiir, £fafen>nonw;uon parce que ce livre contieat 
auB seconde et nouvelle loi, miis parce qu'il est la répétition et l'expli- 
calioD , avec des vaiianlU , <le ce ^ue nous trouvcns dana les quatre 
pr<c jdens livre du Pentateuqae. C'eat an nouvean docomeiit ; aelon 
Gramberg, lleat delà ônqoièBie pfctuiaj i la fin de l'eitl. OHlm 
BenOaiielKnVIOlKtOjnB^aniru ^aarecûtai, de.morale. latlM 
'tMIB» *Ï1 Va Sk HDJ3 çue laoïdU a prononcé deeani tout la tnfiEnr 
d'Israd , cfelt-k dire que Tilucbi comnlnniqati aux ïsraélitea par 
l'intermédiaire de représentaas , d'anciens du peuple , ieqael était 
trop nombreux , dit un commentateur, pour permettre à MoacU 
de a'en faire entendre. ITI'iT Septante ■'ifni «û 'l^tti-nt, Vnl- 
gale trans Joràanan i au-ddà du Jourdain , du câlj oriental ; Mendel- 
■ofan lit en-deçà ; ^toutefois l'eiprai^ii p*1*n 13JI3 dirigns taatAt 
m-fUçà, tantAt au-delit voy. înfrà, cb. 3 v. 8. I.e mot 13^ li- 
gnifie le c6lé de l'un ou de l'autre bord d'an Qeave , ou simplement 
un cât6. naijia Daasîa plaine, la campagne de Moabe voy. infrà , 
V. 5. nanj; SigniGe aussi Keu <26ïîr( ; voy. Isaïe, ch. 33 , ï. g ; Jérémie, 
ch. 5o , V. II i naj) Est peut-être une traDiposiliou de 3ip 
qui , eu f Ihiopieii , tig(iifie tUHU , aride. Lu plaine* dans l'Orient 
aont s£néralement ddponrvnei d'caa ^oienmflller}. Ceat id qn'Aben 
Esra dit ce fameiix paaiage que noua avona dti ailleurs : TlD {>3D OKI 

lïnpi ù3 m-v 'n inn pta w 'wam tma aiJiD'i ai ivy o'am 

Jiattn T3f1 bP3 " Lorsque tu cumproodras le secret des dôme 

(passages du Pcntateuque) ainsi que Moschi écrinit (infrù ,cK2i , v. g)! 
ieSaiàanéen fui alort dans le pars((jta., ch. ii, v. G), lur la montagne 
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